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INVENTAIRE 

DBS 

MEUBLES ET BIJOUX 

DE CHARLES-HENRY 

COMTE DE HOYM 
I 

MEUBLES MEUBLANS 



CHAPITRE PREMIER 

MEUBLES COMPLETS 

. Un meuble complet de damas bleu de Gennes à bro- 
deries, galons d'or & étolFes riches découpées, com- 
pofé de ce qui fuit. 

Savoir : 

5 pièces de tapifTerie &ifant aunes de cours fur 
a aunes 1/3 de haut, dont 4 aflbrtiflantes au meuble & 
I à galon &UX, laquelle a été ajoutée depuis. 

1 lit à. la romaine avec de grands rideaux en 
plein, &c. (fie). 

T. II Ai 
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^ INVENTAIRE d'hOYM. 

3 demi-portières de 2 aunes i/a de haut, doublées 
de taffetas. 

4 petits fauteuils à bois doré, avec leurs bouffes de 
taffetas doublées de ferge. 

4 rideaux de fenêtre de taffetas bleu pour 2 croi- 
fées. 

Le meuble ci-deffus, fans la garniture du lit, la pièce 
de tapifferie à galons d'or faux & les rideaux ajoutés 
depuis, a coûté au mois de janvier 
1706 Cle 31) 3cxx)l. r. 

Les rideaux laa los. 

La pièce de tapifferie ajoutée 209 10 

La garniture du lit eft celle de Tar- 
ticle 31, chap. m ri r» 

Total 333^1- " 

. Un meuble de damas cramoifi de Gennes, compofé de 
ce qui fuit. 

Savoir : 

Une tenture de 25 lez dudit damas en 3 pièces fai- 
fant 10 aunes 1/2 de cours fur 3 aunes de haut, dou- 
blées de toile. 

4 demi-portières de 3 lez chacune fur 3 aunes 3/4 
de haut du même damas, doublées de ferge. 

1 fofa & 12 fauteuils non montés dudit damas. 

2 bouffes de fofa, 8 de fauteuil & 2 de chaife, de 
ferge cramoifie. 

4 rideaux de fenêtre de taffetas cramoifi pour 
2 croifées. 

Le damas employé à ce meuble fe montant à 142 
aunes & 5/8, acheté le 3 mai 1721, a coûté, à raifon 
de 20 1. Faune en monnoie d'alors. . . 2852 1. 10 s. 

Le taffetas pour les rideaux a coûté (Jic) 

Les feçons & doublures, y compris les bouffes de 
ferge 

Le tout elKmé à préfent 2300 1. 

. Un meuble complet de moire de foie grife, compofé 
de ce qui fuit. 
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MEUBLES COMPLETS. 3 

Savoir : 

I tenture de 30 lez de ladite moire en 4 pièces 
fàifant enfemble 11 aunes i/ade cours fur 2 aunes i/a 
de haut, doublée de toile grife & bordée d'un galon 
de foie blanche. 

I lit à la duchefle avec des rideaux en plein de la 
même moire doublée de fatin blanc, la courtepointe 
de même, i houffe de ferge grife, le lit tout garni. 

6 demi-portières chacune de 3 lez de 3 aunes 1/4 
de haut, doublées de ferge. 

4 rideaux de fenêtre de taffetas blanc. 

I grand fauteuil de commodité couvert de la même 
moire. 

6 fauteuils de bois de noyer, avec des houlTes de 
ferge grife. 

Ce meuble a coûté (argent d'Allemagne) : 

560- aunes de Saxe (i) de moire achetées à Leipfig 
à 14 gros 6 pfennings 337 th. 10 gr. 

75 aunes de latin à i écu la gros, iia la 

Les galons de foie poc^ aunes. . . 45 r» 

Serge pour la houlTe du lit 16 12 

Façon & garnitures du lit environ. 125 n 

Total 6a6 th. 10 gr. 

Eftimé à préfent en monnoie de France, y compris 
les rideaux & autres augmentations <. 1500 1. 

. Un meuble de moire de foie verte, compofé de ce 
qui fuit. 

Savoir : ' 

63 lez de 2 aunes 1/2 de haut de ladite moire fer- 
vant de tapiflerie. 

4 demi-portières de 3 lez chacune fur 3 aunes 1/4 
de haut, dont 2 doublées de toile & 2 de ferge. 



(i; Je vois dans It M/trologU de Pauélon que l*tune de Leipiick étoit 
de 0,580 de Taune de Paris pour la foie, & de 0,476 pour la laine 
C25 pouces 3 lignes & 20 pouces 9 lignes). 

T. II A 2 
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4 INVENTAIRE D^HOYM. 

4 demi-rideaux de fenêtre de taffetas vert & deux 
entiers. 

1 autre rideau de fenêtre de gros de Tours vert. 

I foft garni de fes matelas & carreaux couverts de 
ladite moire. 

3 fiiuteuils de commodité i joues. 

la carreaux couverts de ladite moire. 

C^e meuble a coûté (en argent d^AUenuigne) : 

720 aunes de fiaxe de moire verte i 
14 gros 4î^5th. 3g. 

56 aunes de Saxe de taffetas. ... 54 ^ 

08 aunes de gros de Tours 30 8 

Total 509 th. II g. 

Sans façon & fourniture. 

Eftimé à préfent en argent de France. . . . 830 1. 

5. Un meuble de fatin des Indes couleur de paille, brodé 
en foie, compofé de ce qui fuit. 

Savoir : 

I lit complet (ans rideaux & garniture. 
I canapé non monté, 
la fiiuteuils & a tabourets de même. 
Acheté au mois de janvier 1706 (le a8, de Mlle Bro- 
card, tapilfiëre) 900I. 

6. Un meuble de moire de laine verte & couleur de feu 
par bandes, compofé dMne tenture en 7 pièces fervant 
de tapiiferie contenant 15 aunes de cours fur a au- 
nes i/a de haut, & de 4 demi-portières. 

A coûté, pour Tétoffe, 57 écus d^Allemagne. Eftimé 
i préfent ùool. 

7. Un meuble de callemande (i) rayée, compofé de ^7 lez 
de a aunes i/a de haut fervant de tapiflerie & de 4 
demi-pordères. 

(1) Le Diâionntire de Trévoux écrit Ctlmande & définit cette 
étofib une étoffe de liineluftrée d*un côté comme le fttin. 11 y t, ajoute- 
t-ll, des calmtndes nyées ou unies, 6c des ctlmandes à fleurs. On hit 
entrer dus ces dernières de II Toie & du poil de chèvre. 
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TAPISSERIES. 5 

£ftimé lool. 

Montant du chap. i des meubles complets au i*' jan- 
vier 1727 9i6al. 



CHAPITRE n 

TAnSSBRnS 

8. Une tenture de tapîfferie de haute lîfle en 9 pièces, fa- 
brique des Gobelins, repréfentant les bains de Diane, 
&c., contenant as aunes de cours fur 3 aunes de haut. 

Achetée au mois de décembre 1705 Qt 17, à l'In- 
ventaire de Mme de Trévoux, livre A) pour 6050 1. 
Au garde-meuble. 

9. Une tenture de tapiflerie en 6 pièces, fiihrique des Go- 
belins, fur un fond de foie couleur de chamois, repré- 
fentant toutes fortes de fruits, fleurs & animaux, con- 
tenant 15 aunes de cours fur a aunes i/a de haut* 

Cette tapiiTerie a été £dte par ordre du feu roi 
Louis XIV pour Mme de la Vallière fous la direédon 
de M. le Brun. Elle doit avoir coûté 50000 écus & a 
été achetée au mois de décembre 1725 (le 18,. dufieur 
Titon d'Argenlieu (i), livre A) pour. • • . . 3600 1. 



(1) M* d'Argenlieii, de qui Uojm tenoît cette tapiflerie» a^écok pas 
Titoa. n s*appeloit Jean-Baptifte- Jacques Goo de Voflîggiy» feigneur àc 
comte d^Argenlieu, & étgit ccmfeiUer an pariemeot* H avait tfpouft» le 
7 juin 1707, Angélique-Éli&beth Titon, fille de Louts^-MaximUien Thon* 
lêigneur d*Ognon, ViUegeooo^CogDy, &c., procureuF du roi de la ville 
de Paris en 1684 & d^Êli&betk Rouillé^ fille du furintendant des pofles. 

Ce M. Titon» frère alnë d^vrard Titon du Tillet,, auteur du P^nu^ê 

français^ habttoit une très-belle maifon rue de Motttreuil» au fiuibouif 

Saint- Antoine. Elle avoit été bâtie par (bo père» Idaximilien Titoa» fur 

remplacement d*une guinguette qu*avoit tenue Roch Vigaier, garde du 

T. II A3 
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6 INVENTAIRE D^HOYM. 

5 pièces font la tenture de la grande chambre au 
i*' étage & la 6* au garde-meuble. 



corps du roi, mtri de Geneviève Lemercier, ft mère, tvtnt qu*elle eût 
ëpouré Ton père, Claude Titon, brodeur & chef de fourrière de It 
reine. 

Maximilien Ticon, baptifé à Saint-Paul le 23 Teptembre 1632 & aTeul 
de Mme d'Argenlieu, avoit d^abord été armurier au bout du pont Saint- 
Michel, & n^avoit pas réuffi dans Ton commerce. Mais fa femme, Mar- 
guerite-Angélique Bécaille, étant devenue nourrice d^un des enfens de 
M. de Louvois, ce minlftre fit Titon entrepreneur de la fourniture des 
armes pendant la guerre de Flandre, puis direéteur des manufiiâures & 
magafins d'armes de France en 1666. (Voir dans Brice quelques mots fur 
ce magafin d'armes, qui étoit à Tune des entrées de la Ballille.) Il fut fe- 
crétaire du roi en 167a, eut des lettres d'honneur après vingt ans d'exer- 
cice de fa charge en 1693, & mourut le 24 janvier 1711, à quatre- 
vingts ans. 

Il étoit homme de goût. On peut voir la defcription de fa maifon, 
avec des appréciations différentes, dans les éditions de Brice de 1684, 
de 1687 & de 1706. Celle de cette dernière édition, fauf la mention de 
la mon de M. Titon, a été répétée textuellement dans les éditions 
fubféquentes. Brice remarque qu'on voyoit dans un cabinet les portraits 
de la fiimille de Louvois, «1 recpnnoiffknce éU la proteShn qéie U méUtre de 
cette maifon en a reçue. D cite auffi une upiflerie de haute life, rehaufée 
ttoTy et un deJlin pnguUer (1706, p. 442). 

Outre ces ornemens tenant aux murs, il y avoit dans cette maifon des 
ubleaux, bulles, bronzes, &c., ayant coûté plus de 100 000 1., acquis 
tant par Maximilien Titon que par Louis-Maximllien fon fils, qui avoit 
hérité de cette maifon. Quand il mourut le 17 novembre 1728, il légua 
cette même maifon avec tout ce qu'elle contenoit à Pierre Titon, fieur 
de la Foreft & de Cogny fon fécond fils, moufquetaire du Roi, mais 
avec fubftitution au profit de Jean-Baptifte Maximilien Titon , confeiller 
au parlement, fils de fon frère J. Jacques Titon, fieur du Pleflis-Choifel, 
maître des comptes, pour le cas où M. de Cogny mourroit fans enfims 
miles. 

C'eft ce qui eut lieu. Il parolt qu'en dépit de la fubftitution, M. de 
Cogny vendit différentes chofes, après un invenuire fiiit en 1736. Le 
fubftitué réclamoit en 1759 contre ces ventes, & repouifast l'offre de 
1984 l., que iaifoient M. d'Argenlleu & Mlle de Villegenou, héritiers de 
M. T. de Cogny, il difoit qu'il avoit été vendu entre autres chofes 
6 bulles, repréfentant i maure & i maurefle Qff), 2 empereurs, 
I homme & i femme, eilimés à tort 8ao 1., & dont les premiers feuls 
avoient été vendus 9<k>o 1. (Mém. judiciaire de 1759, in-f>, à moi appar- 
tenant, & cabinet généalogique.) 

11 cfl évident que la belle & précieufe tapiflierie, achetée par Hoym 
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TAPISSERIES. 7 

10. Une tenture de tapifferie en 6 pièces fabrique de 
Bruxelles d'après les deffinis de Tenîers, contenant 
H2 aunes de cours fur 3 aunes de haut. 

Achetée au mois d'avril 1706 de M. le comte de 
Noce Oe 8)5 à qui elle avoit coûté 7500 1. monnoie 
forte 5000 1. 

Au garde-meuble. 

1 1 . Une tenture de tapifferie en 4 pièces d'après le? def- 
fms des grotefques de Raphaël, contenant oo aunes 
de cours fur 4 aunes de haut. 

Achetée au mois d'oâobre 1725 Qe 23, de l'ambaffa- 

deur de Portugal (i) A) 900I. 

Au garde-meuble. 

1 2. Une tenture de tapifferie verdure en 6 pièces fabrique 
de Bruxelles, contenant 16 aunes de cours fur a au- 
nes i/a de haut. 

Achetée (ou plutôt payée à la vente du maréchal de 

Gramont) au mois de mars 1726 1663 1. 

A Saint-Cloud. 

1 3 . Une tapifferie verdure fabrique d'Oudenarde en 5 piè- 
ces, contenant 14 aunes de cours fur a aunes 3/4 de 
haut. 

Achetée au mois de mars 1721, 396 1. Eftimée à pré- 
fent 280 1. 

4 pièces au garde-meuble; la 5® fait la tenture du 
paffage au a* étage féparé par la cloifon du page. 

14. Cinq pièces de tapifferie de damas bleu de Gennes, 
contenant 7 aunes i/a de cours fur 2 aunes i/a de haut, 
doublées de toile, dont 4 à galons ficbroderies d'or fin 
avec des compartimens d'étoffes riches découpées. 



en 1724, provenoit des Titon, & probablement de celui qui avoit 
bâti 6c meublé cette belle maifon de la rue de Montreuil ou de Ton 
fils. Mme d^Argenlieu Tavoit fans doute reçue de Ton père ou de Ton 
grand-pére, lors de Ton mariage en 1707. 

(i) L^envoyd extraordinaire de Portugal dtoit alors M. Azevedo Cou- 
tinho. 

T. II A4 
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8 INVENTAIRE B^HOYM. 

La 5* de pareil damas ajoutée à doubles galons d^or 
faux. 

Font partie du meuble ci-devant efUmé n* i. 

Font la tenture de la chambre à coucher de Son 
Excellence. 

15. Une tenture de 05 lez de damas cramoifi de Gennes 
à cartouche faifant aunes de cours fur 3 aunes de 
haut en 3 pièces, doublées de toile. 

Font partie du meuble ci-devant eftimé n^ a. 
Font la tenture de la chambre au Dais. 

16. Une tenture de 3olez de moire de foie grife en 4 piè- 
ces faifant enfemble 11 aunes i/a de cours fur a au- 
nes 1/2 de haut, doublée de toile grife & bordée d^m 
galon de foie blanche. 

Font partie du meuble ci-devant eftimé n* 3. 
Au garde-meuble. 

17. Une tenture de moire de foie verte en 10 pièces de 
63 lez faifant enfemble 25 aunes de cours fur a au- 
nes i/a de haut, doublée de toile & bordée d^un galon 
de foie de pareille couleur, avec une bande de ladite 
moire de 13 aunes de cours fur environ demi-aune de 
haut fkifant le tour de la bibliothèque au-deflus des 
tablettes. 

Font partie du meuble ci-devant efKmé n' 4. 
8 lez dans le cabinet en fuite de la chambre à cou- 
cher de Son Excellence ; 
22 lez dans le cabinet aux tableaux; 
10 lez dans le cabinet en fuite; 
10 dans le a* paffage au a* étage ; 
13 lez au garde-meuble; 
La bande dans la grande Bibliothèque. 

ï8. Une tenture de moire de laine verte & couleur de 
feu par bandes en 7 pièces contenant 15 aunes de 
cours fur n aunes i/a de haut. 

Font partie du meuble ci-devant eftimé n® 6. 

Au garde-meuble. 
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19. Une tenture de ay lez de callemande rayée en 6pièces 
contenant m aunes de cours fur a aunes i/a de haut. 
Fait partie du meuble ci-devant eftimé n« 7. 
Au garde-meuble. 

!io. Une tenture de futaine peinte faite en Saxe de 16 lez 
par bandes rouges & vertes. 

Ëftimée. • • 60 1. 

8 bandes font la tenture de la falle par bas ; 
Les 8 autres bandes font au garde-meuble. 

ai. Une pièce detapifferie de Turquie, de laine deplu- 
fieurs couleurs, avec un peu d'argent, contenant 4 au- 
nes de cours fur 2 aunes 1/3 de haut. 

Eltimée 60I. 

Au garde-meuble. 

22. Une tenture de Bergame en 3 pièces contenant 10 au- 
nes de cours fur 2 aunes 1/3 de haut. 

Achetée au mois de feptembre 1721, 31 1. 5 s. Ëfti- 
mée à préfent 20I. 

Fait la tenture de la chambre du cuîfinier. 

23. Une vieille tapifferie de brocatelle en 6 pièces & 
2 morceaux. 

Eftimée 10 1. 

Au garde-meuble. 

24. Plufieurs tentures de toile imprimée faite en Saxe, 
dhin fond vert de mer à ramages gris de lin & blanc, 
fàifant enfemble 19 pièces contenant environ 35 au- 
nes de cours fur 2 aunes 1/2 de haut. 

Eftimées 92I. 

4 pièces de 9 aunes de cours font la tenture de la 
chambre du page; 

3 de 6 aunes de cours celle de la femme de charge; 

7 de 10 aunes de cours celle du fieur d'Obenheim; 

Et 5 de 10 aunes de cours dans la chambre du fieur 
Nohren. 

25 . Une tenture de toile imprimée faite en Saxe, d'un fond 
vert à ramages blanc & jaune, contenant 9 aunes de 
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cours fur a aunes i/a de haut, avec 4 morceaux de 
pareille toile contenant 4 aunes de cours fur a au- 
nes i/a de haut. 

Eliimées enfemble 40I. 

Dans la chambre du lieur Chriftian ; 

Les 4 morceaux au garde-meuble. 

fi6. Une petite tenture en a morceaux de toile imprimée 
de Saxe, d^In fond bleu à ramage blanc, contenant 
enfemble 6 aunes de cours fur 2 aunes i/a de haut. 

Eftimée lol. 

Dans le cabinet fervant de décharge à la Bibliothè- 
que au a*. 

27. Une tenture de cuir argenté contenant 18 aunes & 
demi-quart en carré. 

Achetée au mois de décembre ly^s^àraifonde ici. 
Taune carrée (le 31, du fieur Guillemarq A). 
Dans Tantichambre au i*' étage. 

CONTINUATION POUR 1728. 

28. Vingt bandes de tapifferie point d'Angleterre & pe- 
tits points de foie & laine. 

Acheté de la DUe Brocard en décembre 1728 

pour. 480 1. 

Au garde-meuble. 

Montant du chapitre 11 des tapifferies au 31 décem- 
bre 1728 18446 1. 5 s. 
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CHAPITRE m 



UTS. 



29. Un grand lit à la duchefle complet, de pieds de 
large fur pieds de long, de toile de coton avec des 
compartimens & cartouches de toile de Perfe, la houfle 
de toile peinte doublée de toile blanche, le bois du 
lit garni de fes ferrures, &c. La garniture dudit lit 
compofée de i fommier de crin, de a matelas de 
laine, de i lit & traverfin de coutil rempli de plume 
& de I grande couverture de ratine blanche. 

Acheté au mois de mars 1726 (vente de Gra- 

mont A) 1800I. 

Au garde-meuble. 

30. Un autre lit complet de 4 pieds de large, auffi de toile 
de coton avec des compartimens de toile de Perfe dont 
les bords font de couleur olive, la houfle de toile 
peinte doublée de toile blanche, le bois du lit garni 
de fes ferrures, &c. La garniture dudit lit compofée 
de I fommier de crin, de n matelas de laine, de i lit & 
traverfin de coutil rempli de plume, de i couverture 
de ratine couleur de feu. 

Acheté au mois de mars 1706 (ut fuprà\ 640 1. 15 s. 
Au garde-meuble, 

31 . Un lit à la romaine de damas bleu de Gennes à galons 
& broderies d'or, avec des compartimens d'étolFes 
riches découpées, les rideaux en plein avec un petit 
fanpérial, doubles pentes, foubaflemens, courtepointe 
& CL traverfins couverts de la même étoffe avec de pa- 
reils omemens, le bois du lit fans garniture (i). 

(i) Le bois de ce lit, qui étoit celui d^Hoym, dtoit de cbôoe & à bas 
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Fait partie du meuble ci-devant eftiiné n"* i . 

Dans la chambre à coucher de Son Excellence. 

Pour la garniture dudit lit, on a pris le fommier de 
crin, lit de plume & couverture du n* 34 avec les 
matelas & traverfin du n*^ 36 ci-après. 

32. Un lit à la duchefle avec fes rideaux en plein de 
moire de foie grife doublés de fatin blanc, la courte- 
pointe & le doffier de pareil fatin piqué, la bouffe de 
ferge grife, le bois dudit lit garni de fes ferrures, & 
la garniture compofée d^un fommier de crin, de 2 ma- 
telas dont un de crin & Tautre de laine, d^un Ut & 
traverfin de coutil rempli de plume, avec 2 couver- 
tures de ratine d'Angleterre couleur de feu. 

Fait partie du meuble ci-devant eltimé n' 3. 

(On voit dans l'Inventaire de 1737, p. 43, qu'il y 
avoit pour le haut de ce lit 4 pommes de carton for- 
mant des fleurs de lis couvertes de moire grife, ornées 
de galons de foie de même.) 

Au garde-meuble. 

33. L'étoffe pour un lit à la ducheffe de fatin des Indes 
couleur de paille, brodé en foie, compofé de fon im- 
périal, grandes & petites pentes, chantourné, doffier, 
bonnes grâces, courtepointe, foubaffemens, le tout 
non monté fans bois ni garniture. 

Fait partie du meuble ci-devant eltimé n* 5. 
Au garde-meuble. 

34. Un lit à tombeau, de 4 pieds de laige, garni d'un 
fommier de crin, de 2 matelas de laine, d'un lit (yîc) 
& traverfin de coutil rempli de plume, avec une cou- 
verture de laine blanche fine, la hoi^ife de taffetas à 
carreaux verts & blancs. 

Eltimé Sool. 

A Saint-Cloud, excepté le lit de plume, qui fert 
aftuellement au lit de Son Excellence. Vid. n* 31. 



piliers, le bois du chantourné auflî (tenture du doflter du lit). Inventaire 
de 1732, p. 35- 
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35. Un petit lit de camp à bois ployant, garni de a matelas 
de laine, i traverlin de coutil rempli de plume, avec 
la houfle d^lne étoffe de laine verte & i malle de cuir 
pour ployer le lit dedans. 

Eftimé lool. 

Dans la chambre de la femme de charge. . 

Plus une houfle de gaze couleur de rofe & une vieille 
houfle de ferge rouge pour le même lit. 

ElKmées aol. 

Au garde-meuUt. 

Et une efpèce de courtepointe de maroquin rouge 
avec a oreillers de même. 

Eftimée 81. 

Au garde-meuble. 

36. Un petit lit à tombeau, de 3 pieds i/a de large, dont 
la houfle eft de coutil appelé damas de Caux, garni de 
a matelas de laine, d'un traverfin de coutil rempli de 
plume & d'une couverture de laine commune. 

Acheté (c'eft-à-dire payé. Inventaire de Gramont A) 
au mois de mars lynô ^35l« 

Au garde-meuble. 

Les matelas & le traverfin ont été pris pour la garni- 
ture du lit de Son Excellence. Vid. n** 31. 

La couverture &it la a* du lit du page. 

37. Un lit à la duchefle, de 4 pieds de lai^, garni d'une 
paillafle, d'un matelas & d'une couverture de laine, 
avec I traverfin de coutil rempli de plume, la houfle 
de ferge verte, les rideaux, bonnes grâces, doffier, 
pentes, &c., de même orné d'un galon de foie jaune. 

4cheté au mois de mars 1721 avec i lit de plume 
aduellement au n*-39, pour lool. 

Eftimé à préfent 70I. 

Dans la chambre de M. deBrais. 

38. Deux petits lits à tombeau, de 3 pieds i/a de large, 
garnis chacun d'une paillafle, d'un matelas de laine, 
d'un lit & traverfin de coutil remplis de plume, avec 
a couvertures de laine, les houfles de ferge bleue. 
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Achetés avec une feule couverture au mois d'avril 
1722, liai. los. pièce. Ci. 2251. 

Eftimés àpréfent les deux 140 1. 

Un dans la chambre de M. d'Obenheim ; 

L'autre dans celle du page. 

La 2* couverture du i*' eft du n* C^) & celle de 
l'autre du n' 36. 

39. Un lit à la ducheffe, de 3 pieds 1/2 de large, garni 
d^lne paillafle, de 2 matelas de laine, d'un lit & tra- 

. verfin de coutil rempli de plume, avec une couverture 
de laine. La houfle dudit lit de ferge grife, le doflier & 
le dedans du ciel du lit de taiSetas piqué, avec une 
courtepointe de même. 

Eftimé Soi. 

Dans la chambre du fieur ChrilUan avec le lit de 
plume du n' 37. 

40. Deux lits d'oflBcier, de 3 pieds 1/2 de large, garnis 
chacim d'une paillafle, de 2 matelas de laine & bour- 
nalife, d'un traverfin de coutil rempli de plume & de 
2 couvertures de laine, les bouffes de ferge, l'une 
verte & l'autre rouge. 

Achetés enfemble avec une feule couverture au 
mois de mars 1721, à raifon de 66 1. 13 s. 4 d. cha- 
cun 1 33 1. 6 s. 8 d. 

La 2* couverture achetée au mois 
d'odobre 1721, à raifon de 18 1. 
pièce. 36 « ri 

169 1. 6 s. 8 d. » 

Eftimés à préfent (une dans la chambre du fieur 
Nohren, l'autre dans celle du cuifinier) (i). . 120 1. 

CONTINUATION POUR I728. 

41 . Un lit de tapifferie, fond jaune, richement brodé en 



(1) Je pa^c ici des couchettes pour domeftiques , 7 articles ayant 
coûté 416 1. 
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or, argent & foie, compofé de dix pièces, favoir : 
les grands rideaux, bonnes grâces & foubaflemens. 

Acheté du S. Bonnier (i)au mois de novembre 1728 
& payé au nommé Heynau, fon valet de chambre, la 
fomme de 1200 1. 

Au garde-meuble. 

42. Un petit couvre-pied de latin blanc brodé en foie 
d'or. 
Acheté de la demoifelle Brocard en décembre 1728 

pour 96 1. 

Au garde-meuble. 

Montant du chapitre m des lits au 31 décem- 
bre 1728 5225 1. 15 s. 



CHAPITRE IV 

SOFAS, CANAPÉS, FAUTEUILS, CHAISBS, TABOURETS, BANQUETTES, 
HOUSSES, ETC. 

43. Douze fauteuils & i canapé de bois doré fculpté, 
couverts de toile & garnis de crin avec leurs bouffes 
de velours cramoifi, galonnées d'or fin. 

Achetés au mois d'oftobre 1725 (le 30, de Tam- 

baffadeur de Portugal, A) 960 1. 

II feuteuils & le canapé au garde-meuble; 
Le 12' dans la chambre au Dais au i*' étage. 

44. Huit fauteuils de bois doré fculpté, remplis de crin, 
couverts de damas cramoifi, galonnés & bordés d^xn 
galon d'or fin avec leur doffier de taffetas cramoifi. 

(1) C*eft le grand amateur Bonnier de la Mofibn. 
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Achetés tu mois de mars 1721 400 1. 

Au i*' étage dans la chambre au Dais. 

45. Huit bouffes de fauteuil, de ferge cramoifie; a de 
canapé & a de chaife de pareille ferge. 

Font partie du meuble ci-devant eftimé n* a. 
Dans ladite chambre, les bouffes de fauteuil; celles 
des canapés & des chaifes au garde-meuble. 

46. Douze bouffes de fauteuil & celle d^un fofà de da- 
mas cramoifi de Gennes, coupées, mais non montées. 

Font partie du meuble ci-devant eftimé n* 2. 
Au garde-meuble. 

47. Les deffus d\in canapé, de la fauteuils & de a tabou- 
rets de fatin des Indes couleur de paille, brodés en 
foie. 

Font partie du meuble ci-devant eftimé n"" 5. 
Au garde-meuble. 

48. Quatre petits fauteuils de bois doré d^ine forme fin- 
gulière, garnis de crin & couverts de damas bleu de 
Gennés à galons & broderies d'or, avec des comparti- 
mens d'étoffes riches découpées. 

Plus 4 bouffes de taffetas bleu, doublées de ferge, 
fervant auxdits fauteuils. 

Cet article fidt partie du meuble ci-devant eftimé 
n« I. 

Dans la chambre à coucher de Son Excellence. 

49. Quatre grands &uteuils de tapifferie de petit point à 
fruit des bides, montés fur leur bois de noyer, garnis 
de crin & avec leurs bouffes de toile i petits car- 
reaux. 

Achetés (ou plutôt payés. Inventaire de Gramont, 

A) au mois de mars 1706 49^1- ^7 s. 

Au garde-meuble. 

50. Deux grands &uteuils allongés, dont Tun monté 
fur fon bois de noyer avec fa houffe de toile à petits 
carreaux, & l'autre non monté, fans garniture, lefdits 
fauteuils de tapifferie de petit point à moiàïque. 
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Achetés (Inventaire de Gramont, A) au mois de 

mars 1706 aool. 

Au garde-meuble. 

51. Quatre feuteuils allongés de tapiflerie de petit point 
à mofaïque, montés fur leur bois de noyer, garnis de 
crin & avec leurs bouffes de toile à petits carreaux. 

Achetés (ou plutôt payés. Inventaire de Gramont, 
A) au mois de mars 17126 451 1. 

a dans la grande chambre au i""* étage, & a dans la 
Bibliothèque. 

52. Huit fauteuils ordinaires de tapifferie de petit point 
à mofaïque, du même deffin que ceux du précédent 
article, montés fur leur bois de noyer, garnis de crin, 
avec leurs bouffes de toile à petits carreaux. 

Achetés (ou plutôt payés. Inventaire de Gramont, 

A) au mois de mars 1706 1080 1. 

Dans la grande chambre au i**" étage. 

53. Douze fauteuils & un grand fofa de tapifferie à pa- 
vots des Gobelins(i), montés fur leur bois de noyer, 
garnis de crin, &c., avec leurs bouffes de toile de Flan- 
dres à carreaux. 

Achetés au mois d'avril (le 30) 1706 avec 4 demi- 
portières pareilles laoo 1. (de M. de Noce — Journal 
du grand-livre A, f* 195). Les i a fauteuils & le fofa 
elUmés 900 1. 

Plus pour 80 aunes 3/4 de toile à 
1 1. 15 s. l'aune pour les bouffes, fans la 
façon 141 1. 5 s. 

Total 1041 1. 5 s. 

A Saint-Cloud. 

54. Deux fauteuils de tapifferie à pavots, montés fur 
leur bois de noyer fculpté, garnis de crin, &c. 



(i) L'auteur des Médailles fur la régence [Sipar (Paris)» i7i<^» in- 12] 
parlant, p. 28, de Phôtel de Bourvalais, devenu depuis Thôtel de la 
Chancellerie, dit qu'on y voyoit des canapés & des fauteuils à petits 
points & à pavots fur des fonds d'or & des lits en broderie (v. n» 41). 
T. II B I 
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Achetés tu mois de décembre 1705 Qc 27, du fieur 
Bulard, tapiffier, y compris 20 1. de gratifica- 
tion) a6ol. 

Au garde-meuble. 

55. Un grand fauteuil de commodité allongé, de bois de 
noyer, garni de crin, &c,, & couvert d^lne étoffe cou- 
leur de feu à fleurs dVgent, avec fa houfle de toile à 
petits carreaux. 

Eftimé 75 1. 

Au i*' étage, dans le cabinet aux tableaux. 

56. Un deifus de fauteuil de tapilFerie à pavots fans bois 
ni garniture. 

Acheté au mois de février 1716 Oe 14, de Mlle Lay- 

mond. A) 55 1. 

Au garde-meuble. 

57. Deux deifus de fauteuil à tapifferie des Gobelins, 
à figures & trophées d^armes. 

Achetés au mois de décembre 17^6 (de Mlle Bro- 
card) 100 1. 

Au garde-meuble. 

58. Trois fauteuils de bois de noyer, couverts de maro- 
quin noir, garnis de crin. 

Achetés au mois de mars 1721, 75 1. 

Eftimés à préfent 60 1. 

Au a' étage, dans la chambre du fieur Chriftian. 

59. Un fauteuil de commodité à joues, de bois de noyer, 
couvert de moire de foie grife, garni de crin. 

Fait partie du meuble ci-devant eftimé n* 3. 
Au garde-meuble. 

60. Six houfles de fauteuil de ferge grife & i autre de 
pareille ferge pour un fofa. 

Font partie du meuble ci-devant eftimé n* 3. 
Au garde-meuble. 

61. Huit fauteuils de bois de noyer couverts de toile 
rouge, garnis de crin. 

Achetés au mois de mars 1721, 70 1. 
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Eftîmés à préfent 50 1. 

6 au garde-meuble & a chez M. d'Obenheim- 

6a. Deux fauteuils en confeffionnal de bois de noyer, 
garnis de crin & couverts de moire de foie verte, avec 
leurs carreaux remplis de plume & couverts de pa- 
reille moire. 
Font partie du meuble ci-devant eftimé n® 4. 

63. Un fauteuil de commodité à joues, de bois de noyer, 
garni de crin & couvert dépareille moire de foie verte. 

Fait partie du meuble ci-devant eftimé n® 4. 
Dans le cabinet aux tableaux. 

64. Un fofa, 6 fauteuils & a tablettes en coin, de bois 
de canne, façon d'Angleterre. 

Le bois du fofa & la canne ont coûté 130 1. 

Les a coins 100 

Les fauteuils à 18 1. pièce 108 

Total 338 1. 

Eftimés à préfent 160 1. 

Le fo& dans la grande chambre ; 

Les fauteuils & tablettes dans le cabinet aux tableaux. 

65. Sur le fofa ci-deffus : 

a matelas de crin, l'un couvert de moire de foie 
verte, & l'autre couvert de toile avec des bandes de 
ladite moire. 

Plus a couffins remplis de plume & couverts de pa- 
reille moire. 

Font partie du meuble ci-devant eftimé n* 4. 

Au i*"^ étage, dans la grande chambre. 

66. Un vieux fofa à la turque, de bois de noyer, garni 
de fon enfonçure & de deux carreaux remplis de 
plume & couverts de moire de foie verte. 

Lesdits carreaux font partie du meuble ci-devant 
eftimé n** 4. 
Au garde-meuble. 

67. Douze carreaux remplis de plume & couverts de 
drap gris avec Iç deffus de moire de foie verte. 

T. II Ba 
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Font partie du meuble ci-devant eftimé chap. i, 
n* 4. 
8 à la Bibliothèque, 4 au garde-meuble. 

68. Quatre carreaux couverts de drap gris & remplis de 
plume. 

Eltimés 7I. 

a au garde-meuble ; 

a dans la chambre du fieur Chriftian au 2^ étage. 

69. Huit petits fauteuils & 10 chaifes de bois de meri- 
fier, foncés de paille de couleur. 

Eftimés 30 1. 

Les fauteuils dans la Bibliothèque, 4 chaifes chez 
M. d'Obenheim & 6 au garde-meuble. 

70. Un grand fauteuil de canne, fervant au bureau, a 
coûté M 1. Eftimé à préfent 16 1. 

Dans la Bibliothèque. 

71. Deux fauteuils de bois de noyer, couverts de vieille 
toile, garnis de crin. 

Eftimés '. 10 1. 

Dans la chambre du fieur Nohren au 3* étage. 

7a. Douze chaifes de bois de noyer, couvertes de maro- 
quin noir, garnies de crin. 
Achetées au mois de novembre 1724. 191 1. 14 s. 
Au 1*' étage dans l'antichambre. 

73. Dix chaifes de bois de noyer, couvertes de tapif- 
ferie de moquette. 

Eflimées. 50 1. 

6 dans la chambre du page ; 

4 dans la chambre du fieur Chriftian. 

74. Cinq vieilles chaifes de bois de noyer, couvertes de 
tapifferie de point de Hongrie. 

Eftimées 12 1. 

Dans la chambre de M. de Brais. 

75« Quatre petites chaifes de bois de mérifier, foncées de 
paille de couleur. 
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Eltimées 4I. 

3 dans la chambre à coucher de Son Excellence; 

1 dans le petit cabinet en fuite de ladite chambre. 

76. Dix-huit chaifes de bois à la capucine, foncées de 
paille. 

Achetées au mois de feptembre 1724, 36 1. 
Eftimées à préfent 18 1. 

3 dans la chambre de la femme de charge ; 

4 dans celle du fieur Chriftian; 

2 dans le cabinet de M. de Brais; 

7 dans la chambre du fieur Nohren ; 
Et 2 dans celle du cuifinier. 

77. Dix-fept chaifes de bois blanc, foncées de paille. 

Eftimées 5I. 

Dans l'office & dans les chambres des domeftiques. 

78. Un banc de chêne à dos, peint en vert. 

Eftimé 81. 

Dans le jardin. 

79. Une demi-baignoire. 

Achetée par le fieur Chriftian au mois de mai 1726, 

35 1. 
Elle eft paffée dans les menues dépenfes. 
Au 3' étage, fur le palier. 

Montant du chapitre iv, des fo&s, canapés, fau- 
teuils, ôcc., au i*' janvier 1727. . . . 5736 1. 16 s. 

SUPPLÉMENT. 

80. Un grand fauteuil à la Verrue avec fon carreau & oreil- 
ler & taboxiret, garni de crin, couvert de maroquin 
citron & violet, clous argentés, avec la houffe de toile 
à carreaux rouge & blanche. (Inv. 173a, p. 24.) (Au 
lieu de à la Verrue^ on lit dans l'Inv. de 1 737 : en bergère 
de bois dTieftre fculpté, garni de fon enfonçure de 
crin couvert de maroquin citron à compartimens bleus. Son 
couffin, traverfin, doffier & joues pareilles. Un grand 

T. II B3 
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tabouret proportionné à ladite bergère de même maro- 
quin^ chacun avec leurs houfles, prifé (Sol.) (!) (i). 

80 bis. Deux fauteuils à la Verrue retirés de chez M. Lat- 
tier, dont un garni de crin & Pautre de fangles. 

(La defcription du premier fauteuil fait voû: que 
c^étoit un grand fauteuil avec un couffin volant pour 
s^appuyer & pouvant s^allonger à volonté par un ta- 
bouret de niveau avec le fauteuil, pai vu de ces fau- 
teuils, dont Pinvention feroit due, diaprés le nom qui 
leur eft donné ici, à Mme de Verrue. H y a des du- 
cheiTes en trois morceaux qui ont du rapport avec les 
fauteuils à la Verrue.) 



CHAPITRE V 

PORTIÈRES, RIDEAUX, TRINGLES, CROISSANS, POUUES, DAIS, 
TAPIS, PARAVENS, liCRANS, ETC. 

81. Un dais de velours cramoifi avec franges & galons 
d'or fin. 

Acheté au mois d'oftobre 1705 (de rambafTadeur de 

Portugal) 675 1. 

Au I* étage dans la chambre au Dais. 

82. Quatre demi-portières de tapiflerie des Gobelins re- 
préfentant les quatre faifons. 

Achetées au mois d' (le 25 juillet. A) 1 706 (2), 912 1. 
Au garde-meuble. 



(1) Voir le Mémoire fur Hoym. Chapitre de la Bibliothèque, aux re- 
liures à compartimcns. 

(2) Pourroient bien venir de la vente de Camus des Touches; elles 
font enregiflrëes avec deux tables de marbre le même jour que les ta- 
bleaux acheté» à cette vente & immédiatement après fur le livre A. 
V. 388. 
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83. Quatre demi-portières de tapifferie des Gobelins à 
pavots, de a aunes a/3 de haut fur i aune 1/4 de 
large, doublées de fatin cramoifi, ont été achetées 
avec les âuteuils, &c., du n"" 52, 11200 1. 

£ftimées 300 K 

Au garde-meuble. 

84. Trois demi-portières de damas bleu de Gennes, à ga- 
lons & broderies d'or, avec des compartîmens d'étoffes 
riches, découpées de 3 lez chacune fur a aunes i/a 
de haut, doublées de taffetas bleu. 

Font partie du meuble ci-devant eftimé n" i. 
a dans la chambre à coucher de Son Excellence; 
La 3* au garde-meuble. 

85. Quatre demi-portiëres de damas cramoifi, de 3 lez 
chacune fur 3 aunes 3/4 de haut, doublées de ferge. 

Font partie du meuble ci-devant eftimé n" a. 
Dans la chambre au Dais au i""* étage. 

86. Six demi-portières de moire de foie grife, de 3 lez 
chacune fur 3 aunes 1/4 de haut, doublées de ferge 
de pareille couleiu:. 

Font partie du meuble ci-devant eftimé n' 3. 
Au garde-meuble. 

87. Quatre demi-portières de moire de foie verte, de 3 
lez chacune fur 3 aunes 1/4 de haut, dont a doublées 
de toile & a de ferge. 

Font partie du meuble ci-devant eftimé n* 4. 
Dans le cabinet aux tableaux. 

88. Quatre demi-portières de moire de laine verte & 
couleur de feu, par bandes de i aune 1/3 de large fur 
3 aunes 1/4 de haut, doublées de ferge rouge. . 

Font partie du meuble ci-devant eftimé n** 6. 
Au garde-meuble. 

89. Quatre demi-portières de callemande rayée, de 3 lez 
chacune fur 3 aunes de haut. 

Font partie du meuble ci-devant eftimé n* 7. 
Au garde-meuble. 

T. II B4 
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90. Deux demi-rideaux & un en plein de taffetas bleu, 
contenant enfemble 24 aunes i/a, ont coûté 122 1. 
10 s. 

Font partie du meuble ci-devant eftimé n* i. 
Dans la chambre à coucher de Son Excellence. 

91. Quatre demi-rideaux de fenêtre de taffetas cra- 
moifi, de 2 lez chacun fur 3 aunes 3/4 de haut. 

Font partie du meuble ci-devant eftimé n* 2. 
Dans la chambre au Dais. 

92. Quatre demi-rideaux de fenêtre de taffetas cramoifi, 
de 2 lez chacun fur 4 aunes de haut. 

Achetés au mois d'odobre 1725 120I. 

Au i*' étage dans la grande chambre. 

93. Quatre demi -rideaux de fenêtre de taffetas blanc, 
de 2 lez chacun fur 3 aunes de haut. 

Font partie du meuble ci-devant eftimé n* 3. 
Au garde-meuble. 

94. Deux demi-rideaux de fenêtre de taffetas vert, de 
2 lez chacun fur 3 aunes 1/4 de haut. 

Font partie du meuble ci-devant eftimé n* 4. 
Dans le cabinet aux tableaux. 

95. Deux autres rideaux de fenêtre en plein de taffetas 
vert, de 3 lez chacun fur 3 aunes 1/4 de haut. 

Font partie du meuble ci-devant eftimé n" 4. 
Dans le petit cabinet de deflus la terraffe. 

96. Un rideau en plein pour une croifée de gros de 
Tours vert, de 3 aunes 3/4 de haut. 

Fait partie du meuble ci-devant eftimé n* 4. 
Au garde-meuble. 

97. Deux demi-rideaux'de fenêtre de taffetas vert, de 
2 lez chacun fur 3 aunes 3/4 de haut. 

Font partie du meuble ci-devant eftimé n* 4. 
Au garde-meuble. 

98. Quatre grands rideaux de fenêtre pour 4 croifées, de 
toile de coton avec des bordures & cartouches de 
toile de Perfe. 
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Achetés (payés) au mois de mars ijnô (vente 

Gramont, A) 600 L 

Au garde-meuble. 

99. Deux autres grands rideaux de la même efpèce. 

Achetés (payés) au mois de mars 1726 (vente Gra- 
mont, A) 273 1. 

Au garde-meuble. 

100. Deux autres grands rideaux de la même efpèce des 
précédens. 

Achetés (payés) au mois de mars 1726 (vente Gra- 
mont, A) 225 1. 

Au garde-meuble. 

ICI. Six demi-rideaux pour 3 croifées, pareillement de 
toile de coton, mais fans cartouche dans le milieu. 

Achetés (payés) au mois de'mars 1726 (vente Gra- 
mont, A) 421 1. 5 s. 

Au garde-meuble. 

102. Deux petits rideaux d'appartement d'entre-fol, de 
pareille efpèce. 

Achetés (payés) au mois de mars 1726 (vente Gra- 
mont, A) 130 1. 5 s. 

Au garde-meuble. 

103. Quatre demi-rideaux pour 2 croifées, de toile de 
coton à bordiures d'indienne, mais de moindre ef- 
pèce. 

Achetés (payés) au mois de mars 1726 (vente Gra- 
mont, A) 130 1. 

Au garde-meuble. 

104. Deux grands rideaux de. toile, eftimés. ... 5 1. 
Au devant de deux remifes de carrofle. 

105. Une couverture de table pour mettre . deflbus le 
dais, de même velours cramoifi dudit dais, avec des 
galons d'or fin. 

Achetée au mois d'oftobre 1725 165 I. 

Au garde-meuble. 
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io6. Un très-beau tapis de Perfe en foie dont le fond eft 
cramoifi & vert. 

Ce tapis vient de M. de Feriol, à qui il avoit été 
donné en préfent par le Grand Seigneur, lors de fon 
ambaflade à Conftsuitinople. 

Acheté de Mme de Feriol au mois de Qc ap avril, 
A) 1726 400 1. 

Au garde-meuble. 

107. Un autre tapis de Perfe de foie de différentes cou- 
leurs. 

Acheté au mois de mars 1726 366 1. 16 s. 

Au garde-meuble. 

108. Un tapis de fatin blanc brodé en foie. 

Acheté au mois de mars 1706 150 1. 

Au garde-meuble. 

109. Une courtepointe de toile peinte des Indes. 

Achetée au mois de mai 1721 160 1. 

Au garde-meuble. 

1 10. Un tapis de laine façon de Turquie. 

Acheté au mois d'odobre 1705 90 1. 

Dans la chambre au Dais. 

1 1 1 . Un paravent de 6 feuilles de damas bleu, brodé en 
or à mofaïque. 

Acheté au mois de janvier 1706 3^7 I- 

Au i** étage, dans la grande chambre. 

lia. Un grand paravent à 8 feuilles de cuir doré d'An- 
gleterre, dans le goût de la Chine. 

Acheté au mois d'oftobre 1705 48 1. 

Au i*' étage, dans l'antichambre. 

1 13. Un paravent de 6 feuilles de drap vert, bordé d'un 
galon d'or faux, avec une fàuffe porte de même. 

Acheté au mois de mars 1721 35 1. 

Le paravent au garde-meuble; 

La feufle porte devant celle de l'antichambre. 

114. Un paravent de 6 feuilles de papier, façon de la 
Chine. 
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Eftimé » 30 1. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

115. Un écran de velours cramoif^ galonné d^or, dans 
fon châffis de bois doré, avec fa houfle de ferge de 
même couleur. 

Acheté au mois d'oétobre 1705 30 1. 

Au i''' étage dans la chambre au Dais. 
Au garde-meuble. 

116. Un écran de damas cramoifi, galonné & bordé d'or 
fin, dans fon châffis de bois doré fculpté, avec fa houfle 
de ferge cramoifie. 

Acheté au mois de mars 1721 40 1. 

Dans la même chambre. 

117. Un petit écran de latin blanc, peint dans le goût de 
la Chine. 

Acheté au mois de mars 17126 13 1. 10 s. 

Dans la Bibliothèque. 

118. Un petit écran de la Chine, à bois doré. 

Acheté au mois d'oftobre 1705 lal. 

Dans la chambre à coucher de Son Excellence. 

1 19. Quatre écrans dont 3 de papier & le 4' de fatin, peint 
dans le goût des Indes. 

Eftimés enfemble 10 1. 

L'écran de fatin dans la grande chambre ; 
a de papier dans le cabinet aux tableaux; 
Et l'autre dans la chambre de la femme de charge. 

120. Six petits écrans de paille à &çon des Indes, à man- 
ches de baleine. 

Eftimés enfemble. 4I. los. 

Dans la grande chambre. 

121. Un auvent couvert de toile cirée avec fes fupports 
de fer. 

Eftimé 3I. 

Dans la cour. 
laa. Un grand morceau de toile verte en double fervant 
à couvrir les tapifleries. 
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Eftimé il. los. 

Au garde-meuble. 

123. Trois poulies dont a de fer & i de bois, garnies de 
leurs mains & cordes de jonc. 

Eftimées il. 10 s. 

i de fer fervant au grenier; 

1 autre au puits de la cuifine ; 

Et celle de bois au puits de la cour. 

124. Pour toutes les tringles de portières, de rideaux, de 
fenêtres, de tableaux, &c., poulies, croiflans, &c., fui- 
vant le détail ci-après. 

Savoir : 

6 tringles bronzées pour attacher les tableaux; 

2 fupports de fer bronzé pour un tableau & un pied 
de pendule; 

7 tringles pour les portières avec leurs poulies, 
dont I bronzée & 6 de fer poli ; 

24 tringles de rideaux de fenêtre de fer poli, dont 
1 7 avec leurs poulies & 7 fans poulies ; 
16 croiflans, dont 8 dorés & 8 de fer poli. 
Le tout eftimé 100 1. 

Montant du chapitre v, des portières, rideaux, trin- 
gles, &c.,au i*' janvier 1727 6769 1. 6 s. 

CONTINUATION POUR 17^7. 

125. Deux grandes portières entières de velours cramoifi, 
à doubles galons d^or fin, doublées de taffetas cramoifi, 
chaque portière de 5 lez de velours, faifant 3 aunes 1/2 
de haut fur 2 aunes 1/2 de large. 

Achetées le 19 février 17^7, de Mlle Brocard, 800 1. 

Montant du chapitre v au 31 décembre 1727, 
6569 1. 6 s. 
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CHAPITRE VI 

TABLES, BUREAUX, COMMODES, ARMOIRES, COFFRES, GUÉRIDONS, CONSOLES, 
BlBUOTHàQUES, TABLETTES, éCRITOlRES, ETC. 

106. Une grande table de marbre de Sicile jaunâtre fur 
un beau pied de bois doré fculpté à confoles. 

A coûté au mois de feptembre 1700 en billets de 
banque, 5000 1. 

Eftimée à préfent 500 1. 

Dans la chambre au Dais. 

127. Une table de marbre vert de mer fur fon pied de 
bois doré fculpté. 

Achetée au mois de décembre 1725 (le 30, de Jul- 

liot. A) ! . 495I. 

Dans la grande chambre. 

128. Une belle table de marbre de Sicile fur fon pied de 
bois doré fculpté à confoles. 

Achetée au mois d'avril (1726, le 8, A) de M. de 
Noce 300 1., avoit été portée par erreur dans le livre A 
pour 400 1., un article des a tableaux de Pietro de Cor- 
tone (n" a88) & de Louis Carrache (n** 283) du même 
marché n'ayant été porté que pour 1300 1. au lieu de 
1400. Ci pour 300I. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

lap. Une table de marbre portor fur Ibn pied de bois 
doré fculpté. 

Eftimée 200I. 

Dans ledit cabinet. 

130. Deux tables de marbre d'une forme étroite avec 
leurs pieds de bois doré fculpté à confoles. 
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Achetées au mois de (le as juîU. A) 1706 (i) 500I. 
Une dans la chambre à coucher de Son Excellence, 
& Tautre au garde-meuble. 

131. Une table de marbre d'une forme étroite fur fon 
pied de bois doré fculpté à confoles. 

Achetée (ou plutôt payée. Inventaire de Gramont 
A) au mois de mars 1726 166I. 5 s. 

Dans la grande chambre. 

13a. Une petite table de marbre gris fur fon pied de 
bois doré fculpté à confoles. 

Achetée au mois de mars i7ai 100 1. 

Au garde-meuble. 

Dans le petit cabinet fur la terraffe. 

133. Une table de marbre fur fon pied de bois doré 
fculpté à confoles. 

Achetée au mois de mars 1721 lool. 

Dans la chambre au Dais. 

134. Une table de marbre commun fur fon pied de bois 
doré fculpté. 

Achetée au mois de mars 1721 Sol. 

Dans Pantichambre. 

135. Une autre table de marbre commun fur fon pied de 
bois doré fculpté. 

Achetée au mois de mars 1721, 100 1. 

Eftimée à préfent Bol. 

Dans la chambre du fieur Chriftian. 

136. Un bureau ou grande table à écrire à 3 tiroirs fer- 
mant à clef, d'un bois noirci couvert d'un maroquin 
noir garni de plaques de cuivre doré d'or moulu. 

Eftimé 150I. 

Dans la Bibliothèque. 

137. Un bureau ou table à écrire de bois noirci à pieds 
de biche, garni de 2 tiroirs fermant à clef, orné de 

(1) Voir au n» 82. 
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mains & de plaques de cuivre doré, le deiTus dudit 
bureau de maroquin noir. 

Acheté 30I. 

A Saint-Cloud. 

138. Deux petites tables rondes & ployantes de bois de 
rapport à Tangloife, avec des deflus de velours vert & 
leurs tiroirs, fervant à jouer. 

Efldmées 40I. 

Dans la chambre au Dais. 

139. Une petite table à pieds de biche de bois noirci, 
couverte de maroquin noir & garnie de fon tiroir. 

Eftimée 61. 

Dans le cabinet aux tableaux. 
Dans la Bibliothèque. 

140. Une petite table à écrire couverte de maroquin vert. 

Achetée aol. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

141. Une grande table à écrire de bois de fapin fur fes 
pieds de chêne, garnie de a tiroirs. 

ElHmée lol. 

Dans la chambre de M. de Brais. 

14a. Un bureacu de bois de noyer à pieds de biche, avec 
I grand tiroir. 

Eftimé lol. 

Dans la chambre du fieur Nohren. 

143. Une petite table à écrire de bois de merifier à pieds 
de biche, garnie de fon tiroir & couverte de maro- 
quin noir. 

Achetée au mois de mars 17^1, 5 1. 

Eftimée à préfent 3 1. 

Dans la chambre de M. de Brais. 

144. Cinq tables de bois de noyer à pieds de biche. 

Eftimées enfemble 30 1. 

Deux dans Pantichambre, i dans le cabinet fur la 

terrafle, i dans le petit cabinet fervant de décharge à 
la Bibliothèque, & la 5' dans la Bibliothèque. 
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145. Huit tables à manger de différentes grandeurs, 
dont 5 de fapin & i de chêne avec 3 pieds ployans 
fervant auxdites tables. 

Eftimées enfemble 40I. 

I dans Toffice, 5 autres au i*' étage fur le palier & 2 
à Saint-Cloud. 

146. Une petite table pour écrire fur le lit. 

Eftimée 2I. 

Dans la garde-robe. 

147. Deux tables de quadrille à pieds de biche, couver- 
tes de drap vert avec leurs tiroirs. 

Eftimées enfemble aal. 

I dans la chambre du page & Pautre dans le cabi- 
net attenant celle du fieur Chriftian. 

148. Une grande & une moyenne table de cuifine de 
bois à étau, avec 4 bancs à trétaux. Un hachoir de bois 
de chêne & i tour à pâte de bois de fapin. 

Eftimés enfemble 50I. 

Dans la cuifine. 

149. Un grand bureau d'Angleterre à a battans & plufieurs 
tiroirs, les a battans garnis de glaces, & les tiroirs de 
plaques de cuivre doré. 

Eftîmé 150I. 

Dans le cabinet en fuite de la chambre à coucher de 
Son Excellence. 

150. Un autre bureau de bois de noyer, façon d'Angle- 
terre, garni de 15 tiroirs à chacun defquels il y a une 
ferrure, ledit bureau garni de 4 mains & plufieurs pla- 
ques de cuivre doré, avec un bougeoir de pareil cuivre 
doré à chaque côté dudit bureau. 

Eftimé 60I 

A Saint-Cloud. 

151. Deux encoignures dont le bas en armoire eftdc 
vernis noir, bordé de couleur de feu, avec des def- 
fus de marbre. 

Achetées au mois de 1726 300I. 

Dans la grande chambre au i*'' étage. 
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15a. Deux petites armoires en coin, de bois des Indes, 
à a battans. 

Eftimées Sol. 

Dans la chambre au Dais. 

153. Une commode de bois de rapport avec un deffus 
de marbre gris, garnie de 3 tiroirs avec leurs ferrures, 
& ornés de mains & plaques de cuivre doré. 

Eftimée 45 1. 

Au a* étage, dans le pafTage féparé par la cloifon du 
page. 

154. Une commode de bois de rapport à a grands & 
a petits tiroirs fermant à clef, ornés de mains & pla* 
ques de cuivre doré avec fon deffus de marbre. 

Eftimée 35 1. 

Idem. 

155. Une commode de bois de noyer garnie de n grands 
tiroirs & de a petits, chacun avec fa ferrure, & ornés 
de mains & plaques de cuivre. 

A coûté au mois d'odobre 17^1, 40 1. 

Eftimée à préfent 20 h 

Dans la chambre de la femme de charge. 

156. Deux banquettes de bois de noyer plaqué à a tiroirs 
chacune. 

Eftimées 10 1. pièce, ci pour les deux. ... !io 1. 

I dans le cabinet à côté de la chambre du fieur 
Chriftian & Pautre dans la chambre de M. d'Oben- 
heim. 

157. Un bufiet fait en bas d'armoire à deux battans fer^ 
mant à clef, avec un deffus de marbre jafpé. 

A coûté au mois de décembre 1721, 1250 1. 10 s. 

Eftimé à préfent 140 1. 

Dans Tantichambre. 

158. Deux grandes armoires de bois de noyer pour fer- 
rer le linge. 

Eftimées 50 1. pièce, ci 100 1. 

Dans la chambre de la femme de charge. 
T. II Ci 
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159. Une grande armoire de bois de chêne, à a battans 
garnis de fil d^archal, fermant à clef. 

Eftimée 25 1. 

Dans la cuifme. 

160. Une grande armoire de bois de fapin, les montans 
de chêne, à a battans fermant à clef, fervant à mettre 
les habits. 

A coûté 08 l. Eftimée à préfent î2o 1. 

Dans un cabinet à côté de la chambre du fieur Chris- 
tian. 

161. Le bois d'une bibliothèque de 8 pieds 1/2 de haut 
fur 38 pieds de tour, dont les montans Se corniches 
font de bois de chêne, contenant 7 rangs de tablettes 
de bois de fapin, garnies de petites bandes de moire 
de foie verte. 

Eftimé 70 1. 

Dans la grande Bibliothèque, au a* étage. 

162. Une bibliothèque fermée à 2 battans, garnie de fil 
de laiton, ladite bibliQthèque toute de bois de chêne de 
8 pieds 1/2 de haut fur 4 pieds 3 pouces de large, con- 
tenant 7 rangs de tablettes, le bas d^icelle formant une 
tablette pour mettre des livres, des cartes & porte- 
feuilles avec des eftampes. 

Eftimée 50 1. 

Dans la grande Bibliothèque. 

163. Deux grandes tablettes de fapin de 10 planches cha- 
cune, dont une à corniche & montans de chêne. 

Eftimées 20 1. 

Dans le cabinet fervant de décharge à la Biblio- 
thèque. 

164. Quatre petites tablettes de bois de chêne, pour 
mettre portefeuilles & papiers. 

Eftimées enfemble 5I. 

Dans le cabinet en fuite de la chambre à coucher 
de Son Excellence. 
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165. Une tablette de bois de chêne à mettre des porte- 
feuilles fie papiers. 

Efldmée 5I. 

Dans la chambre du fieur Nohren. 

166. Une petite tablette à mettre livres, à a battans fer- 
mant à clef, garnie de fil de laiton . 

Efldmée 15 1. 

Dans le cabinet attenant à la chambre à coucher. 

167. Une petite tablette de bois de merifier pour mettre 
livres, avec une petite armoire au bas. 

Eftimée 81. 

A Saint-Qoud. 

168. Deux petites tablettes de bois de merifier pour 
mettre livres. 

Eftimées les deux 81. 

Une dans le cabinet en fuite de la chambre à cou- 
cher de Son Excellence; 
L'autre dans la garde-robe. 

i6ç. Une petite tablette à jour à n rangs, de bois de vio- 
lette. 

A coûté CLO 1. Eftimée à préfent 81. 

Dans la chambre du page. 

170. Une petite tablette de bois de noyer à mettre des 
papiers, pofée fur a petits fupports de fer poli. 

Eftimée v 10 1. 

Dans la chambre du fieur Nohren. 

171. Un marchepied de bois de chêne garni de fes fer- 
rures. 

Eftimé 4l- 

Dans le cabinet fervant de décharge à la Bibliothè- 
que. 

17a. Un pupitre de bois de noyer, eftimé il. 

A Saint-Cloud. 

173. Un petit cofire-fort, garni de fa ferrure & orné de 
plaques de cuivre doré. 

T. Il Ca 
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Eitimé 100 1. 

Dans la chambre à coucher de Son Excellence. 

174. Un coffre couvert de cuir, garni de fes ferrures & 
doublé d^lne étoffe de laine verte, fervant à tranfpor- 
terlavaiffeBe. 

Eftimé 40 1. 

Au a* étage fur le palier. 

175. Deux guéridons de bois doré fculpté, fervant aux 
girandoles & compris dans Teftimation de IVticle 597. 

Donnés en troc au fieur Hébert, le aa février 1727, 
avec les a girandoles de Particle 597 du préfent Inven- 
taire (crifbiux fins). 

176. Deux plateaux de vernis noir, dont l\m carré & 
de bois, Pautre ovale & de cuivre, fervant à mettre 
des taffes à café. 

Le !•' a coûté 05 1. ElHmés à préfent enfem- 

ble 15I. 

Au garde-meuble. 

177. Un petit portefeuille fervant d'écritoire de voyage, 
fermant à clef, eftimé 3 1. 

Au garde-meuble. 

178. Sept chaifes de commodité, dont 5 garnies de leurs 
féaux de faïence. 

EfUmées enfemble 54 1. 

3 dans la garde-robe; 

I chez le fieur Chriftian ; 

Et 3 autres fur Tefcalier de dégagement. 

179. Deux bidets avec leurs baffins de faïence. 

Eftimés a 1. 10 s. 

I dans la garde-robe & Tautre chez la femme de 

charge. 

1 80. Une niche à chien, de bois de chêne, eftimée. 1 1. 
A Saint-Cloud. 

181. Trois têtes à perruque, eftimées al. 

a dans le cabinet à poudrer, & la 3* à Saint-Cloud. 
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i8a. Neuf châflis de bois, garnis de verre, fervant de 
doubles châffis pour 9 croifées. 

Lefdîts châffis, avec toutes les cloifons, chantiers 
dans les caves & autres menuiferies qui n'ont point 
été détaillées dans le préfent chapitre, feront tirés ici 

pour 106 1. 

7 au I*' étage & a au fécond dans la Bibliothèque. 

Montant du chapitre vi au i** janvier 17^7,45881. 6s, 

CONTINUATION POUR 17^7. 

183. Une grande armoire de bois de chêne fervant de 
garde-meuble, partagée en 3 armoires fermant à clef. 

Achetée le 23 février 1727 150 1. 

Au a" étage fur le palier. 

184. Une grande table de fapin pour 18 couverts avec 
a tréteaux. 

Achetée le 10 juillet 1727 18 1. 

A Saint-Qoud. 

185. Une armoire à a battans de bois de chêne, pour 
ferrer le gros linge. 

Achetée le 30 novembre 1727 45 1. 

Dans la falle par bas. 

186. Une table pliante couverte de maroquin noir, avec 
un pupitre de boiis de noyer. 

Achetée le la décembre 17117. Enfemble. . 36 1. 
Dans la Bibliothèque. 

187. Quatorze confoles fculptées & dorées, de diffé- 
rentes grandeurs. 

Savoir : 

7 grandes pour porter 3 pièces, à 60 1., ci. 420 1. 
I autre pareille, mais de deffin différent. . 60 

6 à tête de bélier, à 40I. pièce, ci 240 

Total 720 1. 

T. n C3 
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CONTINUATION. 

188. Une chaîfe percée en forme de livre intitulé le 
Siège des Pays-Bas. 

Achetée du fieur de la Chapelle en décembre 
1728 48 1. 

Deftinée pour les voyages. 

Montant du vi* chapitre des tables, &c., au 31 dé- 
cembre 1728 5605 1. 6 s. (O 

189. Deux petites bibliothèques d'ouvrage de marquete- 
rie garni de bronze doré d'or moulu, faites parBoulen. 

Achetées de M. de Noce le i*' mars l^^J avec les 
glaces, pour * oooo 1. 

(L'inventaire de 173a dit ces armoires ouvrage de 
Boule, fort ornées de cuivre doré, garnies de bonnes 
fermetures & chacune de a grandes glaces.) 

SUPPLÉMENT. 

190. Quatre gaines ou piédeftaux d'écaillé & de mar- 
queterie, garnies de bronze doré d'or moulu du Boul 
(y?r, 173a), de 44 pouces de haut, prifées. . . 400 1. 

Achetées par M. de Brais dans l'année 1731. 
(Inventaire de i73a& 1737 combinés.) 

191. Une petite table & a coins de marqueterie du 
Boul, achetés de M. de la Faye Qt ai décembre 1730, 
— rembourfés à M. de Brais, 173a) 1500 1. 

(Je crois que ce font ces deux coins de marqueterie 
qui font dits être dans l'Inventaire de 1737, p. 94, fur 
leurs pieds, avec leurs fupports(?) de bois noirci;) 
prifés 80 1. 

192. Deux bas d'armoire en forme de bibliothèque, d'en- 



(i) En y comprenant lo articles fupprimés comme infignifians & 
cllimés 131 1. 10 s. 
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vîron 5 pieds de long fur 15 pieds de large, de bois 
noirci façon d'ébène, garnis de filets, écaille & mar- 
queterie, chacun à n portes fermant à clef, garnis de 
3 glaces & de leurs tablettes fur leurs pieds de cuivre 
àçon de coquilles, prifés (1737, p. 87) . • - 300 1. 
(JTétois tenté de voir dans ces armoires celles décrites 
fous le n' 189; mais elles ne paroiflent pas être les 
mêmes. On ne comprend guère 3 glaces avec a portes. 
A moins que la partie du milieu ne fût garnie d'une 
glace dormante.) 

193. Un bureau de Boule de marqueterie orné de bron- 
zes dorés d'or moulu, avec la pendule ronde dans fon 
étui & les fupports de ladite pendule de bronze. (In- 
ventaire de 1732.) 

(L'Inventaire de 1737, où ce bureau eft eflimé 
^500 1., ajoute qu'il eft à a tiroirs fermant à clef, le 
corps, côtés, deflus & face d'écaille & marqueterie avec 
une pendule pofée fur fon pied à gradins (cafier) 
& fupportée par des bronzes figures dTiommes (/?r) 
& de femme (y?r) (i) y compris boîte & furtout cou- 
vert de cuir noir doublé de ferge verte fervant à la- 
dite pendule.) 

194. Un bureau d'écaille & de marqueterie de 5 pieds de 
long fur 30 pouces de large, à a faces avec fon deflus 
de maroquin noir garni de fon cadran (quart de rond), 
coins, côtés, mains, entrées & agrémens de bronze 
doré d'or moulu, prifé 500 1. (Inventaire de 1737.) 

194 bis. Une petite table & a coins de marqueterie du 
Boul C/î^), achetée de M. de la Faye. 

Qe crois que ce font ces deux coins de marqueterie 
qui font dits dans l'Inventaire de 1737, p. 94, être fur 
leurs pieds avec leurs fupports (?) de bois noirci,) 
prifés Sol. 



(i) Il y avoit donc, fi Torthographe eft bonne, une feule figure de 
femme & au moins deux d^homme. 

T. II C4 
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CHAPITRE Vn 

LimtlBS, GIHANDOLES, CHANOEUBRS, ÈRAÉ DE CHBMUdS, 
PgNDULtS, BTC. 

195. Un luftre de bronze doré d^or moulu à 8 branches 
&it par BouUen. 

Nofa. — Ce luftre avoît été fiiit par Tancien Boul- 
len pour le prince Eugène, mais Pouvrier ayant befoin 
de M. de Noce s'en eft accommodé avec lui pour 
45cx;> L & je Tai acheté de celui-ci avec la paire de 
bras de cheminée de Part. 198, 3000 1. 0^ 8 ^vril 
1706). Le luftre à ayoo 1. 

Dans la grande chambre. 

196. Une pendule fonnante, de Myniiel(i), avec fa 
boite de bronze doré & fon pied à confoles de même, 
cadran d'émail. 

Achetée au mois de décembre 1705, laoo 1. (pri- 
fée dans l'Inventaire de 1737, 400 1.)» ci. . 1200 1. 

(oo déc. 1725, achat fait chez Mme Calley. — 
Journal du Grand-Livre, A.) 

Dans la même chambre. 

197. Une petite pendule de Gourdon à répétition, dont 
la boîte eft d'écaillé. 

Achetée 387 L 

Dans la chambre à coucher de Son Excellence. 
(Gourdon eft fans doute le célèbre Pierre Gaudron, 
horloger du Régent, ou fon père Antoine, né à Blois 



(i) Mynuel, horloger dont les mouvemens, comme ceux de Gtudron, 
^ont en général dans de très-belles boites. La fuperbe pendule du falon 
des aides de camp à Fontainebleau e(l de lui. 



Digitized by VjOOQIC 



LUSTRES, GIRANDOLES, CHANDELIERS, ETC. 4I 

en 164a ou 1645, exerçant encore à Paris en 170a. 
Cette pendule n'eft pas fur l'Inventaire de 1737. En 
revanche j'y vois la fuivante qui ne paroît pas pouvoir 
être la même main quia pu être échangée contre elle. 

u Une pendule à répétition faite par Mynuel à ca» 
u dran d'émail, dans fa boite, fupports & Renommée de 
tt cuivre bronzé & doré, eftimée avec fa boîte de cuir 
u noir doublée de ferge rouge, 450 1. r» 

H y avoit encore une fuperbe pendule fur le grand 
bureau de marqueterie. V. le n* 193.) 

198- Une paire de bras de cheminée à 3 branches, de 
bronze doré d'or moulu, faits par Paff (i). 
Ont été achetés avec l'art, n* 195 & compris dans 

le marché du luftre pour 300 1. 

Dans la grande chambre. 

199. Une paire de bras de cheminée à a branches, dorés 
d'or moulu. 

Achetés au mois de décembre 1725 (le 29 au Ma- 
gafin général (fie). (Voir 204 & furtout 208.) 100 1. 
Dans la chambre au Dais. 

200. Une autre paire de bras de cheminée à 2 branches 
de bronze doré à feuilles (2) 20 1. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

201 . Une paire de bras de cheminée, communs, de bronze 
doré à feuilles. 

Eftimés 61. 

Au i** étage dans l'antichambre. 

202. Une paire de bras de cheminée, communs, de bronze 
doré à feuilles 6 1. 

Au garde-meuble. 



(i) Le vrai nom eft Pafiê. C*e(l fins doute Jean-Antoine PaSe, juré 
des mattres fondeurs de Paris en 1715. J*ai une adrefle, datée de 1737» 
d^un Pafie, maître fondeur & cifeleur, demeurant rue Princefle. Par 
extraordinaire cette rue porte encore le même nom. 

(a) Dorure à la fouille, trés-mauvaife dorure, dite encore aujourd'hui 
dorure de juif. 
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ao3. Une vieille paire de bras de cheminée à doubles 
branches de cuivre doré à feuilles. 

Eftimés lol. 

Au garde-meuble. 

204. Deux paires de flambeaux de bronze doré d^or 
moulu. 

Achetés au mois de décembre 1725 (le 29 au Ma- 

gafin général (ûc)^ A) iiol. 

Servant aux appartemens dans Tantichambre. 

205. Une lanterne de fer-blanc bronzé. 

Achetée 30 1. 

Sur le grand efcalier. 

Nota. Les luflres & girandoles de criftal, de même 
que les glaces, miroirs, trumeaux, ôcc., compris autre- 
fois dans ce chapitre, ont été portés dans l'état parti- 
culier qui a été fait des criftaux & glaces. 



CONTINUATION POUR I727. 

206. Deux paires de flambeaux de bronze doré d'or 
moulu avec leurs girandoles à trois branches. 

Achetés à la vente du fleur de Launay (i) au mois 
de décembre 1727 471 1. 

Montant du chapitre vu, au 31 décembre 1727. 
53401- 

CONTINUATION POUR I728. 

207. Une paire de bras de cheminée à trois branches de 
bronze doré d'or moulu, feits par Paff. 

Sont pareils à ceux du n"" 198 ci-devant. 



(i) C'eft le fameux Nicolaji de Launay, orfôvrc du Roi & dircdeur 
de la Monnoie des mddaillcs, log<î au Louvre. 
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Achetés de M. le comte de Noce au mois d'oc- 
tobre 1728, pour a5o 1. 

Au garde-meuble. 

Montant du ch. vu, au 3 1 décembre 1 728. 55j)o 1. 



CHAPITRE Vm 

PBUX, POÊLES ET LEURS ASSORTIMENS 

ao8. Un feu de cheminée à caffolettes doré d'or moulu. 
Acheté au mois de décembre (1725, le ap, au Ma- 
gafin général Çi) & payé au fieur Gérard). . . 160I. 
Dans la chambre au Dais. 

009. Un feu de cheminée complet, grille (a), pelle, pin- 
cettes & tenailles garnies de pommes dorées d'or 

moulu. Eftimé 100 1. 

Au i*^ étage dans la grande chambre. 

aïo. Une pelle & pincettes, forces & grille de fer poli. 
Le tout garni de fes pommes de cuivre doré à feuilles, 
avec un foufflet à l'angloife. 

Eftimés 40 1. 

Dans le cabinet aux tableaux. 



(i) Je vois dans la Vie de Mignard, 1730, in-12, p. 89, que UMaga- 
fin général étoit à l'hôtel Jabach, rue Saint-Merry. 

(2) Ce mot de grille^ fréquemipent employé dans les catalogues, m'a 
longtemps intrigué. J'en ai eu l'explication dans les Cheminées & laoi" 
bris à la mode de le Pautre & dans les Cheminées à la royale à grand mi- 
roir, Paris, Nie. Langlois, in-f>. On voit dans ces recueils qu'ancienne- 
ment le bois ne repofoit pas Amplement fur des chenets, mais bien fur 
des barres de fer croifées carrément en forme de grilles de fenêtre. On 
a enfuite appliqué fréquemment, comme ici, le mot de grille à l'enfcmble 
de la grille & de l'ornement qui, la terminant, reftc en dehors de la 
cheminée. 
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an. Une grille, pelle & pincettes & forces de fer poli 
garnies de leurs pommes de cuivre argenté. 

Achetées au mois de décembre I7a2, 50 1. Eftimées 
à préfent 05 1. 

Dans la chambre à coucher. 

ai a. Un feu de cheminée, compofé de grille, pelle & 
pincettes avec des pommes argentées. 
Acheté de M. TambafTadeur de Portugal. . . 15 1. 
Dans la Bibliothèque. 

213. Une grille, pelle & pincettes, &c., de fer poli dont 
les pommes font bronzées. 

Achetées au mois de mars 1721, 05 1. Eftimées à 

préfent 18 1. 

Dans la chambre de M. d'Obenheim. 

214. Un poêle de fonte avec fon deffus de terre cuite 
& tuyaux de tôle. 

Eftimé 50 1. 

Au i*' étage, dans Tantichambre. 

215. Un poêle de fonte avec fes tuyaux de tôle & une 
plaque de fer deffous. 

Eftimé 40 1. 

Dans la falle par bas. 

216. Deux poêles de tôle avec leurs tuyaux, achetés 
38 1. Eftimés à préfent 16 1. 

I dans la chambre du page & Tautre au garde- 
meuble. 

217. Un petit poêle de tôle avec fes tuyaux, eftimé 81. 
Dans la chambre du Suiffe. 

Montant du chapitre viii au i*' janvier 1727, 
482 1. (i). 

(1) En y comprenant 4 articles omis comme infignifians & eftimés 10 1. 
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CHAPITRE IX 

USTENSILES DE CUISINB ET DE L*0FF1CB. 



Dans la cuifioe. 

Cuivre rouge. 

ai 8. Une grande fontaine fablée avec fon couvercle fur 
fon pied de chêne, eflimée 124 1. 

aip. Dix marmites de fuite avec leurs couvercles, efti- 
mées ia5 1. 

200. Douze cafleroles à queue de fuite 54 1. 

aai. Quatre cafleroles rondes 40 1. 

aaa. Un braifier & fon couvercle la 1. 

223. Une pouptonnière avec fon couvercle. . 3I. los. 

204. Une poiflbnnière avec fon couvercle & fa 
feuille 15 1. 

205. Une grande & a petites tourtières 81. 

aa6. Un coquemar, 3 cuillères à pot qui fe fuivent, 
I paflbire, 3 cuillères à dégraifler, i écumoire, i cou- 
vercle de caflerole, 1 lèchefrite, 18 mazarines, a lam- 
perons, le tout eftimé 43 1. 10 s. 

Cuivre jaune. 
aaj. Trois chaudrons de fuite 24 1. 
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aa8. Un poêlon à queue, i friquet(i) &3 écumoires, 
I petit mortier avec fon pilon, le tout eftimé. . 17 1. 

Fer^blanc. 

229. Six couvercles, apaffoires & i râpe à fucre, efti- 
més il. 



Fer. 

230. Un toumebroche avec fa main, 3 chaînes & 
a poids de pierre, 1 lèchefrite, 3 broches & i cuil- 
lière à arrofer, a chenets, a ateliers pliants, i bour- 
don, a grils, a groffes pelles, i petite pelle, i pelle à 
four, a paires de pincettes, a chandeliers, 3 réchauds, 
I couperet, a couteaux i hacher, 3 poêles, dont a à 
queue, 6 chevrettes & un vieux croc de fer à pendre 
viande. 

Le tout eftimé 49 1. 

5 fourneaux de fonte de différentes grandeurs ont 
coûté 19 1. 13 s. 

Eftimés à préfent 10 1. 

I pelle, pincette, a chenets à cran, i landier, 
I toumebroche garni de fon poids de pierre, 2 bro- 
ches, 2 poêles à frire, i gril, i croc à pendre viande. 

Le tout eftimé 20 1. 

Êtain fin. 

23 ï . Un grand plat, 2 moyens au-deflbus, 2 autres moyens 

plus petits, 4 douzaines d'affiettes, 42 affiettes, 5 grands 

plats, 10 moyens dont i de fondu, 3 autres plus petits 

dont I de fondu, 6 petits dont i de fondu. 

Le tout pefant enfemble 192 t. à 20 s. la 1. 192 1. 



(i) Friquet, forte d'écumoire plate fervant à tirer de la poêle ce 
qu'on y a fait frire. 
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Ètain 



commun. 



H32. Un grand plat à la foupe, 4 moyens plats, 7 autres 
petits, a douzaines & 3 affiettes, a écuelles, 2 falières, 
a tafles & i gobelet, i pot à Peau, 16 cuillères, 5 four- 
chettes, a grands flacons à porter de l'eau. 
Le tout pefant enfemble 94 !> à 14 s. la 1. 65 1. 16 s. 

233. Plus I mortier de bois de gaïac avec fon pilon. 
Eftimé 81. 

Dans Toffice. 
Cuivre rouge. 

234. Une fontaine fablée garnie de fon couvercle, fur 
fon pied de bois & baquet deflbus. 

Achetée au mois de juillet 1720, 190 1. 

Eftimée à préfent 75 1. 

235. Six poêles de différentes grandeurs, 35 1.; i écu- 
moire & i cueillère à confitures, 3 1.; i grande & 
3 petites cafetières, pi.;! baffinoire & (Sfeuilles, 25 1. ; 
3 chaudrons à thé qui fe fui vent, 5 1. 

Le tout eftimé 77 1. 

236. Une petite fontaine fervant au buffet garnie de fon 
couvercle, & 2 robinets avec i cuvette deffous, pofée 
fur fon pied de bois de chêne. 

Eftimée 40 1. 

Cuhre jaune. 

237. Une paire de balances, 12 chandeliers, 4 paires de 
mouchettes avec leurs porte-mouchettes. 

Le tout eftimé 20 1. 

Fer-blanc. 

238. Deux grands & 5 petits féaux à glace, 5 cuvettes 
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& plufieurs moules à fromage & à confitures, & une 
boîte pour la cannelle. 
Le tout eftimé 3 1. 

Fer. 

H39. Une petite pelle, i gaufrier, i marronnier, i cloche 
à cuire pommes, i chevrette, a fourneaux de fonte 
& I de fer. 
Le tout eftimé ici. 

^40. Plus I mortier de bois de gaïac avec fon pilon. 
Eftimé 5 1. 

^41. Deux fiilots de criftal pour coiffer des flambeaux 
de table. 

Achetés »5l. 

A Saint-Cloud, employé doublement aux criftaux 
communs (n^ (îoi). 

04^. Cinquante cloches de verre pour le jardin de Saint- 
Cloud. 

Achetées 30 1. 

A Saint<3oud, employé doublement aux crilbux 
communs (n^ 601 bis\ 

043. Une feringue d'étain pour Tufage de la garde-robe. 

Achetée 9I. 

A la garde-robe. 

Montant du chapitre ix au i" janvier 1727. 
1006I. 10 s. 
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CHAPITRE X 

ÉTOFFES EN PliCES, GALONS, TOILES PEINTES, MAROQUINS, ETC. 

244. Une pièce de moire de foie verte contenant a4 au- 
nes, I autre pièce de ladite moire contenant ao au- 
nes i/a, I autre pièce de ladite moire contenant 13 
aunes. 

Ces trois articles appartiennent au meuble ci-devant 
eftîmé n^ 4. 

245. Une pièce de moire de foie grife contenant ao au- 
nes i/a; autre pièce de ladite moire contenant 17 
aunes. 

Ces deux articles appartiennent au meuble ci-devant 
eftimé n* 3. 

a^6. Vingt-cinq pièces de toile imprimée de Saxe, fài- 
fant partie de celles qui ont été envoyées par le fieur 
Roudolff dans Tannée 170.3. 

Lefdites pièces avec environ autant qui ont été 
données à M. de Montargon ont coûté en Saxe 005 
écus. 

^47. Huit pièces de toile de coton brodée aux Indes. 
Achetées à l'Inventaire de ITiôtel de Gramont 
(payées en mars 1726) à raifon de 175 1. 10 s. la 
pièce 1404 1. 

248. Cinq pièces de mouffeline brodée à bouquets, 
broderie des Indes. 

Achetées audit Inventaire à raifon de 147 1. 7 s. 
la pièce 736 1. 15 s. 

249. Deux pièces de mouffeline brodée à bouquets, 
broderie des Indes. 

T. II Di 
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Achetées audit Inventaire i raifon de 170 1. 6 d. la 
pièce 340 1. I s. 

250. Une demi-pièce de moufleline brodée à bouquets, 
broderie des Indes. 

Achetée à l'Inventaire de ITiôtel de Gramont, 
(payée) au mois de mars 1726 iiol. 

251. Quatre pièces de toile de Perfe à fond olive de 
3 aunes i/a la pièce. 

Achetées au mois de février 1706 à 55 1. la 
pièce aaol. 

052. Deux pièces fimples & i double de toile peinte de 
Perfe. 

Achetées au mois de mars 1726 à raifon de 60 1. les 
pièces fimples & laol. la double 2401. 

253. Vingt-cinq mouchoirs de toile peinte bleue & blan- 
che pour les fauteuils (portés ici par erreur de Tori- 
ginal. V. n* 714). 

Achetés au mois de février 1726 50 1. 

Étoffes de Turquie. 

254. Deux pièces roulées à fond glacé d'argent parfemé 
de rofes. 

255. Trois pièces en rouleau de coton fatiné par bandes 
parfemées de fleurs brodées. 

256. Deux pièces pareilles fans fleurs. 

257. Deux pièces d'étoffe de Turquie fond de fatin 
rouge & or. 

258. Deux pièces de coton à fond vert & or parfemées 
de fleurs cramoifies & bleues. 

259. Deux pièces de coton à fond petit-gris patfemées 
de fleurs d'argent. 

260. Une pièce pareille d'une couleur plus foncée tirant 
fur le violet. 
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061. Une pièce de coton à fond petit'^gris, plus clair que 
la précédente, mouchetée d'argent. 

â6a. Une pièce double à peu près de même que la pré- 
cédente. 

0^53. Deux pièces de coton à fond blanc parfemées de 
fleurs rouges & vertes. 

064. Trois pièces pareilles à fond blanc à bouquets cra- 
moifi & or, fie vert & or. 

265. Deux pièces dépareillées, aufli à fond blanc parfemé 
de fleurs. 

H66. Une pièce entière & i autre petite pièce de gaze 
brodées. 

067. Un tapis de toilette à fond jaune brodé de foie torfe. 

068. Cinq couvertures de toilette à fond de foie, cra- 
moifi & or. 

Nota. Les 15 derniers articles ci-deflus n'ont point 
été compris dans l'eftimation faite, étant deftinés à faire 
des préfens. 

Maroquins. 

069. Soixante-cinq peaux de maroquin violet du Levant. 

Savoir : 

60 peaux qui ont été achetées (payées) au mois 
de mars 1706 à l'inventaire de ITiôtel de Gramont 
pour 738 1. 5 s. 

5 anciennes qui n'ont point été comprifes dans l'efti- 
mation. 
ayo. Cent vingt-fept peaux de maroquin bleu du Le- 
vant, refte de 140 envoyées par le fieur de Fonfeca 
de Conflantinople au mois d'odobre 170.3. 

Lefdites peaux ont coûté avec 60 jaunes 1844I., 
mais n'ont point été comprifes dans l'eftimation. 

a7i. Cinquante-fix peaux de maroquin jaune du Levant 
fldfant partie de l'envoi ci-deflus. 

T. II Da 



Digitized by VjOOQIC 



5a INVENTAIRE D^HOYM. 

072. Vingt-cinq peaux de maroquin jaune commun qui ne 
font point du Levant, envoyées par le fieur Roudolff. 

^73 • Quatre-vingts peaux de maroquin citron du Levant, 
envoyées par le fieur Le Noir de Conftantinople. 

Lefdites peaux ont coûté avec 100 autres rouges 
comprifes dans Particle ci-après. 

Savoir : 

Pour l'achat pcx)!. i8s. 

Pour frais de tranfport. ... 314 ri 

Total iai4l. 18 s. 

274. Cent quinze peaux de maroquin rouge du Levant, 
dont 100 peaux font partie de renvoi du fieur Le 
Noir & ont été comprifes. dans Teftimation de l'article 
précédent, & 15 anciennes qui n'ont point été eftimées. 

Montant du chap. x des étoffes en pièces, &c., au 
I* janvier lyay 5^53 !• 19 s. 

a75. Trente-deux aunes de grand galon de livrée fond 
blanc; 15 aunes de petit galon même livrée. (Inven- 
taire de 1737, p. 43, avec les fleurs de lis du lit gris 
prifées 18 1. 9s.) 



CHAPITRE XI 



MBUBLES RN SAXB. 



Lefquels meubles font reftés dins It maifon de Mme de Vitzthum, fui- 
vant réat certifié par la Schlitterin, ci-devant femme de charge de 
fa maifon, du 20 août 1720. 

Nous avons fupprimé ce chapitre comme ne con- 
tenant que des meubles communs & fans intérêt, jy 
remarque feulement : 
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^75 *'^* Quatre feuteuils, a chaifes & a tabourets de 
bois doré & garnis de crin ayant coûté. 
Savoir : 

Pour les bois des fauteuils & chaifes. ... 9 th. 

Pour les tabourets a 

Pour la fculpture & dorure des 4 feu- 40 
teuils. 

Pour les 2 chaifes 14 

Pour les a tabourets 6 

Pour la garniture a8 

Total 5)9 th, 

Eftimés 65 th. 

Montant du chapitre xi 1000 1. 



T. II D3 
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II 

ÉTAT DES TABLEAUX 



CHAPITRE PREMIER 

TABLEAUX ORIGINAUX 

Peintres itaîtem & françois. 

276. Un grand tableau du Guide (Guido Reni) peint fur 
toile, de 4 pieds de haut fur 4 pieds 9 pouces de large, 
compofé de 3 figures de grandeur naturelle, repréfen- 
tant la Chafte Suzanne & les deux vieillards. 

Ce tableau, qui étoit de la colleâion du grand prince 
de Condé (provenant de la vente de ITiôtel de Condé. 
Inventaire de 17^5), & dont il n'y a qu'une copie 
fort imparfaite chez M. le duc d'Orléans, eft du tems 
de la Déjanire & des autres travaux d'Hercule du Roy 
T. C. C'eft le tems de la plus grande force du Guide, 
mais tenant un peu de fa première manière, c'eft-à-dire 
de celle du Caravage, & où fon pinceau fort & hardi 
n'avoit point encore la fuavité, la délicatefle ni la 
beauté des carnations qu'on remarque dans les ouvra- 
ges poftérieurs de ce maître, tels que le petit tableau 
de l'article fuivant. 

Acheté à la vente du S. Gruyn (du aa avril au 
a6 mai 1723. Inventaire de 1725) avec fa belle bor- 
dure 48821. 

Dans la chambre au Dais. 
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^77. Un petit tableau du Guide peint fur bois de forme 
ovale, de i pied a pouces i/a de haut fur i pied 7 pou- 
ces de large, repréfentant une Vierge avec fon enfiint. 

Ce beau & précieux tableau, connu fous le nom de 
Diamant du Cardinal Mazarin^ eft du meilleur tems 
du Guide ; c'eft fans contredit le plus fin & le plus 
agréable tableau que le Guide ait fkit, & peut-être la 
plus parfaite chofe qui foit fortie des mains d'aucun 
autre maitre. 

Il a été acheté à la vente de ITiôtel Mazarin par le 
fieur Biberon de Cormery & donné par celui-ci à 
feu M. le duc d'Orléans ; mais, étant revenu après fa 
mort faute de payement au fieur Biberon, je l'ai acheté 
de lui le 25 mai 17113 (i) ^vec fa bordure pour 6000 1. 

Il me revient, par Taugmentatîon des efpèces arri- 
vée le jour même du payement, à 7500 1. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

278. Un grand tableau du Guide peint fur toile, de 4 pieds 
10 pouces 1/2 de haut fur 4 pieds de large, repréfen- 
tant la Fortune, figure de grandeur naturelle. 

Ce tableau vient de feu M. de Monaftrol (a); il y 
en a qui le croient de Romanelle, mais il efl du Guide, 
décidé tel par le jugement de M. Foreft, de M. Ri- 
gauJt & des meilleurs connoiffeurs. A la vérité le 
tems où il eft peint paroît être le dernier tems de ce 
maître, & où fon pinceau, vague & devenu un peu 
foible, étoit inférieur à celui des deux tableaux pré- 
cédens. 

Acheté avec fa bordure chez le fieur Gruyn en 
1723 1320 1. 

Dans la chambre du fieur Chriflian. 

Dans l'antichambre. 



(i) Sic^ mais c^eft 1726 quMl faut lire. 

(a) Envoyé de rélefteur de Bavière & d^origine piémontoife. Il étoit 
amateur de belles chofes & fe fuicida par fuite du mauvais état de fe» 
affaires. Voir fur lui Saint-Simon, tome XV, 316 & avant. 

T. 11 D4 
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279. Un tableau attribué au Guide, peint fur toile, de 
a pieds 3 pouces de haut fur 3 pieds de large, repré- 
^ fentant une Vénus qui arrache Tare à l'Amour, figures 
de grandeur naturelle. 

Ce tableau, attribué au Guide, eft du Romanelle fon 
élève ; la Vénus eft le portrait dMne maîtreiTe du car- 
dinal Mazarin. 

Acheté avec fa bordure le 13 avril i7a3. . 1750I. 

Dans la chambre à coucher de Son Excellence. 

Dans la chambre du fieur Chriftian. 

a8o. Un grand tableau du Romanelle, de 3 pieds de haut 
fur 4 pieds de large, peint fur toile, repréfentant le 
Jugement de Paris, figures de petite nature. 
Acheté de rencontre avec une vieille bordure. 250!. 
Dans la chambre du fieur Chriftian. 

08 1 . Un petit tableau en hauteur d'Annibal Carrache, peint 
fur toile, de i pied 3 pouces i/a de haut fur i pied de 
large, compofé de 3 figures nues repréfentant une 
femme à qui un enfiint coupe les ongles, & un petit 
fatyre qui a une autre occupation. 

Ce tableau vient du feu comte de Verrue (i), qui Ta 
apporté de Turin. Il eft réputé pour être un des plus 
beaux d'Annibal, & a toutes les parties qui fe peuvent 
défirer dans un tableau, foît pour la beauté de la com- 
pofition, le caraftère & la précifion du deffin qui eft 
ce qu^on appelle de la plus grande manière, Pintelli- 
gence des lumières, la fineffe des expreflions & la force 
& la vérité du coloris. D n'y a que le fujet qui Tem- 
pêche d'aller de pair avec le petit Guide de l'article 
^77 ci-devant. 

Acheté de M. de la Faye au mois de mai (a) 
1723 1500I. 

Dans le cabinet aux tableaux. 



CO C'cft le mari de la célèbre Mme de Verrue. 
(2) Mars. Inventaire de 1725. 
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a8a. Un petit tableau en long attribué au Carrache, 

peint fur toile, de ij pouces i/a de haut fur i pied 

a pouces i/a de large, repréfentant un bain de Diane. 

Acheté du fieur Tremblin le 14 avril 172a. 550 1. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

Dans la chambre au Dais. 

'283. Un tableau en hauteur de Louis Carrache, peint fur 
toile, de i pied 9 pouces de haut fur i pied a pouces 
de large, repréfentant une Sainte Famille (la Sainte 
Vierge, l'Enfant Jéfus, fainte Élifabeth & des anges. 
Inventaire de 173a), avec fa bordure. 

Acheté de M. de Noce le 8 avril 1726. . . 600 1. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

284. Un grand tableau de TAlbane, de a pieds 3 pouces i /a 
de haut fur 3 pieds de large, peint fur toile, repréfen- 
tant la Toilette de Vénus. 

Le fond de ce tableau eft un beau payfage. 
Acheté avec fa bordure chez le fieur Gruyn au 

mois de mai 1723 3210 1. 

Dans la chambre du fieur Chriftian. 

285. Un autre tableau de TAlbane, peint fur bois, de 

1 pied 4 pouces de haut fur i pied 9 pouces i/a de 
large, repréfentant la Samaritaine. 

Ce tableau paffe pour un des plus forts de ce maître. 
Acheté du fieur Gruyn au mois de mai 1 723. 2029 1. 
Dans le cabinet aux tableaux. 

286. Un autre tableau du même, peint fur toile, de 2 pieds 

2 pouces de haut fur 2 pieds 1 1 pouces de larjge, de 
forme ovale, repréfentant des jeux d'enfans. 

Ce tableau vient de la vente de l'hôtel de Condé. 
Acheté à la vente du fieur Gruyn en 1723 avec fa 

bordure ï42'5l« 

Dans le cabinet aux tableaux. 

287. Un petit tableau du même Albane, peint fur cuivre, 
de 7 pouces de haut fur 5 pouces 1/2 de large, repré- 
fentant une fainte Catherine. 



Digitized by VjOOQIC 



58 INVENTAIRE 

Acheté du fieur Tremblin le 14 avril 172a. 600 1. 
Dans le cabinet aux tableaux. 
Dans le petit cabinet fur la terrafle. 

1288. Un tableau en hauteur de Pietro de Cortone, de 
I pied 6 pouces de haut fur i pied i pouce de large, 
peint fur cuivre, repréfentant une Sainte 0^ Martyre 
de fainte Catherine). 

Ce petit tableau eft un des plus beaux de ce maître; 
il eft peint avec un feu & une facilité merveilleufe. 

Acheté de M. de Noce le 8 avril 1706. . . 800 1. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

289-290. Deux tableaux de Baflan fans bordures; l'un, re- 
préfentant des bœufs, eft de 3 pieds 4 pouces 1/2 de haut 
fur 5 pieds 7 pouces 1/2 de large, & l'autre de 3 pieds 
6 pouces de haut fur 5 pieds 6 pouces de large, tous 
deux peints fur toile. 

Achetés du fieur Tremblin le 30 avril 1722. 800 1. 

(L'Inventaire de 173 a donne 2 grands tableaux de 
Baflan fans bordures, repréfentant un Été & un Au- 
tomne.) 

Dans le paflage pour aller à la Bibliothèque, au 
2* étage. 

291. Une tête de Paul Véronèfc, habillée par Boulogne, 
peinte fur toile, de i pied 9 pouces 1/2 de haut fur i pied 
6 pouces de large. 

Achetée le 1 1 avril 1722 du fieur Tremblin. 200 1. 
Dans le cabinet aux tableaux. 

292. Un tableau du Pouflin, peint fur toile, de 2 pieds 
1 1 pouces 1/2 de haut fur 3 pieds 6 pouces de large, 
repréfentant l'Éducation de Bacchus. 

Ce tableau eft un des plus beaux du Pouflin & de 
fon meilleur tems ; la compofition en eft belle & les 
objets agréables; le coloris, quoique pas des plus forts, 
eft cependant moins gris que ne l'eft ordinairement 
celui de ce maître, quand fes tableaux n'ont point 
noirci. 
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Acheté chez le ficur Gniyn au mois de mai ija^ 

V 4cx)ol. 

Dans la chambre au Dais. 
Dans la chambre à coucher. 

393. Un petit tableau de Le Sueur repréfentant le Mi- 
racle de Taveugle-né, peint fur bois, de i pied 6 pou- 
ces de haut fur a pieds de large. 

Ce tableau eft le chef-d'œuvre de ce maître ; la figure 
du Chrift eft admirable, & tout le tableau pour la com- 
pofition, le def&n & Pélégance digne de Raphaël. 
Acheté avec fa bordure chez le fieur Gruyn en 

17^3 19531- 

Dans le cabinet aux tableaux. 

294. Un petit tableau en hauteur du Vatot (yîr, pour 
Watteau), de a figures, dont Ihme eft une femme 
qui fe lave (qui fe lève avec fa fervante. Inventaire 
de 173a; — qui fe lave, inventaire de I7îi5), haut de 
I pied i/a pouce fur 9 pouces de large, peint fur 
bois (i). 
Acheté avec fa bordure le a8 décembre I7a4 du 

fieiu: Noël ^ . . . . 400 1. 

Dans le petit cabinet de deffus la terraffc. 

095-096 (a). Deux grands tableaux du Claude (Claude 
Gelée, dit le Lorrain) peints fur toile, de 3 pieds 6 pou- 
ces de haut fur 4 pieds 10 pouces de large, dont Tun 
eft un beau payfage, matinée, repréfentant Moïfe qui 
monte au buiflbn ardent, & l'autre une marine avec 
un foleil couchant. 

Ces deux beaux & excellens tableaux font tous deux 
de la même force & environ du même tems, c'eft-à- 
dire du meilleur tems du Claude, le premier peint 
en 16 , & le fécond en 16 . Le payfage du Buiifon 
ardent où eft la figure de Moïfe paffe pour le plus beau 
Claude qui foit connu, & il n'y a point de tableau 



(i) Gravé fous le titre de ia Toilette, par P. Mercier, & rare. 
(2) Aujourd'hui à Drefde. 
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de ce maître d'une compofition plus riche, d'une plus 
grande force & d'une plus belle harmonie; le ciel eft 
d'une beauté fingulière, la vapeur de l'air & les loin- 
tains en font admirables & d'un effet prodigieux. 

Dans le fécond, qui eft une marine, on eftime fur- 
tout l'accord merveilleux & le filence qui règne dans 
tout le tableau qui, quoique fort chargé d'ouvrage, ne 
paroît cependant préfenter que peu d'objets & feule- 
ment autant qu'il en faut pour arrêter la vue agréable- 
ment. 

Le premier poffefleur de ces tableaux, à Paris, a été 
le fleur de la Faye, qui les acheta en 171 8 d'un nommé 
le Danois, lequel les avoit apportés de Flandre; il ne 
les paya en ce temps-là que aaool., & les revendit 
en 1719 pour 4000I. en billets de banque à M. de 
Noce; celui-ci ayant été exilé en 1723, les fleurs 
Tremblin et Launay, marchands de tableaux, les ache- 
tèrent 5000 1. en argent. Le prince de Carignan, qui me 
les enleva alors, les paya 7500 1. Après lui en avoir fait 
offrir plufleurs fois & toujours inutilement jufcju'à 
8000 1., je les ai enfin achetés du fleur Foumier, fon 
commiffionnaire, le 9 juillet 1726, pour 5500 1. M. de 
Laflay, qui avoit encore penfé me les enlever une fé- 
conde fois, m'en a fait offrir 100 piftoles de plus le 
même jour, ci 5500I. 

Dans la chambre au Dais. 

a97-a98. Deux autres grands tableaux du même Claude 
Lorrain, peints fur toile, de 3 pieds i pouce i/a de 
haut fur 4 pieds a pouces de large, repréfentant l'un 
un payfage, matinée, avec une Fuite en Egypte, & 
l'autre une marine dont les figures font de Mignard, 
repréfentant Acis & Galatée avec Polyphème dans 
l'éloignement. 

Ces deux beaux tableaux, qui ne font point infé- 
rieurs aux deuxprécédens, font aufli du meilleur tems 
du Claude. Le i*"" eft de 1661 & vient du palais Maza- 
rin; le a% peint en 16 , vient du maréchal de Gra- 
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mont (probablement Antoine III, qui mourut en 1678 
âgé de 74 ans, plutôt qu'Antoine IV, maréchal de 
France en 17^24, mort en 1725). Ils ont été l'un & 
Tautre depuis à Mme de Verrue, qui les a troqués pour 
la Converfation de Rubens à M. de Noce. 

Achetés de celui-ci le la avril 1725. . . 7cxx> 1. 

Au i*' étage dans l'antichambre. 

099 (i). Une marine du même Claude Lorrain, peinte 
fur toile. 

Achetée avec fa bordure le i*' juin 17113 du fieur 
Noël acxxD 1. 

Dans la chambre du fieur Chriftian. 

300. Un payfage du même, de grandeur médiocre, en 
longueur, repréfentant une matinée dont les figures 
font deux bergers peints fur toile, de n pieds de haut 
fur 3 pieds de large. 

Ce tableau, connu autrefois fous le nom du Claude de 
l'abbé Paflart(a), eft un tableau de réputation, des plus 
beaux & des plus agréables qui foient fortis des mains 
de Claude; il eft de i66i,c'eft-à-dire du meilleur tems 
de ce maître, qui l'aimoit tant, qu'il l'a répété plufieurs 
fois, & entre autres dans le beau tableau qui eft chez 
Mme de Verrue connu fous le nom du Claude du 
Bailli de Noailles (3), lequel eft prefque de la même 
compofition, mais plus grand & repréfentant un foleil 
couchant. 



Ci) Peut-être e(t-ce ce tableau qui fe retrouve au n^ 199 du catalogue 
de Blondel de Gagny, où il e(l annoncé venant de la collection du 
comte d^Hoem (^O» ^"^ laquelle il tC admettait que des morceaux de choix 
(hauteur 2 pieds 6 pouces 6 lignes; largeur 3 pieds 2 pouces 6 lignes). 

(2) C'étoit un cenfeur royal, dont le nom fe trouve au bas des appro- 
bations de plufleurs petits livres. 

(a) Mort à Tarchevéchë chez fon frère le cardinal de Noailles en 
1712, où il s^étoit retiré. Ses affaires étoient fort délabrées. l\ avoit 
deux commanderies & étoit ambafiadeur de Malte. Cétoit un trés-bon 
& honnête homme, tout uni, qui avoit été fon libertin toute fa vie, & 
qui à la fin penfoit à fon falut. (Saint-Simon, X, 187.) 
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Acheté du ficur Tremblin le avril 1723, 2000 1. 
Dans le cabinet aux tableaux. 

301. Un petit payfage du même, de i pied 6 pouces i/a 
de haut fur a pieds i pouce de large, peint fur toile, 
repréfentant une matinée extrêmement fraîche, dont 
les figures font Mercure & Argus. 

Ce tableau avoit été fait par le Claude pour Tabbé 
de Bourlemont. 

D vient de chez le fieur du Vivier (i), auquel il avoit 
été fubftitué,tant il étoit eitimé de fon premier poflef- 
feur. 

Acheté de M. de la Paye en mars 1723. • aoool. 

Dans la chambre à coucher de Son Excellence. 

302-303. Deux petits tableaux en hauteur du même Claude 
Lorrain, de i pied 6 pouces i/a de haut fur i pied 
a pouces i/a de large chacun, peints fur toile. 

Us font tous deux du bon tems du Claude, & d^un 
ton de couleur excellent & point noir, quoiqu'ils 
aient un peu perdu de leur première fraîcheur; les 
figures en font agréables & des plus belles que le 
Claude ait fiâtes. 

Achetés au mois de mai 171 7 du fieur Hubert, & 
n'ont coûté fans les bordures que 350 1. 

Les bordures 40 

Total 390I. 

Comme on en a offert 1000 livres plus d'une fois, ils 

feront tirés ici pour 800 1. 

Dans le petit cabinet de deffus la terraffe. 

304. Un petit payfage du même, peint fur toile, de i pied 
2 pouces de haut fur i pied 6 pouces de large, repré- 
fentant la Mort d'Adonis, avec fa bordure. 

Acheté le 24 juillet 1724 (à la vente de M. de Be- 
ringhen. Inventaire de 1725) 350 1. 

Dans le petit cabinet fur la terrafle. 

(0 Capitaine aux gardes, très-grand amateur. 
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305. Un payfage du Paul Bril, peint fur toile, collé fur 
bois, de a pieds i pouce de haut fur a pieds 9 pou- 
ces i/a de large, repréfentant des cafcades avec des 
(atyres. 

Les figures font du cavalier Jofépin. 
Ce beau & excellent tableau vient de M. de Gi- 
rangy. 

Acheté 05001. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

306. Un petit payfage du même Paul Bril, de 8 pouces 
de haut fur i pied de large, peint fur cuivre, repré- 
fentant un pont. 

Acheté du fieur de la Plaine 0^ Plaigne A), le 9 dé- 
cembre 1706 500 1. 

Dans le petit cabinet fur la terraffe. 

307. Un payfage de Salvador Rofe, de a pieds 4 pouces 
de haut fur 3 pieds 5 pouces i/a de large, peint fur 
toile. 

Acheté le 20 oftobre i7a3 du fieur Rhinders. 1500I. 
Dans la chambre du fieur Chriftîan. 

308. Un payfage du Gafpre, peint fur toile, de a pieds 
a pouces de haut fur a pieds 1 1 pouces de large. 

Acheté avec fa bordiu'e le 7 mai 1720 du fieur 

Tremblin 400I. 

Dans la chambre du fieur Chriflian. 

309-310. Deux payfages du Gobbe des Carrache, de 
Il pouces fur i pied a pouces i/a de large chacun, de 
forme ovale, peints fur bois avec de fort belles bor- 
diu-es. 

Achetés de M. de Noce le 8 avril 1726. . . 800 1. 

Dans le petit cabinet fur la terraffe. 

311. Le portrait de Son Excellence fait par Rigault 
en 1718 (erreur, c'efl: 17 16), & raccommodé pour 
l'habillement en 1726, peint fur toile, de 4 pieds 



Digitized by VjOOQIC 



64 INVENTAIRE D^HOYM. 

6 pouces i/a de haut fur 3 pieds 6 pouces de large. 

A coûté fans la bordure 800 1. 

La bordure a coûté en 1719 300 

Total iiool. 

Dans la chambre à coucher de Son Excellence. 

Peintres fiamofids, 

31a. Quatre petits tableaux de Rubens, peints fur bois, 
de a pieds de haut fur i pied 4 pouces i/a de la^e 
chacun, repréfentant les quatre Vertus. La Pruden- 
ce (0)9 la Juftice C*)» la Force (r) & la Libéralité (d), 
figures de petite nature. 

Ces quatre tableaux ne font pas tout à fait terminés, 
mais cependant plus que des efquiflcs. Ils étoient du 
cabinet du chancelier Pontchartrain. 

Achetés du fieur Tremblin (& venant de M. le 
comte de Noce, Inventaire de 17^5) avec leurs bor- 
dures le avril 1723 3500I. 

a dans le cabinet aux tableaux, & a dans le petit ca- 
binet fur la terrafle. 

313. Un portrait du duc de Buckinghan par Vandyck, 
peint fur toile, de a piçds 2 pouces de haut fur i pied 
9 pouces i/a de large. 

Ce tableau vient de chez M. de Beringhen, dans la 
famille duquel il a toujours été. 
Acheté en 1724 (à la vente Beringhen). . , 400 1. 
Dans la chambre du fieur Chriftian. 

314. Un portrait d'un vieillard du Rembrandt, peint fur 
bois cintré, de 3 pieds i pouce i/a de haut fur a pieds 
6 pouces de large. 

Ce tableau vient du palais Mazarin. 

Acheté du fieur Noël avec fa belle bordure le i juin 

17^3 ïSool- 

Dans l'antichambre au !•' étage. 
Dans la chambre au Dais. 
315-316. Deux têtes d'enfàns du même, peintes fur bois. 
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de I pied 8 pouces i/a de haut fixr i pied 3 pouces de 
large chacun, de forme ovale. 

Achetées du préfident Gilbert le 5 juin 17126, avec 
leurs bordures. 1300 1. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

317-318. Deux têtes de Gérard Dow, peintes fur bois, 
de I pied 8 pouces i/a de haut fur i pied 3 pouces i /a 
de large, repréfentant l^ln un Vieillard & l'autre une 
Vieille qui lit. 

Ces deux tableaux font très-beaux & rares pour la gran- 
deur, n'y ayant guères eu que de petits tableaux de ce 
maître. On eftime furtout la Lifeufe, quoique l'autre 
foit auili beau. 

Achetés de M. de Noce le 8 avril 1706 avec leurs 
bordures 1000 1. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

319. Un petit tableau en hauteur de Gafpard Netfcher, 
peint fur bois, de i pied 5 pouces i/a de haut fur i pied 
I pouce i/a de large, repréfentant Vertumne & Po- 
mone. 

On prétend que ce tableau repréfente Louis XIV & 
Mme de Montefpan, ou la dame qui lui apporta les 
clefs d'Amfterdam. 

Il vient de l'Inventaire de feu M. de Beringhen. 

Acheté le a7 juillet 17114 iiool. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

320. Un tableau de David Teniers, peint fur bois, de 
i pied 4 pouces 1/2 de haut fur i pied 9 pouces 1/2 de 
large, repréfentant des Joueurs aux dés (dans un corps 
de garde. Inventaire de 173a). 

Acheté de M. de Noce avec fa bordure le 8 avril 
1726,4001. 

Eftimé 500 1.' 

Dans le cabinet aux tableaux. 

321. Un autre tableau du même, peint fur bois, de i pied 
6 pouces 1/2 de haut fur 2 pieds 2 pouces 1/2 de large, 
repréfentant un Vieillard qui carefle fa fervante. 

El 
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Préfent de M. de Montargon, eftimé avec fa bor- 
dure 5cx)l. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

3aa-323. Deux petits (maiftres fins) tableaux du même 
Teniers, de forme ovale, peints fur bois, de 7 pouces 
i/a de haut fur 10 pouces de large chacun, repréfen- 
tant, Tun un Jeu de quilles, & Pautre une Pèche. 

Préfent du fleur de Biberon (de Cormery, proba- 
blement en 1706, V. n* 277), eftimés avec leurs bor- 
dures 500 1. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

324. Un petit payfage du même, en hauteur, peint fur 
toile, de i pied i pouce i/a de haut fur 1 1 pouces de 
large. 

Acheté de rencontre le II mai 1722. . . . 150 1. 

Dans le petit cabinet fur la terrafle. 

305, Un autre petit tableau du même, peint fur toile, de 
I pied i pouce i/a de haut fur 10 pouces i/a de 
large. 

Acheté du fieur Picard 170I. 

Dans le petit cabinet fur la terrafle. 

306-327. Deux tableaux de Wouwermans, l'un peint fur 
bois, repréfentant un Abreuvoir, Tautre peint fur toile, 
repréfentant une Halte fous une tente, tous deux de 
I pied 4 pouces i/a de haut fur 1 pied 11 pouces i/a 
de large. 

Ces deux tableaux, dont le 1^9 qui eft fur bois, eft 
le chef-d'œuvre de Wouwermans, viennent de Mme de 
Verrue, qui a offert locx) écus pour les ravoir. 

Achetés de M. le comte de Noce le 8 avril 1726, 
avec leurs bordures pareilles, 05001. 

Eftimés & tirés ici pour 3000I. 

Dans le cabinet aux tableaux, 

— (Vendus, en août 1735, 3000I. àMme de Verrue. 
Ils furent payés 3700 livres à fa vente.) 

308-309. Deux autres tableaux du même, fàifant à peu 
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près pendans, dont l'un repréfente un (Retour de 
chafle. Inventaire de 173a) Vol d'oifeaux, & l'autre 
un Marché de chevaux, tous deux peints lur toile. 

Le premier de i pied 8 pouces de haut fur a pieds 
6 pouces i/a de large. 

Le fécond de i pied 8 pouces de haut fur a pieds 
4 pouces de large. 

Achetés du fieur Tremblin au mois d'avril 
17^3 3000 1. 

Dans la chambre du fieur Chriftian. 

330. Un petit payfage (& figures à cheval. Inventaire 
de 173a) du Bartholomé, peint fur cuivre, de 
lo pouces de haut fur i pied a pouces de large. 
Acheté du fieur de la Plaine Qz Plaigne, A), avec 

fa bordure, le 9 décembre 1706 500I. 

Dans le petit cabinet fur la terrafle. 

331-33^. Deux petits tableaux du Brugle dit de Velours, 
peints fur cuivre, de 6 pouces i/a de haut fur 9 pou- 
ces de large, repréfentant O'un une rivière & l'autre 
une marine. Inventaire de 173a) des marines. 

L'un acheté du fieur Tremblin (venant du comte de 
Noce. Inventaire de 1705) en avril 1723, avec une 
belle bordure 510 1. 

Et l'autre du fieur Lallemand en 1723, fans bor- 
dure 675 1. 

Dans le petit cabinet fur la terrafle. 

333. Un petit tableau de Corneille Poelembourg, en hau- 
teur, peint fur bois, de 10 pouces i/a de haut fur 9 
pouces de large, repréfentant Pan & Syrinx. 
Acheté le 7 mai 1722 du fieur Tremblin. . . 250 1. 
Dans le petit cabinet fur la terrafle. 
334-335. Deux petits payfages de Herman Svanefeld, dit 
Herman dltalie, peints fur toile, de i pied 7 pou- 
ces i/a de haut fur a pieds.de large. 

Ces deux tableaux viennent de la vente de M. de 
Beringhen, & ont été achetés avec leurs bordures en 

1704 600I. 

Ea 
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Dans le petit cabinet fur la terrafle. 

336-337- Deux autres petits payfages du même Herman, 
de 9 pouces de haut fur 11 pouces de large, peints 
fur cuivre. 

Achetés du fieur Tremblin avec leurs bordu- 
res 3<»1- 

Dans la chambre du fieur Chriftian. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

338-339. Deux tableaux, l^ln de fleurs & Pautre de 
fruits, le premier de Vanheim & le fécond de Mignon. 
L^ln & Pautre peints fur toile. 

Achetés enfemble le aa juin 1712 du fieur Tremblin, 
avec leurs bordures locol. 

Dans le petit cabinet à côté de la chambre à cou- 
cher de Son Excellence. 

Montant des tableaux originaux exiftans au i*' jan- 
vier 1727 79374 1- 

CONTINUATION POUR 17^7. 

340. Un tableau en hauteur du Gérard Dow, peint fur 
bois cintré, de i pied a pouces de haut fur ii pouces 
de large, repréfentant un Vieillard & une Femme qui 
lit dans un grand livre. 

Ce tableau eft le plus beau Gérard Dow qui foit 
connu en France. Il étoît de la colleftion de feu M. le 
duc d'Orléans, qui en fàifoit tant de cas qu'il le tenoit 
enfermé dans une boîte, laquelle il avoit peinte lui- 
même & dont il portoit la clef fur lui. On Pa appelé 
dans la defcription des tableaux du Palais-Royal (fans 
qu'on fâche trop pourquoi) Tobie avec fa femme. Ici 
il fera nommé Philémon & Baucis. 

Acheté le 30 avril 1727 de M. le duc d'Orléans 
avec 7 autres tableaux ci-après; celui-ci a été 
payé aooo 1. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

341 . Un petit tableau du Claude Lorrain, peint fur cuivre. 
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de I pied 3 pouces de haut fur i pied 9 pouces de 

laige, repréfentant une marine & un foleil couchant. 

Acheté auffi de M. le duc d^Orléans. . . . 1250 1. 

Dans le cabinet aux ubleaux. 

34a. Un tableau de Pierre de Laer, dit Bamboche, peint 
fur cuivre, de i pied de haut fur i pied 7 pouces i/a 
de lai^e, repréfentant une foire. 

Ce tableau, connu fous le nom de la BeUe Foire de 
Bamboche^ vient auffi du même achat ci-deffus. 

A coûté 800 1. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

343. Un tableau de Gafpard Netfcher, peint fur bois, de 
i pied 4 pouces i/a de haut fur i pied & demi-pouce 
de large, repréfentant Ion portrait peint par lui-même 
en 1669. * 

Acheté auffi de M. le duc d'Orléans. . . . 625 1. 
Dans le cabinet aux tableaux. 

344. Un petit tableau du Brugle, dit de Velours, peint 
fur bois en rond, de 8 pouces de diamètre, repréfentant 
un payfage. 

Ce petit tableau eft des plus fins & du meilleur 
tems du Brugle. D n'eft inférieur que pour la grandeur 
à celui de Part. 348 ci-après. 

Acheté auffi de M. le duc d'Orléans. . . . 500 1. 

Dans le petit cabinet fur la terraffiî. 

345. Un petit tableau de Scalquen, peint fur bois, de 
8 pouces de haut fur 6 pouces de large, repréfentant 
un petit garçon qui joue d'un infiniment hoUandois 
appelé Rummelpot. 

Acheté de M. le duc d'Orléans 400 1. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

346. Un petit tableau du Teniers, peint fur bois, de 9 pou- 
ces de haut fur 7 pouces de large, repréfentant une 
femme qui joue de la guitare. 

Acheté de M. le duc d'Orléans 200 1. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

E3 
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347. Un petit tableau du Slingeland, peint fur bois, de 
10 pouces de haut fur 7 pouces i/a de lai^e, repréfen- 
tantun Enfant (un Prince anglois. Inventaire de 173a) 
qui appelle un oifeau. 

Acheté de M. le duc d'Orléans 400 1. 

Dans le petit cabinet fur la terraflTe. 

348. Un tableau du vieux Brugle, dit de Velours, peint 
fur cuivre, de i pied de haut fur i pied 6 pouces de 
large, repréfentant un grand chemin. 

Ce tableau, qui eft rare par fa grandeur, eft réputé 
pour être le chef-d'œuvre du Brugle. D a été acheté à 
Anvers 5000 iBorins d'Hollande par le fieur Tremblin, 
qui l'a vendu pour le même prix à feu M. le duc d'Or- 
léans avec 100 pifloles de gratification, de forte qu^il 
lui revenoit, fuivant le change d'alors, à laooo L mon- 
noie de France. 

Je l'ai acheté de la fucceffion de M. le duc d'Or- 
léans, le ai mai 1727, pour 4000 1. ; mais, comme 
il a été payé en ordonnances de M. le duc d'Orléans, 
il ne me revient en efpèces qu'à. . . . 3321 1. 10 s. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

349. Un tableau de Miens, peint fur bois, de i pied de 
haut fur 10 pouces de large, repréfentant un Rôtiffeur 
dans fa boutique, tenant par les pieds un gros coq 
qu'une fille marchande. Au haut du tableau on lit : 
Fran, V. Miens, 

Acheté de la fucceflion de feu M. le duc d'Orléans, 
pour 2500 1. ; mais comme il a auifi été payé en ordon- 
nances de même que le précédent, il ne revient en 
efpèces qu'à aooo 1. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

350. Un autre tableau du même François Miens, peint fur 
bois, de 1 1 pouces de haut fxir 9 pouces de large, re- 
préfentant un Enfiint qui fait des bouteilles de favon. 

Acheté aufli de M. le duc d'Orléans. . . . 1000 1. 
Dans le cabinet aux tableaux. 

351. Un petit tableau du Guide, peint fur bois, de forme 
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ovale, de i pied a pouces i/a de haut fur i pied 
7 pouces de large, repréfentant deux Enfans qui caref- 
fent un mouton. 

Ce tableau eft du même tems que celui n* 1^77, plus 
monté en couleur & point inférieur d^ailleurs. 

Acheté du fieur Couvet, le gi décembre I7a7, 
05001. 

(L^Inventaire de 173a dit que ce tableau repréfente 
Notre Seigneur & faînt Jean.) 

Dans le cabinet aux tableaux. 

35a. Un portrait du Rembrandt, peint fur bois, haut de 
I pied 10 pouces fur i pied 5 pouces i/a de large, 
repréfentant une Tête de femme. 

Acheté de M. de la Faye fur le pied de 400 1., mais 
tiré ici pour 500 1., en déduétton des copies du 
Claude qui avoient été eftimées trop haut dans le 
même marché, ci 500 1. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

353. Un portrait du Rembrandt, de même grandeur que 
le précédent, repréfentant un jeune Janîffaîre. 

Acheté dû M. de Noce 400 1. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

3 54*^55 • Deux petits payfages du Goffiredy, peints fur 
cuivre, de forme ronde, de 8 pouces i/a de diamètre. 

Achetés de M. de la Paye fxir le pied de 500 L, mais 
tirés ici pour 600 1. par la raifon expliquée ci-deflus à 
Part. 35a, ci - 600 1. 

Dans le petit cabinet fur la terraiTe. 

356. Un tableau du BaiEm, peint fur toile, repréfentant 
ITEnfànt perdu (prodigue. Inventaire de 173a). 
Acheté à Tlnventaire du fieur de Launay. . 300 1. 
Dans la Bibliothèque. 

357« Un petit tableau du Parmefan, peint fur bois, haut 
de II pouces fur 8 pouces de large, repréfentant une 
Vierge avec Notre Seigneur & faint Jean* 
Ceux qui veulent que ce tableau ne foit point du 

E4 
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Paimefan, le donnent au Scarcellin de Ferrare. Quoi 
quMl en foit, il eft fur que le tableau eft beau & pré- 
cieux & furtout extrêmement piquant de couleur. Le 
fieur de Launay prétendoît en avoir refufé 4000 1. 

Acheté au même Inventaire 2100 1. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

358. Un petit tableau du Pouffin, de même grandeur que 
le précédent, repréfentant le Baptême de Notre Sei- 
gneur. 

Acheté au même Inventaire 37^1- 

Dans le cabinet aux tableaux. 

359. Seize bordures fculptées & dorées de différentes 
grandeurs pour les tableaux ci-après (i)* 

Savoir : 
2 pour les grands Qaudes, n"* 295 & 296 

(ou 297 & 298) 700 1. 

I pour mon portrait, n"" 311 300 

I pour un petit Claude, n** 301 aoo 

I pour le Claude, n* 300 130 

I pour le Paul Bril, n* 305 150 

I pour le petit Carrache, n^aSi 140 

I pour le Bamboche, n* 34a 130 

I pour le Sueur, n* 1193 100 

I pour le Pietro di Cortone, n' a88 .... 100 

I pour la tête de Paul Véronèfe, n** 091 . - 100 

I pour la petite marine de Claude, n* 341. 125 

I pour le Breugle, n* 348 125 

I pour le Carrache, n* 28a 80 

I pour le Miens, n"* 349 60 

I pour le petit Breugle, n* 33a 60 

Total 05001. 

Montant du i*' chapitre au dernier décembre 
1707 loi 146 1. 10 s. 



(i) Hoym paya le 29 décembre 1727 3320 1. à Mauriflant, fculptcur 
habile, pour ces 16 bordures, 14 confoles à téie de bélier (voir n* 187) 
& quelques raccommodages. Grand-livre B. 
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CONTINUATION POUR lynS. 

360. Un tableau de Rubens, peint fur bois, de a pieds 
5 pouces de haut fur 3 pieds 4 pouces de large, repré- 
fentant la Chafte Suzanne & les deux Vieillards, figures 
de petite nature. 

Ce tableau, qui vient de la vente de Mme de Nan- 
cré(i), a été acheté du fieur Teftard au mois de fé- 
vrier 1728 pour 3000 1. 

Il s'eft engagé par fon billet de le reprendre à 300 1. 
. de perte. 

Dans la nouvelle chambre à coucher attenante à la 
Bibliothèque. 

361. Un tableau de Léonard de Vinci, peint fur bois, de 
I pied i/a de haut fur 13 pouces i/a de large, re- 
préfentant la Vierge & l'Enfant Jéfus. 

Ce tableau, qui efl un tableau de réputation, a été 
fait en France pour un des ancêtres de M. de la Vril- 
lière, fecrétaire d'État, & a toujours été dans cette 
famille. 

Acheté de la demoifelle de Saint-Gilles au mois de 
mars 1728 pour 3500 1. 

Dans la nouvelle chambre k coucher attenante à la 
Bibliothèque. 

36a. Un petit tableau du Skalcken, peint fur bois, de 
10 pouces de haut fur 7 pouces i/a de large, repréfen- 
tant un jeune Homme qui veut baifer une Servante qui 
met une chandelle dans une lanterne, laquelle paroît 
éclairer le tableau. 
Acheté de M. le comte de Noce au mois d'odo- 

bre 1728 pour 1000 1. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

Montant des tableaux originaux exiftans au 31 dé- 
cembre 1728. . 108 646 1. 10 s. 

(i) Voir fur cette dame ma Notice, chapitre des Curiofités. 
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CHAPITRE U 

TABLBAmC COMMUNS ET COPIES 

363. Un tableau attribué à M. Le Brun, de i pied 6 pouces 
de haut fur a pieds 6 pouces de large, peint fur bois, 
repréfentant Alexandre entrant dans la tente de la 
famille de Darius. 

On prétend que ce tableau eft refquifle du grand 
tableau du Roy T. C. & a été fait par M. Le Brun 
pour le premier préfident Lamoignon, qui Tavoit 
donné à Mme de Morftein & celle-ci à M. de Callières, 
après la mort duquel je l'ai acheté (le i*' juin 17x7, 
de fes domeftiques. État de 17^5), avec fa bordure, 
pour 150 1. 

Dans la chambre du fieur Chriltian. 

364. Un payfage de Fouquières, de a pieds i pouce i/a 
de haut fur 3 pieds i pouce de large^ peint fur toile. 

Préfent de M. Schaub, efUmé avec fa bordure 500 1. 
Dans la chambre du fieur Nohren. 

365. Un tableau en hauteur, fans nom, de a pieds 7 pou- 
ces i/a de haut fur a pieds de laige, peint fur toile, 
repréfentant une Femme qui fe peigne» 

Préfent de mon frère, eftimé avec fa bordure ooo 1. 
Dans la chambre du fieur Chriftian. 

366. Un petit payfage en hauteur attribué au Mole, de 
I pied 7 pouces de haut fur i pied 4 pouces de large, 
peint fur toile. 

Acheté avec fa bordure du fieur Picard. . . 150I. 
Dans la chambre du fieur Chriftian. 

367. Un petit tableau attribué à Rubens, peint fur bois, de 
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I pied 5 pouces de haut fur i pied i pouce i/a de 
large, repréfentant un Satyre tenant un panier de fruits 
avec une femme. 

Acheté de rencontre le 15 mai 17^2. . • * aool. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

368. Un payfage dUerman dit d^talie, peint fur toile, 
repréfentant des Figures qui fe baignent. 

Acheté du fieur Picard en 17112, avec fa bor- 
dure laol. 

Dans la chambre de la femme de charge. 

369-370. Deux petits tableaux en hauteur du Colombel, 
l'un repréfentant une Madeleine & l'autre une figure 
de (kint Jean. 
Achetés enfemble le 14 avril 17211, du fieur Trem- 

blin, avec leurs bordures 180 1. 

Dans la chambre de la femme de charge. 

371-372. Deux fort petits tableaux du Teniers d'une 
feule figure, peints fur toile. 
Achetés du fieur Picard le 26 juin 1723 ... 60 1. 
Dans la chambre de la femme de charge. 

373-380. Huit tableaux originaux de Boulogne (repré- 
sentant des Loteries ou Jeux d'enfkns. Inventaire de 
1732), pour deflus de porte, peints fur toile. 

Dont 4 ont été achetés au mois de 
mai 1723 400 1. 

Les 4 autres au mois de juin de ladite 
année 300 

Total 700 1. 

Dans la chambre de la femme de charge. 

2 dans la grande chambre; 

2 dans la chambre au Dais ; 

2 dans le cabinet aux tableaux ; 

I dans la chambre à coucher; 

I dans le petit cabinet fur la terrafle. 

(N** j à 8, de 1737, elKmés 100 L) 

381-382. Deux tableaux, payfages originaux de Fran- 
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cefque le jeune, pour fervir de deflus de porte, peints 
fur toile. 

Achetés en 1706 à inventaire de ITiôtel de Gra- 
mont (le 9 janvier. A) 065!. 

Dans la chambre du page au a* étage. 

383-386. Quatre copies de TAlbane, pour deflus de 
porte, peints fur toile, de 3 pieds de haut fur 4 pieds 
de large. 

Achetées en 1718 du fieur deLaunay,i8ol. 

t)ont 3 avec leurs bordures ont coûté. ... 150 1. 

a dans le pafTage allant à la Bibliothèque; 

Et a dans la chambre du page. 

387. Une copie de Boulogne, de Zéphyr & Flore, pour 
dessus de porte, peinte fur toile, de a pieds 4 pou- 
ces i/a de haut fur 3 pieds i pouce de large. 

Achetée en 1718 . 30 1. 

Dans la chambre du fieur Nohren. 

388-389. Deux copies de Morillos, peintes fur toile, re- 
préfentant l^lne le Bon Pafteur & Tautre faint Jean. 
Achetées à la vente du fieur Deftouches (i), le 

05 juillet 1726 000 1. 

Dans la maifon de Saint-Qoud. 

390-391. Deux autres copies de Ho & de la Danaé du 
Corrége, peintes fur toile. 

Achetées à la même vente 234 1. 

Dans la maifon de Saint-Cloud. 

392. Une copie d'im tableau du Georgion, peinte fur 
toile, repréfentant une paftorale. 

A coûté du fieur Tremblin en 1723 200 1. 

Dans la chambre de la femme de charge. 

(L'Inventaire de 1732 mentionne un pendant acheté 
en 1730, fans détail. — N* 422.) 

(i) Louis le Camus Deftouches, contrôleur général de Vartillerie en 
17 18, & ultérieurement commandeur de Saint-Louis, mort le ii mars 
1726. Hoy m le connoiflbit. D^Alembert, né le 16 novembre 1717, étoit 
fils de M. Deftouches & de Mme de Tencin. W étoit fumommé C^non. 
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393. Une copie du Cupîdon du Corrége, peinte fur toile. 
Achetée du fieur Le Pîat 30 ducats en 1724. n^o 1. 
Dans la chambre de la femme de charge. 

394. Une copie du petit tableau de la Sainte Famille de 
Raphaël, peinte fur toile. 

Achetée à la vente de M. de Callières, le i*' juin 

1717 90 1. 

Sa bordure a coûté .' ao 

Total iiol. 

Dans le petit cabinet à côté de la chambre à coucher 
de Son Excellence. 

395. Une petite copie d'une Sainte Famille du Guide, 
peinte fur toile. 

A coûté 60 1. 

Dans la chambre de la femme de charge. 

396. Une petite copie de Girard Dou. 

397. Un petit tableau de Teniers. 

Ces deux articles ont été achetés enfemble. 170 1. 
Dans la chambre de la femme de charge. 

398-404. Sept petits tableaux flamands de difFérens fu- 
jets. 
Achetés de M. de Wiftzchel, en I7a4. . . 200 1. 
Dans la chambre de la femme de charge. 

405. Une copie du portrait du Roy, par Sylveftre (0, 
peinte fur toile, de 4 pieds 6 pouces de haut fur 
3 pieds 6 pouces de large. 

Eftimée 100 1. 

Dans la chambre au Dais. 

406. Une copie du portrait de Son Excellence, de Rî- 
gault, faite par un de fes élèves, peinte fur toile. 

A coûté en 171(6 — le 7 décembre — livre-jour- 
nal A) aoo 1. 

Dans la chambre de la femme de charge. 

(0 C'cft le fils anfracl Sylveftre. Voir fur lui le Caffierî de M. Guiffrey . 
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Le 31 décembre 17117, donnée en préfent à M. le 
comte; partant il faut déduire aool. 

407. Le portrait de M. le comte de Flemming, par Syl- 
veftre, peint fur toile, de 4 pieds 10 pouces de haut 
fur 3 pieds 1 1 pouces de large. 

Eftimé 100 1. 

Dans la chambre du fieur Chriftian. 

408. Une autre copie du portrait de Son Excellence par 
Rigault, faite en 1726 par un de fes élèves, peinte fur 
toile, de la même grandeur que le précédent (i). 

A coûté stoo 1. 

Dans la chambre du fieur Chriftian. 

409. Un portrait de mon frère, peint fur toile. 

Eftimé 100 1. 

Dans la chambre de la femme de charge. 

410-41 1. Deux petits portraits de dames angloifes. 

Eftimés 50 1. 

Dans la chambre de la femme de charge. . 

Montant des tableaux communs & copies exillans au 
!•' janvier 1727 4879 1- 

CONTINUATION POUR 1727. 

41a. Une copie d'une Sainte Famille de Raphaël, dont 

l'original en grand eft chez M. le duc d'Orléans, de 

I pied 4 pouces de diamètre, peinte fur toile en rond. 

Achetée à l'Inventaire de M. Amelot, le ai avril 

17^7 sol- 
Dans la chambre du fieur Chriftian. 

413-414. Deux copies du Claude Lorrain, feites par 
Van Breda, peintes fur toile, de a pieds 3 pouces de 
haut fur 3 pieds i pouce de large. 



(i) Payée le 7 décembre 1726 au fleur de la Penaye. Ceft le nom de 
cet élève de Rigault Givre A> 
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Achetées avec leur bordure de M. de la Faye fur le 
pied de 1500 1. ; mais comme elles ont été trop eftimées 
dans le marché fait avec lui, elles ne feront tirées ici 
que pour laoo 1. 

V. n* 577 (fans date auffi). 

Dans le grand cabinet au i"* étage. 

415. Une grande copie diaprés Raphaël, peinte fur toile, 
de 5 pieds 7 pouces de haut fur 4 pieds de large, re- 
préfentant la Sainte Famille dont Toriginal eft chez le 
Roy T. C. 

Achetée à inventaire du fieur de Launay (en dé- 
cembre i7a7) 186 1. 

Dans la chambre du fieur Chriftian. 

416. Une autre copie d'après Raphaël, peinte fur toile, de 

5 pieds de haut fur 3 pieds de large, repréfentant 
le Saint Michel dont Poriginal eft pareillement chez le 
Roy T. C. 

Achetée au même Inventaire ici 1. 

Dans la chambre du fieur Chriftian. 

417. tJne copie d'après Annibal Carrache, peinte fur toile, 
de 4 pieds de haut fur 3 pieds de large, repréfentant 
Notre Seigneur avec la Chananéenne. 

Achetée au même Inventaire 88 1. 

Dans la chambre du fieur Chriftian. 

418-419. Deux petites copies peintes fur cuivre, IMne 

6 l'autre de i pied a pouces i/a de haut fur 11 pouces 
de large, repréfentant l'une la Vifion d'Ézéchiel, 
d'après Raphaël, l'autre le Raviflement de faint Paul, 
d'après le Pouffin. 

Achetées à l'Inventaire du fieur de Launay, avec 

leurs bordures 061 1. 

Dans la chambre de la femme de charge. 

Montant du a* chapitre au 31 décembre 17^7. 
6765I. 
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TABLEAUX 

QUI SONT SUR L^INVBNTAIIIS DE I732 IT QUI PURENT ACHEXis 
DE 1728 A 1731 

420-421. Deux tableaux repréfentant Pun la CraiTeufe de 
Rembrandt avec fon pendant (une Flore dans l'In- 
ventaire de 1737), tous deux dans leurs bordures riches 
(p. 31 de l'Inventaire de 1732, n** 82, 83 de 1737) (i). 

422. Pendant acheté en 1730 à la Paftorale du Georgion 

(P- 30- 

Payfages (il eft difficile de voir s'ils font ou non 
dans 1727) (p. 33). 

423. Tableau en hauteur, repréfentant une Danfe de 
payfans. 

424. Sept grands tableaux fans bordures, de 1 1 pieds de 
large fur 6 pieds de haut. Achetés par M. de Brais 
eni73i(p.33). 



(i) Ces deux beaux tableaux provenoient de M. du Vivier, capitaine 
aux gardes. Ils palTérent après lui à M. de Piles, & de M. de Piles à 
Hoym ; mais je n*ai trouvé ni Tépoque précife, ni le montant de Tac- 
quilition. Ce fut toujours entre mars 1729 & juin 1732 (c^eft dans le 
catalogue d*Angran de Fonfpertuis, p. 201, que je puife ces faits). 
M. de Morville les acheta à la vente d*Hoym, & M. de Fonfpenuis à 
celle de M. de Morville. Chez M. de Fonfpertuis les deux furent ven- 
dus 2750 1. Chez M. Blondel de Gagny, Tun, la CraflTeufe, atteignit le 
prix de 6000 1. (Le Brun pour TAngleterre, dit mon catalogue), & Tau- 
tre celui de 679 1. 19 à Deflouches. 

Sur le catalogue de M. de Fonfpertuis, la Craifeufe eft dite cintrée 
par le haut, & de 30 pouces de hauteur fur 23 pouces 9 lignes de large. 
Quant au pendant défîgné ici fous le nom de Flore, & peint également 
par Rembrandt, il repréfentoit une jeune & jolie Femme à mi-corps, 
grande comme nature, couronnée de fleurs. Les curieux, dit Gerfaint 
dans le catalogue de Fonfpertuis, p. 198, lui ont donné le nom de la 
belle Jardinière, 
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Vendus par JuUîot 1550 L, en mars 1731. 
Rallonges par Van Falens la même année pour 4cx)l. 
(n* lai de l'Inventaire de 1737). 

I. Affemblée d'oifeaux ou Concert, d'André Van 
Hard. 
a. Chaffe au Tigre, de Pierre de Voce. 

3. Cheval échappé, de Pierre de Voce. 

4. Chaffe à l'Ours, du même. 

5. Cheval dévoré des Loups, du même. 

6. Chaffe à l'Ours, de Van Hard, de 7 pieds de large 
feulement. 

7. Chaffe au Sanglier, de Pierre de Voce, même 
grandeur. 

425. Sept deffus de porte fidts par MM. Hérault, Falentz 
(Van Falens) & un autre par ordre de M. de Morville 
(fans bordure) (p. 34). 

406-427. Deux tableaux peints en paftel par M. Coypel, 
l'un repréfentant une petite Femme les mains dans un 
manchon, & l'autre une Baigneufe, avec leurs bor- 
dures & glaces fines. 
N** 38 & 39 de l'Inventaire de 1737, prîfés lao 1. 

428-429. Deux copies d'après le Corrége, repréfentant 
l'une Léda & l'autre lo (i). 
N*34&35de i737,prifés 100 1. 

430-431. Deux autres copies du Wouwermans, repréfen- 
tant l'une une Chaffe à l'oifeau & l'autre une Halte. 

Rembourfé 400 1. à M. de Braîs le 8 janvier 1731 
pour ces copies. 

432-433. Deux autres copies en hauteur d'après M. de 
Troy, repréfentant l'une une Flore parmi des petits 
enfàns & l'autre Cérès parmi des petits enfans. 
CN~ 26 & 27 de Ï737.) 

434-435. Deux autres copies en longueur d'après 

(1) Peut-être ces tableaux font-ils les mêmes que ceux des n«» 390 
& 39I9 30 & 35 de nnvetitaire de 1737* 

Fi 
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M. Caze; Tune repréfente une Léda & Tautre TA- 
phyre& Flore. 
CN~a8&a9dei7370 

436. Une copie de Boulogne en laideur qui repréfente 
Galatée fur les eaux. 

Ces 9 derniers tableaux font ornés de leurs bor- 
dures. 

437. Le Quos ego de Rubens, n*i4i2 de l'Inventaire 
de 1737, où il eft coté 5000 1. 

Ceft fans doute celui pour le payement duquel 
Milfonneau paya 8550 L à M. d'Obenheim le 30 oc- 
tobre 173a. 



TABLEAUX INVENTORIÉS 

LU II BT 12 OCTOmiB 1737» KT PRUéS PAR. GOfiSB, HUUSIBR PIU9BUR,DE 
L^AVIS DBS snURS AhMUÉ TRIMIUN, PEINTRt, QUAI DB GAvilSS, PA- 
RQISSK SAINT-JACQUIS DB LA BOUCHERIE, ET PUBIEB DB LaUNAY, AUSSI 
PBINTRB9 DIMEURANT SlMOrr QUAI ET PAROISSE. AVEC RENVOI A L*IN- 
VENTAIRE IMPRIMÉ CI-DESSUS DBS TABLBAUX QU*ON A PU RECONNOtTRE. 



Malgré l'intervention des deux marchands nommés 
ci-deffus, cette prifée fut faite avec une négligence 
fans égale, & quoique y ayant apporté toute Tattention 
poffible, je n'ai pu reconnoître, avec des raifons plau- 
fibles, qu'environ la moitié des tableaux énumérés 
dans cet Inventaire de 1737 dreffé après la mort 
d'Hoym. 

Comment reconnoître, par exemple, fous le mot élaf- 
tique de Payfages & Marines, les Wouwermans, les 
Claude Lorrain, les Breughel d'Hoym? 

Il me paroit toutefois certain, autant qu'on puifle 
raifonner fur un document aufli informe & aufli négli- 
gé, que beaucoup de tableaux d'Hoym n'étoient point 
fur cet Inventaire & par contre qu'on en voit figurer 
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là qui ne font pas fur les Inventaires de 1727 
& de 173a, non plus que fur les comptes. Je citerai 
dans cette dernière catégorie le Quos ego de Rubens, 
eftimé 5000 1. dans l'Inventaire de 1737. Jacob & fa 
famille, prifé aoo 1. — La première cat^orie eft plus 
nombreufe. Je ne vois ni la Vierge ovale du Guide, ce 
diamûfit du cardifiûl Mazarin (n® a), ni la Vénus arra- 
chant l'arc de l'Amour (n* 4) du même, à moins qu'on 
ne veuille le reconnoître dans le 57, prifé 50I., ni le 
Jeu de quilles & la Pêche de Teniers. 



CATALOGUE DES TABLEAUX DU COMTE d'hOYM 
D*APRiS l'inventaire DE 1 73 7 

1-4. Quatre tableaux fur toile. Jeux d'enfàns, pri- 

fés 50 1. 

(1727. — N- 373-376O 
5-6-7^8* Quatre tableaux fur toile. Jeux d'enfens, pri- 

fés 50 1. 

(1727. — N" 377-380.) 

î^io. Vertumne & Pomone, le deflein (y?r) fans bor- 
dure ool. 

ii-ia. Diane & Califto, fur toile fans bordure (feroit-ce 
le Bain de Diane, n* aSa ?) ; Vénus à fa toilette, fur 
toile fans bordure 30I. 

13-14-15. Sur toile lans bordure, Animaux. . . 30 1. 
Partie du n** 425? 

16. L'Amour qui fuit (^, tient?) un arc, fans châf- 
fis 10 1. 

17-18-19. Une Sainte Famille, fur toile fans bordure 
(feroit-ce 395?); 2 Portraits de femmes, fur toile fans 
bordure ici. 

ao-ai. Payfages. 

aa-a3. Portraits d'homme & de femme. Enfemble. 8 1. 

Fa 



Digitized by VjOOQIC 



84 INVENTAIRE D'hOYM. 

24-25. Deux petits tableaux fur cuivre avec bordures 
dorées. Retour de chafle 50 1. 

06-27. Cérès, fur toile avec bordure (433?); Zéphyr 
& Flore, fur toile avec bordure (43a?) 50 1. 

28-29. Zéphyre & Flore, fur toile avec bordure (n* 435); 
Léda, fur toile avec bordure (n* 434) 100 1. 

30. Galatée, fur toile avec bordure (n* 436) ... 40 1. 

31. Deux Femmesavec un Satyre, fur toile. . . . 20 1. 

32-33. Une Vendange, toile fans bordure; une Toifon 
(yîf, tonte?) de moutons, toile fans bordure. 120 1. 

34-35. Léda, toile avec bordure; lo, toile avec bor- 
dure 100 1. 

(N"* 428 & 429, ou 390 & 391 .) 

36-37. Deux payfages, toile avec bordure. . . . 100 1. 

38-39. Une Baigneufe, paftel (de Coypel), avec bor- 
dure (n"* 427) ; Femme les mains dans fon manchon 
(de Coypel), avec bordure (n** 426) 120 1. 

40. Sainte Famille, toile avec bordure, probablement 
n"394 • • • 40 1. 

41. La Cananée(nne), toile avec bordure (n* 417), 50 1. 

42. Un payfage avec des baigneufes, toile avec bor- 
dure 30 1. 

43. Une femme qui fe peigne, toile avec bordure 
(n* 365) 30 1. 

44. Une Femme (yîr), toile avec bordure. ... 6b 1. 
45-46. Deux payfages, toile avec bordure. . . 150 1. 

47. Un payfage, toile avec bordure 60 1. 

48. Un payfage, toile avec bordure 50 1. 

49. Le Père étemeL fur cuivre avec bordure (probable- 
ment la Vifîon d'Ezéchiel (n* 418?) 40 1. 

50. Le Raviflement de faint Paul, fur cuivre avec bor- 
dure (n* 419, par Coulombel) 40 1. 
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51-52. Saint Jean & la Madeleine, fur bois avec bor- 
dure (n** 369 & 370) 60 1. 

53-54. Deux payfages, toile avec bordure. . . . i6o 1. 

55-56. La Prudence, la Force, fur bois avec bordure 
(voyez78 &79, n»3iaiy&Ô lao 1. 

57. Vénus & l'Amour, toile avec bordure 50 1. 

(Cela ne peut guère être le n* 279, payé par Hoym 
1750 1.) 

58. L'Enfant prodigue, toile avec bordure (n* 356), loo 1. 

59. Jacob & fa famille, cuivre avec bordure . . ooo 1. 
60-61. Deux payfages fur cuivre 60 1. 

62. Une marine, toile avec bordure 300 1. 

63. Le portrait de Netfcher, fur bois avec bordure 
(n*^ 343) 300 1- 

64. Satyre tenant des fruits, fur bois avec bordure 
(n* 367). . 60 1. 

65. Femme nue & un Satyre, fur toile (n** 281). 300 1. 

66. Éducation de Bacchus, fur toile avec bordure (du 
Pouffin) (n* 292) 600 1. 

67. Plufieurs Amours, avec des flèches, toile . . 260 1. 

68. Un Portrait dTiomme, toile avec bordure. . . 60 1. 

69. Vénus à fa toilette, toile (n* 284) 70 1. 

70. Payfage, toile avec bordure 20 1. 

71. Enfant faifant des bouteilles defavon, fur bois avec 
bordure 10 1. 

72. Famille de Darius, fur bois avec bordure 
(n^ 363) 60 1. 

73-74. Tête de femme. Tête de jeune homme, fur bois 
avec bordure. (Ce font fans doute les deux tableaux de 
Rembrandt, n^ 352 & 353.) 150 1. 

75. Une cuifine, fur bois avec bordure 100 1. 

76-77. Deux portraits de femmes (410 & 41 1 ?). 200 1. 

F3 
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78-79. La Juftîce & PAbondance, fur bois avec bordure 
(voyez 55 & 56, n* 31a b SLd) 160 1. 

80. Payfage, toile collée fur bois avec bordure. . 300 1. 

81. Payfage, fur toile avec bordure 600 1. 

82-83. Une Flore (n* 421), une Craflcufe (n* 420), fin- 
bois avec bordure 400 1. 

84. La Fortune, toile avec bordure (n* 278) . . 150 1. 

85-86. Payfages & figures, toile avec bordure. lool. 

87. Pan & Syrinx, fiir bois avec bordure (n* 333). 70 1. 

88. Un Port de mer, toile avec bordure 250 1. 

90 (i). Petite Vierge, fixr cuivre avec bordure. . 6 1. 

91. Petit tableau, fiir bois. Buveur 20 1. 

92. Payfage à figures, toile avec bordure. . . . 300 1. 

93-94. Deux Paylàges à figures, fur cuivre avec bor- 
dure 400 1. 

95. Sainte Famille, fur bois avec bordure(n* 357?) 80 1. 

96. Baptême de Notre-Seigneur, fur bois avec bordure 
(n« 358 du Pouffin?) 30 1. 

97. Un payfage rond, fur bois, bordure carrée. 150 1. 

98. Femme fur un lit, fur bois avec bordure (391) 1 20 l. 

99. Joueurs, fur bois avec bordure (n* 320?). . 150 1. 

100- ICI. Payfages & figures, fur bois avec bor- 
dure 160 1. 

102-103. Payfages & figures, fur bois avec bordure. 

1501- 

104-105. Deux tableaux ronds fur cuivre, Payfages 

& figures (fans doute n** 354 & 355) .... 120 1. 

106. Sainte Catherine, fur cuivre avec bordure 
(m 287) 100 1. 



(0 89 eft paiTé dtns le texte. 
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107. Joueur de guitare» fur bois avec bordure (m 345 fi 
rinftrument eft le Rummelpot) 100 1. 

108. Jeûne feigneur appelant un oîfeau, fur boid avec 
bordure (c'eft le taUeau de Slingeland^ n** 347) aoo 1, 

105^1 10. Homme qui tient un coq (n* 349); Homme qui 
fait des bouteilles de favon (n** 35c), fur bois avec 
bordure 1600 1. 

III. Une foire d'Italie, fur cuivre avec bordure 

Cn" 34a) 350 1- 

1 1 a. Un jeune garçon, fur bois avec bordure. . . 80 1. 

113. Femme tenant une chandelle, fur bois avec bor- 
dure (probablement n* 36a) 150 1. 

114. Femme nue & enfant, fans bordure 40 1. 

115. Marine & figures, toile avec bordure. . . 800 1. 

1 16. Suzanne avec les vieillards, fur bois avec bordure 
(n* 360) 1000 1. 

117. Diane ficAdéon, toile avec bordure 40 1. 

118. Payfage & figures 30 1. 

iij>-i20. Fruits (n** 339), toile avec bordure; Fleurs, 
(n* 338), toUe avec bordure 400 1. 

lai. Sept grands tableaux, fur toile fans bordure, Chaf- 
fes & Animaux (m 424) 700 1. 

laa. Payfage & figures, fur toile avec bordure. 1600 1. 

123. Vertumne&Pomone, toile avec bordure (le n** 319 
eft fur bois) 300 1. 

124. Portrait d'homme , fur bois avec bordure 
(n*'3i4?) 300 1- 

1125. La Samaritaine, fur bois avec bordure (n** 285). 350 1. 

126. Saint Jean & l'Enfant Jéfus, fur bois avec bordure 
(n^350 400 1- 

127. Enfent qui dort, fur bois avec bordure . . 1200 1. 

128. Payfage & figures, fur cuivre avec bord. 2000 1. 

F4 
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129. Un vieillard avec fa femme, fur bois avec bordure 

(n* 340) 1000 1. 

j 30. Une Marine, fur cuivre avec bordure. . . 600 1. 
131. L'Aveugle-né, fur bois avec bordure (n* 293). 700 1. 

132-133. Marine, toile avec bordure; Payfage & figu- 
res, toile avec bordure 4000 1. 

134. Suzanne & les vieillards, toile avec bordure 
(n* 276) OGOO 1. 

135-136. Portrait dTiomme, toile avec bordure (n* 317?) 
Portrait de femme, toile avec bordure (n*3i8?) 1600I. 

137-138. Payfages & figures, toiles avec bord. 1600 1. 

139. Martyre de fainte Catherine, fur cuivre avec bor- 
dure (n*a88) aool. 

140. Sainte Famille, toile avec bordure (probable- 
ment n* 415) 100 1. 

141. Vierge, fur toile avec bordure 1600 1. 

14a. Quos ego, de Rubens, toile avec bordure 

(n*437) 5000 1. 



Digitized by VjOOQIC 



III 

PORCELAINES 



CHAPITRE PREMIER 

PORCXLAINKS ANaSNNBS BLANCHES ET DE COULEUR. 

Pièces de hauteur. 

438. Quatre vafes ou cornets à panfe de porcelaine de la 
Chine, dont le fond eft d'un vert foncé à fleurs & oi- 
feaux. 

Achetés à l'Inventaire de Mlle de MarfiUac (i) au 
mois de feptembre lyaa par le fleur Julîiot & rachetés 
de celui-ci pour 507 1. 10 s. 

a dans la chambre au Dais, par terre; 

a dans le petit cabinet fur la terrafle, aufli par 
terre. 

439. Deux grands cornets blancs à feuillages en relief. 
Ces a cornets, avec la jatte couverte de l'article fuî- 

vant & les 4 bouteilles ci-après n* 445, fàifoient la 
célèbre garniture du cardinal Dubois. 

Le tout a été acheté enfemble le 20 oftobre 1723 à 
la vente des meubles dudit cardinal 2366 1. 



(i) Voir fur cette dame remarquable le chapitre de la Notice relatif 
aux tableaux & curiofltés. 
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Les cornets eftimés féparément 1600 \. 

Dans le cabinet aux tableaux, fur des confoles. 

440. Une grande jatte, couverte, de la même porcelaine 
blanche à relief. 

Achetée avec les deux cornets précédens. 

Eftimée féparément 166 1. 

Dans une armoire en coin, dans la chambre au 
Dais. 

441. Deux urnes moyennes à 6 pans, de deilins à oi- 
feaux, d'ancienne porcelaine du Japon. 

Achetées à l'Inventaire de Mlle de MarfiUac, en 

lyaa 601 1. 

Dans le cabinet aux tableaux, fur des confoles. 

44a. Deux urnes moyennes, auffi à pans, mais de deffin 
différent des deux précédentes & à pagodes. 

Achetées au même Inventaire 49a 1. 

Dans le cabinet aux tableaux, fur des confoles. 

443. Une autre urne à pans, de même forme & grandeur 
des précédentes (dite du Japon, dans le livre A. Ache- 
tée du fieur de la Truye & provenant de la vente de 
l'hôtel de Gramont qui eut lieu fin de 1705 & com- 
mencement de 1706). 

Achetée le i''' décembre 1726 (ce doit être 1725) 

à ITiôtel de Gramont 251 1. 

Dans le cabinet aux tableaux, fur des confoles. 

444. Deux petites urnes à côtes de melon. 

Achetées à l'Inventaire de Mlle de Marûllac, en 
1722 390 1- 

I dans le cabinet aux tableaux, fous la table; 

L'autre dans le petit cabinet fur la terraife, fur une 
confole. 

445. Quatre bouteilles à 8 pans. 

Achetées avec les deux cornets ci-devant n* 419, 
& la jatte couverte n* 421, à l'Inventaire du cardinal 
Dubois en 1723. 

Les quatre bouteilles eftimées féparément. 600 1. 
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Dans le cabinet aux tableaux, fur des confoles. 
Les pieds dans une des armoires en coin de la 
chambre au Dais. 

446. Quatre petites bouteilles à 4 pans avec leurs bou- 
chons & petits pieds de marqueterie, garnies de 
bronze. 

Ont coûté à l'Inventaire de Mlle de Marfillac, au 
mois de feptembre 1722 601 1. 

Dans le cabinet aux tableaux, fur des confoles. 

Les pieds dans une des armoires du coin de la 
chambre au Dais. 

447* Quatre autres bouteilles pareilles à celles ci-deflTus, 
dont 3 achetées en 1723, du fieur Plâtrier. * 

Ont coûté 400 1. 

Et la quatrième achetée à llnventaire de 
Mlle de Marfillac avec 4 pieds de marqueterie aoo 

Total 600 L 

a fur ime confole dans le cabinet aux tableaux; 

Et les a autres auffi fur une confole dans le petit 
cabinet fur la terraffe. 

Les pieds dans une des armoires en coin de la 
chambre au Dais. 

Porcelaines plates. 

448. Une grande jatte en forme de feuilles d'artichaut. 
Achetée à l'Inventaire dé Mlle de Marfillac, en 

1722 6321. 

Dans le cabinet aux tableaux, fur la table. 

449. Deux grandes jattes à 10 pans avec des pagodes 
& belles bordures, venant dudit Inventaire. 

Rachetées du fieur Plâtrier le 6 feptembre 

1722 1090 1. 

Dans la chambre au Dais, fur la grande table. 

450. Deux jattes moyennes à 8 pans fans bordures. 
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Achetées au fufdit Inventaire (i) . . . 400 1. 5 s. 
Dans la chambre au Dais, fur la table entre les deux 
croifées. 

451. Une jatte à 10 pans fans bordure. 

Achetée du fieur Branlard (2) en 1722 . . . 350 1. 
Dans la chambre au Dais, fur la cheminée. 

452. Deux jattes cannelées. 

Achetées à l'Inventaire de Mlle de MarfiUac, en 

17^^ 3151- 

Dans le cabinet aux tableaux, fur les encoignures. 

453. Quatre petites jattes en forme de feuilles d'arti- 
chaut, dont 2 achetées du fieur Plâtrier le 20 mars 

17^3^ 547 1- 17 s. 

Les 2 autres viennent en troc de M. de la Faye 
contre 2 jattes achetées à la vente de Mlle de MarfiUac 
qui n'avoient coûté que 288 1. 

Lefdites 4 jattes eftimées enfcmble. . . . 1000 1. 

2 dans la chambre au Dais, fur la cheminée; 

2 dans le cabinet aux tableaux, fur la table. 

454. Six jattes bafles à 8 pans d'ancienne porcelaine de 
couleur. 

Achetées à l'Inventaire de l'hôtel de Gramont 

(payées) le 27 mars 1726(3) : • • • ^^Spl- 

4 dans la chambre au Dais, fur les encoignures; 
2 dans le cabinet aux tableaux, fur la cheminée. 

455. Deux jattes rondes, dont i fêlée. 
Achetées de rencontre 180I. 

Eftimées 241 1. 

Dans les armoires en coin de la chambre au Dais. 

456. a Deux plats ou grands compotiers à dragons. — 
h 2 moyens compotiers cannelés. — r 4 plats ou grands 



(0 De Mlle de MarfilUc? 

(2) C'étoit un tapiflier. 

Cs) 1603 1. & 56 1. données à Plâtrier A. 
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compotiers contournés. — d8 autres moyens de même 
forme & deffins. 

Les 16 morceaux des 4 articles ci-deffus ont été 
achetés du fieur Plâtrier le 3 oftobre 1723. . 1800 1. 

a Dans la chambre au Dais, fous les jattes qui font 
fur la grande table. — b Dans le cabinet aux tableaux. 
— c Dans les armoires en coin dans la chambre au 
Dais. — J 6 dans la chambre au Dais. — e 2. dans le 
cabinet aux tableaux. 

457. Quatre petits compotiers du même deflin & forme 
des précédens. 

Achetés du fieur Plâtrier le 10 mai 1723 . . 313 1. 
Dans Tarmoire du coin de la chambre au Dais. 

458. Trois fort petits compotiers ou grandes foucoupes. 
Achetés du fieur JuUiot au mois de décembre 

1724 140 1. 

Dans le cabinet de la Chine. 

459. Un compotier ou ailiette à 12 pans. 

Acheté à llnventaire de Mlle de MarfiUac, en 

1722 100 1. 

Dans la chambre au Dais, fur la cheminée. 

460. Un petit cabaret carré long de très-beau laque noir, 
garni de 2 petits féaux à gerbes, 2 foucoupes carrées à 
payfages & i petit mortier. 

Ont coûté à PInventaire de Mlle de Marfillac, en 
1722, 361 1. 

Nota. Le fieur Plâtrier a offert 800 1. des tafles fans 
le cabaret. 
Le tout eftimé & tiré ici pour. ....... 600 1. 

Dans la chambre au Dais, fur 4a grande table. 

461 . Deux cabarets de laque rouge avec 8 tafles & au- 
tant de foucoupes à pans, & 4 morceaux de laque 
rouge formant les fucriers venant de l'Inventaire de 
Mlle de Marfillac. 

Rachetés du fieur Plâtrier en 1722. . . . 1000 1. 
Dans le cabinet aux tableaux, fur les encoignures. 
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46a. Quatre grandes tafles à tulipes, dont une fêlée. 
Achetées au même Inventaire lao 1. 

Eftimées aaol. 

Dans le cabinet de la Chine. 

463. Deux mortiers pour le fucre, avec a pieds de 
marqueterie qui étoient compris dans l'article ci- 
deflus 150 1- 

Dans le cabinet de la' Chine. 

464. Une grande tafle à feuilles d'artichaut & i foucoupe 
de porcelaine de couleur ancienne. 

Achetée du fleur Hébert le 9 janvier 1726. 150 1. 
Dans le cabinet de la Chine. 

465. Quatre petites tafles & 4 foucoupes de porcelaine 
ancienne, parfemées de petites fleurs. 

Achetées (c'eft-à-dire payées) le 27 mars 1726 à l'In- 
ventaire de l'hôtel de Gramont 4cx> 1. 5 s. 

Dans le cabinet de la Chine. 

466. Huit fort petites tafles avec 7 foucoupes. 
Achetées de rencontre en 1723. 

Nota. Elles ont coûté avec les a jattes rondes de 
l'article ci-devant n* 455, aoo 1. 

Eftimées féparément Sol. 

Dans le cabinet de la Chine. 

467. Deux grandes tafles, dont une fêlée. 

Achetées de rencontre 45 1. 

Dans le cabinet de la Chine. 

468. Un cabaret rond de vieux laque garni de 6 gobelets 
à côtes & fleurs en relief, avec 6 foucoupes à feuilles 
d'artichaut & i pot à fucre avec fon couvercle, le 
tout d'ancienne porcelaine blanche. 

A coûté à l'Inventaire de Mlle de MarfiUac 670 1. 
& 100 1. de gratification pour cet article & pour le fuî- 
vant, & pour celui n* 460 770 1. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

469. Deux pots à thé avec a grandes foucoupes à feuilles 
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de pareille porcelaine, aflbrtiffant au cabaret de l'ar- 
ticle précédent. 

Ont coûté au fufdit inventaire 361 1. 5 s. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

470. Un pot à thé blanc de la même forme des précédens. 
Acheté de Mlle Brocard le 17 avril 1706.. . lao 1. 
Dans le petit cabinet fur la terraffe, feifant partie du 

grand cabaret carré. 

471. Une grande foucoupe à feuilles de la même forme 
des deux de Tartîcle cî-deffus n* 469. 

Acheté du fieur Plâtrier en 172 (ficy ... 100 1. 
Dans le petit cabinet fur la terraffe, feifant partie du 
grand cabaret carré. 

47a. Douze gobelets blancs à fleurs en relief, dont 6, 
achetés en 17a (Jtc') de M. CraiFort, ont coûté. 300 1. 

2 autres du fieur Plâtrier ont coûté 100 1. 

Les 4 autres par-deflus un marché de M. de Noce, 
eftimés(3i décembre 1726) Sol. 

Dans le petit cabinet fur la terraffe, feifant partie du 
grand cabaret carré avec 12 foucoupes de Saxe. 

473. Huit autres gobelets blancs à relief d'une forme un 
peu étroite, à un fimple bouquet en relief, ont coûté 
environ 200 1. 

Dans le cabinet de la Chine. 

474. Six gobelets blancs avec des dragons en broderie, 
mais point en relief. 

Achetés 30 1. pièce 180 1. 

2 dans la chambre à coucher, fur la cheminée $ 
4 dans le cabinet de la Chine. 

475. Deux grands gobelets blancs à relief avec des fou- 
coupes fort épaiffes. 

Le plus beau des gobelets acheté du fieur Plâtrier 
le II mars 1726, 150 1. 
L'autre acheté du fieur Herbault le 29 mars 1726, 

La foucoupe du i*' achetée du fieur Meffager. 
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Le tout eftimé a8o 1. 

Dans le cabinet de la Chine. 

476. Deux autres grands gobelets blancs. 

Achetés de rencontre icx> 1. 

Dans le cabinet de la Chine. 

477. Un grand gobelet avec fa foucoupe. 

Acheté du fieur Plâtrier en 1723 100 1. 

Dans le cabinet de la Chine. 

478. Deux belles tafles à feuilles d^lne forme fingulière. 
Achetées avec l'article fuivant du fieur Plâtrier le 

18 feptembre 1722, ont coûté enfemble 0501. 

Les a tafles eftimées féparément 130 1. 

Dans le petit cabinet fur la terrafle, faifant partie du 
grand cabaret carré. 

479. Une efpèce de mortier blanc à relief d'une forme 
fingulière. 

Acheté avec Particle précédent. 

Eftimé féparément loo 1. 

Dans le cabinet de la Chine. 

480. Deux gobelets blancs à côtes & relief d^lne forme 
un peu bdFe. 

Achetés de rencontre 45 1. 

Dans le petit cabinet fur la terrafle, fkifant partie du 
grand cabaret carré. 
Dans le cabinet de la Chine. 

481. Trois petites tafles blanches. 

Achetées ool. 

Dans le cabinet de la Chine. 

48a. Un gobelet blanc à côtes aflbrtiflant à ceux du ca- 
baret ci-devant n* 468. 
Acheté du fieur Julliot le 27 août 1726. . . oo 1. 
Dans le cabinet de la Chine. 

483. Un petit pot-pourri de porcelaine verte. 

Acheté de rencontre 16 1. 

Dans le cabinet de la Chine. 
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Dans une des armoires des coins de la chambre au 
Dais. 

484. Deux petits pots à fleurs de pareille porcelaine. 
Eftimés (payés de mon argent de poche du dé- 
cembre 1706) ao 1. 

Dans la Bibliothèque, fur la cheminée. 

Montant des porcelaines blanches & de couleur au 
I* janvier 1727 19 556 1. 5 s. 

CONTINUATION POUR l^^^* 

485. Une écuelle d'ancienne porcelaine blanche à relief, 
avec fon couvercle de même, garnie d'argent. 

Achetée de Mlle Brocard le 7 avril 1727. . 280 1. 

CONTINUATION POUR I728. 

486. Une tafle avec fa foucoupe d'ancienne porcelaine 
blanche. 

Achetée du fieur Hébert au mois de février 1728 
pour. 120 1. 

487. Une écuelle d'ancienne porcelaine blanche à relief, 
avec fon couvercle de même, garnie de vermeil. 

Achetée de Mlle Brocard le 31 décembre 
1728 200 1. 

CONTINUATION. 

488. Un grand plat d'ancienne porcelaine verte. 
Acheté de M. de Morville le 2 mars 1729. 100 1. 

Montant des porcelaines blanches & de couleur au 
2 mars 1729 20 356 1. 5 s. 



T. II Gi 
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CHAPITRE U 

PORCBLAINBS ANCIENNES BLEUES 

489. Un beau vafe i broderie à dentelles avec fon cou- 
vercle, garni de bronze doré. 

Ce v^e vient du cabinet de feu Monfieur le Dau- 
phin & a coûté 3000 1. 

Acheté de M, de Noce 0^ 30 avril, journal du grand- 
livre A 195) en 1706 400 1. 

Dans la chambre à coucher, fur la table. 

490. Une belle urne à broderie à dragons, garnie de 
bronze doré. 

Cette urne précieufe vient auffi du cabinet de feu 
Monfieur le Dauphin, qui Tavoit achetée 7500 1. & 
offert 10 000 1. de la pareille à Mme de Bouillon fans 
pouvoir l'avoir. 

Elle a été vendue depuis 4000 1. en efpèces for- 
tes au préfident Dorât, & enfuite au fieur Gruyn, à 
l'Inventaire duquel le fieur Plâtrier l'a prife pour 

lOOOl. 

Achetée dudit fieur Plâtrier en 1726. . . . 700 1. 
Dans la grande chambre, fur la petite table. 

491. Une grande bouteille à broderie à dentelles non 
garnie. 

Cette bouteille étoit le plus beau morceau de por- 
celaine du cabinet de feu Monfieur le Dauphin, qui 
ne l'a jamais pu appareiller. 

Elle a été vendue autrefois 1500 1. 

Achetée de M. de Noce en 1706 Qt 24 juin) 300 1. 

Dans la chambre à coucher, fous la table par 
terre. 
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49a. Deux grandes bouteilles à broderie, garnies de 
bronze doré, avec des bonnets & pieds à confoles. 

Achetées de Mme de la Ravoire le ai mai 1726 
fans garniture 500 1. 

Pour la garniture faite par le fieur PafFe. . . 100 1. 

Dans la grande chambre, à côté de Turne n* a. 

493. Deux autres grandes bouteilles à broderie, dont i 
fêlée, fans garniture. 

Achetées du fieur de Sez aie 1. 

Dans lepaflTage de la Bibliothèque, fur des confoles. 

494. Un vafe ou pot de chambre coupé de broderie à 
médailles avec fon couvercle & garni de bronze doré. 
. Acheté du fieur JuUiot en 1726 0^ 6 mai). 180 1. 

Dans la chambre à coucher. 

495. Une garniture de cheminée de 7 pièces toutes de 
broderie & garnies de bronze doré. 

Savou: : 

I vafe à peu près pareil à celui de l'article précé- 
dent fervant de milieu. 

Acheté du fieur JuUiot en 1706 (6 mai). . aoo 1. 

Deux petites urnes à broderie. 

Achetées de M. de Noce le ^4 juin 1726. 300 

Deux cornets à broderie avec leurs couver- 
cles garnis de bronze doré. 

Achetés du fieur JuUiot (le 6 mai 1726). . 180 

Deux petits cornets à broderie d'une forme 
plus allongée & fans couvercle. 

Achetés du fieur Hébert lao 

Pour la garniture x8 

Total 818 1. 

Dans la grande chambre. 

496. Une petite urne à broderie pareiUe aux deux de la 
garniture ci-deflus, mais avec un couvercle défaflbrti 
& garnie en façon de pot à tabac. 

Achetée du fieur Hébert le oo mai 1726. . lao 1. 
Enfermée dans le bureau d'Angleterre. 
T. II G a 
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497. Un grand feau i broderie à dentelle, garni de 
bronze doré, venant de feu Monfieur le Dauphin. 

Acheté du fieur Hébert le aa février 1725. . 250 1. 
Dans la grande chambre, fous la table par terre. 

498. Une grande & très-belle urne à modèles en forme 
d'olive, garnie de bronze doré, avec un pied à confoles. 

Achetée de Mme Gruyn(i) le 16 mai 1706. 1500 1- 
Dans la grande chambre, ûifantle milieu fur la grande 
uble. 

499. Deux grandes & belles urnes auifi à modèles d'une 
forme fmgulière, allant en diminuant par le bas, gar- 
nies de bronze doré, à pieds plats. 

Achetées de M. de Noce le 24 juin 1726. . aocx> 1. 
Dans la grande chambre, faifant les côtés de celle 
du milieu, fur la grande table. 

500. Deux urnes auffi à modèles & très-pareilles, garnies 
de vermeil doré, à pieds plats, viennent du cabinet 
de feu Monfieur le Dauphin. 

Achetées de M. de Noce au même temps Qour) 

1000 1. 

Dans la chambre à coucher, fur la table. 

501. Deux autres urnes pareilles auffi à modèles & à ca- 
raâères, garnies de bronze doré, avec des pieds à con- 
foles. 

Achetées de Mme Gruyn le 16 mai 1726. icxx) 1. 
Sur la Bibliothèque au fécond. 

50a. Deux autres urnes à modèles à cartouches, d'une 
forme un peu panfue, en façon de baril, garnies de 
bronze doré , avec des pieds à confoles , auffi très- 
pareilles. 
Achetées de M. de Noce le 8 avril 1726. . 600 1. 
Sur la Bibliothèque au fécond. 

503. Une urne de grandeur un peu au-deflus des précé- 



(i) Probablement Catherine Nicole Benoife, veuve de Pierre Gruyn, 
garde du tréfor royal. Elle mourut le 12 janvier 1753 à 74 ans. 
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dentés, ayant fervi de milieu pour icelles dans la gar- 
niture du fieur Pronnt (yîc. Prondre?), garnie de 
même. 

Achetée de M. le comte de Noce (je crois le 30 avril 
i/aôavec le n^sos) 500 1. 

Sur la Bibliothèque au fécond. 

504. Une autre urne à modèles & caraftères, d'une très- 
belle forme olive, venant de chez Mme de Nancré, 
garnie de bronze doré, avec fon pied à confoîes. 

Achetée de M. de Noce le 24 juin 1726. . 500 1. 
Sur la Bibliothèque au fécond. 

505. Une très-belle urne à dragons, d'un bleu extrême- 
ment vif, garnie de bronze doré, avec fon pied à con- 
foîes. 

Achetée de M. de Noce en 1 7126 (le 30 avril) 500 1. 
Sur la Bibliothèque au fécond. 

506. Une belle urne à fleurs à peu près de la forme & 
grandeur de la précédente, garnie de même. 

Cette urne vient de chez M. du Vivier, à qui elle 
avoit été fubftituée. 
Achetée de M. de Noce en 1726 (24 juin). 500 1. 
Pour ajufter la garniture 50 

Total 550 1. 

Sur la Bibliothèque au fécond. 

507. Une grande urne à branchages, garnie de même, 
bronze doré à pieds à confoîes. 

Achetée du fieur Jullîot fans la garniture (le 7 mai 

17^6) 0551. 

Pour la garniture faite par le fieur PafFe. . . 75 

Total 330 

Sur la Bibliothèque au fécond. 

508. Deux grandes urnes bleues à cartouches avec leurs 
couvercles, fans garniture. 

Achetées du fieur Hébert. 100 1. 

Dans la petite Bibliothèque. 

T. II G 3 
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509. Une urne de grandeur médiocre à fleurs, garnie de 
bronze doré, à pieds plats. 

Achetée du fieur Julliot fans garniture. . . icx> 1. 
Payé au fieur Paffe pour la garniture. ... ao 

Total laol. 

Dans la petite bibliothèque. 

510. Quatre petites urnes à branchages & oifeaux, gar- 
nies de bronze doré, dont deux ont la panfe en haut, 
& les deux autres en bas en forme de pot. 

Achetées du fieur Hébert fans la garniture. 350 1. 
Pour la garniture 50 

Total 400 

Dans la Bibliothèque, deux fur la bibliothèque, deux 
fur la cheminée. 

511. Quatre autres petites urnes de pareille forme, dont 
les deux qui ont la panfe en bas ont des couvercles 
de bronze. 

Achetées aufli du fieur Hébert toutes garnies 360 1. 
Deux fur la bibliothèque au fécond, & deux dans le 
cabinet à côté de la chambre à coucher. 

51a. Deux autres petites urnes à branchages, garnies de 
bronze doré. 

Achetées de Tabbé Arranger (le 15 mai 1706 A) 
fans la garniture 200 1. 

Pour la garniture 25 

Total 225 

Dans le petit cabinet, à côté de la chambre à cou- 
cher. 

513. Une petite urne à fleurs ayant la panfe en bas, 
garnie de bronze doré. 

Achetée du fieur Hébert le ao mai 60 1. 

Dans le bureau d'Angleterre. 

514. Une petite urne à dragons, d'une grandeur moindre 
que les précédentes, garnie en guife de pot à tabac. 
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Achetée du fieur Julliot fans la garniture 0^ ^ i^^î 

i7a6A) 50 1. 

Payé au fieur Paffe pour la garnir 12 

Total 6a 

Dans le bureau d'Angleterre. 

515. Deux grands cornets à modèles, d\in bleu extrême- 
ment vif. 

Achetés de Mme de la Ravoîre le ai mai 1 726. 500 1. 
Sur la Bibliothèque au fécond. 

516. Deux grands cornets à panfe fort garnis de très- 
beaux modèles. 

Ils viennent de chez Mme de Nancré. 

Achetés de M. de Noce le a4 juin 1706 . . 400 1. 

Sur la Bibliothèque au féconde 

517. Un grand cornet à branchages dépareillé. 

Acheté du fieur Julliot ,• • • • 80 1. 

Dans la petite Bibliothèque. 

518. Six grands rouleaux à modèles, dont deux garnis 
de bronze doré. 

Achetés de M. de Noce (4 pour 800 1. le 30 avril) 

en 1706 à raifon de 400 1. la paire laool. 

Sur la Bibliothèque au fécond. 

519. Deux grands rouleaux à dragons & feuilles de tabac. 
Achetés du fieur Branlard en 1706 (le 6 mai. A). 

a6ol. 

Sur la Bibliothèque au fécond. 

Dans le cabinet fervant de décharge à la Biblio- 
thèque. 

520. Deux grands rouleaux à branchages. 

Achetés l\in du fieur de Sez 60 1. 

L'autre du fieur Plâtrier 50 

Total iio 

Dans le pafiage de la Bibliothèque au fécond, fur des 
confoles. 

521. Deux rouleaux à modèles dépareillés. 

T. II G 4 
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Achetés du fieur Plâtrier loo 1. 

Dans la petite Bibliothèque. 

52a. Un petit rouleau à modèles très-précieux, garni de 
bronze doré, avec un couvercle & un pied à confoles. 
Acheté du fieur Julliot le 7 août 1726. . . lool. 
Dans la Bibliothèque au fécond, fur la cheminée. 

523. Un grand lisbet ou pot à fleurs. 

Acheté du fieur Julliot en 1706 90 1. 

Dans la petite Bibliothèque. 

524. Quatre bouteilles à compartimens non garnies. 

Achetéesdufieur Julliot en 1726 180 1. 

Dans la grande chambre, fur les encoignures. 

525. Une garniture de cheminée, compofée de fept piè- 
ces garnies de bronze doré, favoir : 

Une urne de moyenne grandeur à feuilla- 
ges, fàifant le milieu Sol. 

Deux petites urnes à payfage 80 

Deux petits rouleaux à feuillages 40 

Deux petites bouteilles de même 40 

T»tal 2401. 

(Les trois derniers articles achetés de Julliot le 6 mai 
1726 A.) 
Dans Tantichambre. 

526. Une autre garniture de cheminée, compofée de 
fept pièces, confiflant en cinq buires & deux pots à 
thé, le tout garni de bronze doré & pieds à confoles. 

Achetés à l'inventaire du fieur de Varenne(i) 400 1. 
Dans la chambre de la femme de charge au fécond. 

527. Un feau à branchages, dépareillé, garni de bronze 
doré. 

Acheté du fieur Julliot au mois d'août 1726. 30 1. 
A l'office. 



(i) Portés fur le journal du grand-livre A comme achetés comptant 
de Mme Fremin (marchande les ayant eus à la vente de Varennes), le 
3 avril 1726. 
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Montant des porcelaines bleues au i**" janvier 17117, 
170951- 

CONTINUATION POUR 17^7. 

528. Deux féaux d'ancienne porcelaine bleue à modèles, 
garnis de bronze doré d'or moulu & doublés de cuivre 
argenté, avec leurs étuis. 

Achetés du fleur Hébert le 7 avril 17127. . . 450 1. 
Dans l'antichambre au premier étage, fur la table. 

529. Une terrine ou pot à oille d'ancienne porcelaine 
bleue à broderie, avec fon couvercle garni de vermeil 
doré, dont le poids monte pour l'argent, au cours du 
jour, à 238 1. 

Achetée du fleur Hébert le 7 avril 1727. . 300 1. 
Dans l'antichambre au premier étage, fur la table. 

530. Une petite urne d'ancienne porcelaine bleue à mo- 
dèles, avec fon couvercle garni de bronze doré. 

Achetée du fleur Plâtrier le 9 avril 1727. . 130 1. 
Dans la chambré à coucher. 

531. Deux petites bouteilles d'ancienne porcelaine bleue 
à broderie, garnies de bronze doré. 

Achetées de Mlle Brocard le ai avril 1727. . 721. 
Dans la gran^Je chambre, fur la cheminée. 

53a. Deux grands rouleaux à modèles, garnis de pieds 
& capuchons de bronze doré, &c. 
Achetés de Mlle Brocard le i7^7- • • ^^5 !• 

Dans la Bibliothèque, fur l'armoire. 

Montant du ii* chapitre au 3 1 décembre 1 727 . 1 8 272 1 . 

CONTINUATION POUR 1728. 

533. Un feau d'ancienne porcelaine bleue à dragons, 
garni de bronze doré d'or moulu. 

Acheté du fleur Hébert au mois de février 1728 
pour • 180 1. 
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Dans la chambre rouge. 

Montant du n* chapitre au 31 déc. 17128. 1845a 1. 

CONTINUATION. 

534. Deux urnes d^lne porcelaine bleue & blanche à 
dentelle, garnies de vermeil doré. 

Achetées de M. de Morville le a8 février 1 7^9. 800 1 . 

535. Quatre grandes bouteilles d'ancienne porcelaine 
bleue & blanche, à broderie non garnie. 

Achetées de M. le comte de Noce le i*^ mars 1729 
1000 1. 

536. Deux cornets à dentelle, garnis de bronze doré. 
Achetés du même audit jour 400 1. 

537. Deux autres cornets à bocages & oifeaux, de même 
grandeur, aufli garnis de bronze doré à confoles. 

Du même audit jour aoo 1. 

538. Deux autres cornets à dentelle, garnis de bronze 
doré, à peu près pareils à ceux du n* 536. 

Achetés le a mars 1729, avec l'article fuivant, de 
Mlle Brocard 300 1. 

539. Une urne à dentelle de moyenne grandeur, garnie 
de bronze doré d'or moulu. 

Achetée audit jour avec l'article précédent pour 
650I. Pour l'urne 35ol- 

SUPPLÉMENT. 

Porcelaines achetées par M. de Brais depuis l'Inven- 
taire & le départ de Chriftian en 1730. 

540. Un vafe de porcelaine bleue à fleurs, garni de 
bronze doré. 

541 . Quatre bouteilles dont deux fur leur pied de bronze 
& leurs couvercles doré d'or moulu, le tout de porce- 
laine bleue. (Inventaire 173a, p. 14.) 
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CHAPITRE m 



PORCELAINES COMMUNES 



Porcelaines du Japon. 

54a. Un grand plat, deux moyens plats, quatre autres 
moyens plats, quatre autres de moindre grandeur, 
quatre grands compotiers, quatre petits compotiers, 
dix-huit affiettes, deux terrines couvertes. 

Porcelaines de couleur de la Compagnie des Indes. 

543. Quatre jattes, deux grands féaux, fix petits féaux, 
affiettes de diffërens deffins, deux grandes terrines 
avec leur plateau & couvercles. 

Porcelaines bleues. 

544. Quatre-vingt-fept affiettes bleues à bord brun, 
quatre compotiers bleus & blancs à bord d'or, quatre 
faladiers bleus & cannelés, un fervice de porcelaine 
bleue compofé de trois grands plats. 

545. Trois moyens plats, huit grands compotiers, fix 
petits compotiers, deux petits compotiers à bord 
blanc, ime écuelle avec fon affiette & fon couvercle, 
un plat moyen dépareillé, quatre paires de petites 
tafles avec leurs foucoupes, & une taffe dépareillée 
de porcelaine brune en dehors, & bleue & blanche en 
dedans à campane, fix tafles & foucoupes de porce- 
laine brune en dehors & bleue & blanche en dedans. 

Porcelaines de Saxe. 

546. Huit gobelets à anfes brodées en or & autant de 
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foucoupes, lept taffes couvertes à deux anfes bordées 
d'or avec leurs foucoupes, une tafle & foucoupe bro- 
dée en or & argent, une tafle dépareillée brodée en or. 

547. Un plateau de cuivre verni de noir, garni de por- 
celaines blanches à relief. 

Savoir : 

Six gobelets à chocolat couverts avec leurs foucou- 
pes, deux boîtes à fucre couvertes & une petite jatte, 
fix tafles à café de porcelaine blanche à relief avec 
leurs foucoupes pareilles. 

Porcelaines brunes de Saxe. 

548. Un grand pot à lait taillé à facettes, deux de moin- 
dre grandeur, trois pots à thé dont deux taillés à fa- 
cettes avec leurs couvercles, deux grands flacons à thé 
dont un fans couvercle, un petit flacon à thé fans cou- 
vercle, deux autres petits à thé avec leurs couvercles. 

Tous les articles ci-deflus & des autres parts ont été 
eftimés enfemble pour 1000 1. 

Montant des porcelaines communes au i*' janvier 
1727 • 1000 1. 

CONTINUATION POUR 17^8. 

549. Un petit fervice de porcelaine du Japon à magots 
retouchés, compofé de : 

Deux grands plats, quatre faladiers, huit compotiers 
& douze afliettes. 

Acheté du fleur Vogué au mois de janvier 17^8 
pour 2501. 

Un grand plat à gerbes de porcelaine du Japon. 

Acheté dudit fleur audit temps 48 1. 
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CHAPITRE IV 

LAQUES DE LA CHINE 

550. Un cabinet d'ancien laque noir de la Chine. 
Acheté du fieur Julliot le 24 mars 17^3. . . 900 1. 
Dans le petit cabinet fur la terrafle. 

Dans la chambre de la femme de charge, 

551. Un grand coffre carré d'ancien laque de la Chine, 
noir en dehors & rouge en dedans. 

Acheté à l'Inventaire de l'hôtel de Gramont. 80a 1. 

(Je vois , dans le journal du grand-livre A, i coffre 
de la Chine en bahut avec fon pied doré, acheté à l'In- 
ventaire de feu M. le maréchal de Gramont & payé 
comptant 466 1. 16 s., le 18 décembre 1705. A la 
date du ap mars 1726, Hoym a mentionné, dans ce 
même journal du grand-livre , qu'il avoit troqué à la 
Frefnaye ce petit coffre acheté le 18 décembre, à la 
vente Gramont , contre le tapis de Perfe porté au 
n* 107, p. 06, & I canne à pomme d'or qu'il efldmoit 
100 1. & qu'il donna au fieur Bouvilleau, commis de 
M. de Montmartel. V. n*^ 793 & 88a.) 

Dans le paflage derrière la chambre du fieur Chrif- 
tian. 

55a. Une efpèce de néceflaîre compofé de plufieurs 
boites de très-beau laque nofa-. 
Acheté à l'Inventaire de Mlle de Marfillac. . 305 1. 
Dans une armoire en coin dans la chambre au Dais. 

553. Un grand plateau carré d'ancien laque. 

Acheté à llnventaire de l'hôtel de Gramont. 191 1. 
Dans le petit cabinet, fur la terrafle. 
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554. Un plateau rond de vieux laque noir, fiiifant partie 
du cabaret ci-devant n"* 468, & compris dans fon efti- 
mation. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

555. Un petit plateau carré long de très-fin laque noir, 
fkifant partie de l'article ci-devant efldmé n* 460, & 
compris dans ladite eftimation. 

Dans la chambre au Dais. 

556. Deux plateaux carrés, dont Tun de laque rouge & 
noir, avec des pieds. 

L'autre de même grandeur, de laque rouge & fans 
pieds. 

Ces a plateaux font partie de l'article ci-devant efti- 
més n^ 461, & compris dans fon eftimation. 

Dans le cabinet aux tableaux. 

557. Une boîte plate d'ancien laque noir. 

Achetée à l'inventaire de Mlle de Marfillac. 80 1. 
Dans le cabinet de la Chine. 

558. Une écritoire compofée de i plateau & de 4 mor- 
ceaux de laque rouge. 

Achetée du fieur Plâtrier. 135 1. 

Dans la Bibliothèque au fécond. 

559. Une boîte en long de laque rouge avec fon cou- 
vercle. 

Achetée du fieur Plâtrier en 1723 90 1. 

Dans le bureau d'Angleterre. 

560. Deux boîtes d'ancien laque rouge, dont une avec 
fon couvercle & l'autre fans couvercle. 

Achetées du fieur Plâtrier le 17 mars 17125. . 80 1. 
Dans la Bibliothèque, fur le bureau. 

561. Vingt-quatre tafles, foucoupes & autres morceaux 
de laque rouge de différentes formes. 

Achetées du fieur Branlard le 13 avril 1723. 350 1. 
Dans le cabinet de la Chine. 

Montant des laques au i*' janvier 1727. . 2933 1. 
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ÉTAT DES BRONZES ET MARBRES 



CHAPITRE PREMIER 

BRONZBS 

56a. Deux vafes de bronze, d'après les vafes de Mé- 
dicis, ont été vendus chez M. Dupuis 530 1. 

Et rachetés du fieur Hébert Qt i*' avril 
170L6 A) 730 1. 

(Avec bas-reliefs, comme au n* 578.) 

Dans la grande chambre, fur les encoignures. 
563-564. Deux groupes de bronze fàifant pendant, re- 
préfentant Tun l'Enlèvement de Proferpine d'après 
Girardon, & l'autre celui d'Orithye. 

Ces deux bronzes, réparés par le Blond, ont été 
achetés à la vente du fieur Gruyn môo 1. 

Dans la chambre au Dais, fur les encoignures. 

565. Un groupe de bronze de 3 figures repréfentant 
Laocoon & fes enfans, avec un pied de Boule. 

Ce bronze vient du cabinet de Girardon, réparé par 
lui-même, & fait à Rome pour fon étude. 

Acheté de M. de Noce 1000 1. 

Dans la chambre au Dais, fur la grande table. 

566. Un petit groupe de bronze original de François 
Flamand, repréfentant un Bouc avec deux enfans. 

Ce bronze vient du cabinet de feu Monfeîgneur. 
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Acheté du fieur Hébert G^ i*' avril ï 726 A). 350 1. 
Dans le cabinet aux tableaux, fur la cheminée. 

567-568. Deux figures de bronze, la Nymphe à la co- 
quille & le Gladiateur mourant, fidfant pendans avec 
des pieds d'ébène. 

Achetées en lynn de M. de la Faye. . . . 1000 1. 

Sur la Bibliothèque au fécond. 

569-570. Deux figures de bronze, IMne l'Apollon an- 
tique, & l'autre le Faune ou Silène tenant un enfant 
entre fes bras. 

Ces a bronzes, réparés par le Blond, ont été achetés 
à la vente du fieur Gruyn pour 1105 1. 

La figure du Faune ou Silène eft le plus beau bronze 
qui foit connu. 

Dans la grande chambre, fur la table. 

571-572. Deux figures de bronze, la Vénus deMédicis 
& l'Antinous faifant pendans. 

Achetées avec des pieds communs le 11 avril 1722 
du fieur Tremblin 400 1. 

Dans le cabinet à côté de la chambre à coucher. 

573. Un Gladiateur en bronze. 

Acheté à la vente de Mme du Lude (i). . . 100 1. 
Et fon pied de marqueterie (le 27 mars 
1726 A) 90 

Total 190 1. 

Dans la chambre au Dais, fur la petite table. 

574-575. Deux petits bronzes antiques avec leurs pieds 
de marqueterie, reçus en troc de M. de Noce. 

Eftimés environ 150 1. 

Dans le cabinet aux tableaux, fur la cheminée. 



(i) Mtrguerite-Louife-Suzanne de Béthune, fille de Maxim ilien-Fran- 
çois de Béthune» duc de Sully» mariée en 1681 au duc du Lude, 
dame d^honneur de la duchelTe de Bourgogne en 1696, morte le 25 jan- 
vier 1726. Voir fur elle Saint-Simon, tome I, p. 351 & Aiiv. 
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576. Quatorze médaillons de bronze faits par Girardon, 
repréfentant les têtes de la empereurs & de a philo- 
fophes. 

Achetés de M. du Puy Qei^ février 1 7125 A). 500 1. 
Dans la Bibliothèque au fécond. 

Montant des bronzes au i*' janvier 17517. . 7585 1. 

CONTINUATION POUR 17127. 

577. Une figure de bronze de a pieds de haut, repréfen- 
tant le petit Faune ou Flûteur antique. 

Ce bronze, qui eft du âmeux Foncine, eft un des 
plus beaux qu'il y ait. Je Pai acheté de M. de la Faye 
fur le pied de iioo 1.; mais comme il y avoit un ar- 
ticle de copie du Claude eftimée trop haut dans le 
marché, il fera ici tiré pour looo 1. 

Dans l'antichambre au i*' étage. 

578. Deux vafes de bronze, d'après ceux de Médicis, 
pareils à ceux ci-devant n* 56a. 

Achetés à llnventaire du fieur de Launay. 600 1. 
Dans la Bibliothèque. 

579. Deux cuvettes de bronze doré d'or moulu. 

Achetées au même Inventaire 400 1. 

Servant au buffet. 

[Dans llnventaire de 17312, il eft dit que les 6 bron- 
zes fuivans étoient pofés fur des bas d'armoires, ayant 
chacun leurs pieds de marqueterie ornés de bronze 
doré. Une rivière (?), Thétis (Clytie ?), le Gladiateur 
(573), le Nil (5812), Pluton & Cerbère (584), Antinous 
(584)0 

580. Une figure de bronze de a pieds de hauteur, repré- 
fentant l'Antinous, & feîfant pendant au petit Flûteur 
ci-devant n* 577. 

Venant de chez M. du Pile. 

Achetée du fieur Hébert 350 1. 

Dans l'antichambre au i**" étage. 

Montant du i*' chapitre au 31 déc. 1727 : 10 135 1. 

T. II Hi 



Digitized by VjOOQIC 



114 INVENTAIRE D^HOYM. 

CONTINUATION POUR 17^8. 

58 1. Deux vafes de bronze doré d'or moulu. 

Achetés du fleur Hébert au mois de février 1728 

pour • 270 1. 

Dans la grande chambre, fur les encoignures. 

Montant du i*' chapitre des bronzes au 31 décem- 
bre 1728 10405 1. 

CONTINUATION. 

580-583. Deux figures de bronze couchées, repréfentant 
le Nil & la Qytie, avec leurs pieds de marqueterie 
d'ouvrage de Boulen. 
Achetées de M. de Noce le i*' mars 1709 . 500 1. 

584. Quatre figures de bronze de de haut, repré- 
fentant rAntinoiis & Amphitrite, le Pluton & le Mars 
du fleur Anguier, avec leurs pieds de marqueterie 
d'ouvrage de Boulen. 
Achetées du même audit jour 700 1. 



CHAPITRE n 



MARBRBS 



585-586. Deux fleuves de marbre, repréfentant le Nil & 
le Tibre, faits par Girardon à Rome d'après l'antique. 
Sur la bibliothèque au fécond, 

587. Un groupe de marbre de Desjardins^ repréfentant 
un Jeu d'enfiins dont l'un eft monté fur un Bouc. 
Sur la bibliothèque au fécond. 
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Ces 3 articles ont été achetés du fleur Tremblin, 
au mois de novembre 1723, pour aaool. 

588. Une tête de marbre de la Vénus de Médicis, par 
Desjardins. 

Achetée en 1717 50 1. 

Sur la bibliothèque au fécond. 

589-590. Deux petites têtes d'enfens, de marbre avec 
des pieds d'ébène. 

Eftimées 50 1. 

Dan^ la Bibliothèque au fécond, fur la cheminée 
(De M. de Montargon. — Inventaire de 17^15.) 

591. Six médaillons de marbre feits par Gîrardon, repré- 
fentant des têtes de Divinités. 

Achetés du fleur Hébert (le i" avril 17^6, venant 

de chez M. Dupuys. A) 300 1. 

4 dans la Bibliothèque au fécond ; 
a dans le paflage. 

592. Six autres médaillons de marbre, repréfentant aufD 
des têtes de Divinités. 

Achetés du fleur Deshayes (le 16 mars 1726 

A) fl20l. 

Dans le premier paflage au fécond. 

Montant des marbres au i'*" janvier 1727. aSao 1. 

CONTINUATION POUR 17^7. 

593. Deux vafes de marbre vert en forme de bateaux, 
d'après l'antique. 

Achetés à l'Inventaire du fleur de Launay, 212 1. 
15 s. 
Sur la bibliothèque au fécond. 

CONTINUATION POUR 1728. 

594. Un vafe d'albâtre, forme antique. 

Acheté du fleur Hébert au mois de février 1728, 72 1. 

T. II H 2 
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Montant du ii* chapitre des marbres au 3 décem- 
bre 1708 3104 ï- 15s- 

SUPPLÉMENT. 

595. Deux gondoles de lapis garnies d'or, avec chacune 
une petite figure en Renommée fur les couvercles, pri- 

fées & eftîmées enfemble la fomme de ooo 1. 

(H femble que ces a gondoles auroient été mieux pla- 
cées aux bijoux; mais dans l'Inventaire de 1737, où je 
prends cette defcrîption plus complète que dans l'In- 
ventaire de 173a, elles font placées à la fuite des 
bronzes & marbres.) 
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ÉTAT DES CRISTAUX ET GLACES 



C3ÎAPITRE PREMIER 



CRISTAUX FINS 



596. Un luftre de criftal de roche à 6 branches. 
Acheté de Pambafladeur de Portugal. . • • 915 1. 
Dans le cabinet derrière la chambre du fieiu: Chrif- 

tian. 

597. Deux girandoles à 4 branches avec des torchets do- 
rés, ci-devant n* 175, p. 36 (de criftal de roche & de 
l'Inventaire du maréchal de Gramont A). . . 497 1. 

Donnés en troc au fieur Hébert le aa février 17^7. 
Par conféquent il faut déduire 497 1. 

598. Deux petites girandoles à 3 branches. 

Ces a articles de criftal de roche ont été achetés à 

llnventahre de l'hôtel de Gramont ^55 1. 

Dans la chambre de la femme de charge. 

Montant descriftaux finsau i*' janvier 17117. 1667I. 



T. II H 3 
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CHAPITRE II 



CRISTAUX OOlOfUNS KT VSRR£S 



599. Cinq luftres de criftal de Bohâtne 

Achetés à Vienne 240 florins d'Allemagne, qui font 
en monnoie de France, à 1 10 pour 100 au cours du 
jour 5^8 1. 

I dans la Bibliothèque ; 

I dans la chambre de la femme de charge; 

I dans le cabinet, derrière la chambre du fieur 
Chriftian ; 

a emballés. 

600. Un luftre à 8 branches de criftal d'Angleterre. 

Eftimé 300 1. 

Dans la chambre du fieur Chriftian, & une partie de 

fa garniture au garde-meuble. 

601 • Les criftaux dont le détail fuit ci-après feront tirés 

ici par eftimation pour la fomme de i3aa 1. 

164 pièces de criftaux d'Angleterre, tant en gobe- 
lets, tafles, que petites foucoupes fervant au fruit. 
— ao foucoupes, tant grandes que petites, de criftal 
d'Angleterre. — 15 compotiers garnis de leurs cou- 
vercles de criftal d'Angleterre, & i couvercle dépa- 
reillé. — I grand & 8 petits féaux. — ai grands & 
moyens flacons, & 1 1 petits garnis de leurs bouchons 
de pareil criftal. — n bouteilles taillées à facettes avec 
leurs bouchons de même criftal. — 10 falières de 
criftal d'Angleterre. — 8 chandeliers aufli de pareil 
criftal, garnis de leurs bobèches de fer-blanc. — m 
bras de cheminée de pareil criflal avec leurs bobè- 
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ches, & I autre dépareillé. — n falots de criftal pour 
coiflfer des bougies. Vide n* 1241 . 



601 bis. — Quatre verres de Saxe à gondoles, 36 plus 
petits à gondoles, 13 petits à feuilles d'artichaut, 8 au- 
tres de même. 

Une grande caiiTe remplie de verres d'Angleterre; 
une autre remplie de bouchons pour les carafes; 
50 cloches de verre pour le jardin de Saint-Cloud. 
Voir n* a42. 

Montant des criftaux communs & verres au i*' jan- 
vier 17127 2150 l. 

GLACRS 

60a. Un trumeau de 3 glaces. 

Acheté de Mme de Calley (i) 600 1. 

Dans la grande chambre. 

Montant des glaces au i*' janvier 1727 . . X450 1. 

(Le refte du chapitre contient 8 autres articles lans 
intérêt.) 



(i) Appelée ailleurs Mlle Calley. C*cll elle qui vefldit à Iloym fa 
pendule de Minuel. Voyez n^ 196. 



T." II H4 
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VI 

ÉTAT DE LA VAISSELLE D'ARGENT 



CHAPITRE PREMIER 

VAISSBLLB PLAIV 

603. Quatre grands plats ronds à anfes. 

Faits en Saxe, au titre de 15 de fin fur 16. . . 
46 m. I o. 7 g. 

604. Huit plats d'entrée ronds. 

Faits en Saxe, au même titre. . . 37 m. 4 o. 5 g. 

605. Huit plats ronds d'entremets. 

Faits en Saxe, au même titre. . . 30 m. 5 o. n 

606. Quatre douzaines d'affiettes rondes. 

Faites en Saxe, au même titre. . . 131 m. 4 o. 3 g. 

607. Un grand plat ovale contourné. 

Fait à Paris, au titre de France. . i6 m. 7 o. a g. 

608. Un autre grand plat & un moyen. 

Faits à Paris, au même titre. ... 2a m. a o. 3 g. 

609. Quatre petits plats ovales & a plats ronds contour- 
nés. 

Faits à Paris, au même titre. ... 29 m. 3 o. 6 g. 

610. Deux plats ronds contournés. 

Faits à Paris, au même titre. ... 9 m. 3 o. a g. 

(Payés à Germain le 31 décembre 1726 : contrôle, 

3a 1. 17 s. ; façon, à 61. le marc, 56 1. 5 s. Hoym paya 



Digitized by VjOOQIC 



VAISSELLE PLATE. 121 

en même temps à Germain 26s 1. pour diverfes gra- 
vures & raccommodages.) 

6i I. Quatre petits plats ronds contournés. 

Faits à Paris, au même titre. ... i6m. w i/ag. 
6ia. Vingt-quatre affiettes contournées. 

Faîtes à Paris, au même titre. . . ^3 m. 5 0. 7 g. 

Rendues au (ieur Germain fuivant le mémoire arrêté 

avec lui le 31 décembre 172.7. Partant il fiiut déduire, 

à ndfon de 51 1. le marc, pour 63 m. 5 o. 7 g. . . . 

3^50 1. 9 s. I d. 

613. Quatre compotiers. 

Faits à Paris, au même titre ... 6 m. 2 o. 5 g. 

Montant de la vaiffelle plate au i*' janvier 1727, à 
raifon de 50 1. le marc d'argent, pour 410 m. i o. i/a g. 
005061. las.pd. 1/2. 

CONTINUATION POUR 1727. 

614. Deux jattes contournées. 

Faites à Paris, au titre de France, à 51 1. le marc : 
6 m. I o. I g 313 1. 3 s. 5 d. 1/4. 

615. Deux plats à anfes contournées, creufés en façon de 
jattes pour fervir le potage. 

Faits à Paris, au titre de France, à 51 1. le marc : 
20 m. 3 o. 1/2 g 1039 1. 10 s. 5 d. 1/2. 

616. Quatre faladiers contournés. 

Faits à Paris & au même titre : 13 m. 4 o 

688 1. 10 s. 

617. Deux plats ronds contournés, pour relever les plats 
à potage. 

Faits à Paris, au même titre : 15 m. 5 o. 6 g. . . . 
801 1. 13 s. I d. 1/2. 

618. Un grand plat ovale, de même grandeur que le plus 
grand de l'article ci-deflus n* 608. 

Fait à Paris, au même titre : 9 m. « 5 g 

462I. 19 s. 8 d. 
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Montant de la vailTelle plate au 31 décembre 17^7 : 
474 m. 7 o. 5 g 238i2rL 9 s. 5 d. 3/4. 

Sur quoi à déduire pour Tarticle n® 61 a ci-devant : 
63 m. 5 o. 7 g 3 050 L 9 s. i d. 

Montant net. • 411m.10.6g. 005621.4$. 3/4 d. 



CHAPITRE n 

VAISSELLE yONTÉB 



619. Un grand balfin. 

Fait en Saxe, au titre de 15 de fin fur 16 



17 m. 7 o. I g. 

6ao. Une aiguière. 

Faite à Paris, au titre de France. . 5 m. a o. a g. 

6ai. Deux grandes cantines (i), à 4 compartimens. 
Faites à Paris, au même titre. . . 59 m. 5 o. 4 g. 

6aa. Deux féaux à anfes. 

Faits à Paris, au même titre ... 19 m. a o. 7 g. 

623. Deux foucoupes contournées. 

Faites en Saxe, au titre de 15 de fin fur 16 
7 m. 4 o. 6 g. 

604. Deux autres foucoupes rondes. 

Au titre d'argent commun d'Allemagne 

6 m. 7 o. 4 g. 

605. Deux autres petites foucoupes. 



(1) Efpéces de féaux pour tranfporter des bouteilles. Dnts nmren- 
uire de 173A, dit poinçon d^Afiennigae, mais non dans 1737, & alors 
les poinçons furent foigneufement examinés. 
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Faites en Saxe, au titre de 15 de fin fur 1 6 

3 m. I o. 7 g. i/a 

6q6. Quatre flambeaux. 

Faits à Paris, au titre de France. . . 4 m. 7 o. 2 g. 

627. Deux girandoles à 3 branches. 

Faites en Saxe, au titre de 15 de fin fur 16 

5m.70.4g. 

6a8. Deux autres girandoles à 2 branches. 

Faites à Paris, au titre de France. 3 m. r» r» 

629. Quatre flambeaux godronnés. 

Au titre d'argent commun d'Allemagne 

4 m. 5 ^'^ ^ 

630. Un petit flambeau à a branches. 

Fait à Paris, au titre de France. . a m. 7 o. 5 g. 

631. Un chandelier pour écrire avec un écran de taffetas 
vert. 

Au titre d'argent commun d'Allemagne 

3™- " 4 g- 

63a. Des mouchettes, avec leur porte-mouchettes. 

Faites à Paris, au titre de France. . i m. 5 o. i g. 

633. Un éteignoir. 

Fait à Paris, au même titre r» i o. i g. 

634. Deux fucriers. 

Faits à Paris, au même titre. .... 3 m. 3 o. 4 g. 

635. Deux faucières. 

Faites à Paris, au même titre. ... 3 m. i o. 91 

636. Un huilier avec une petite poivrière 6c des chapi- 
teaux fur les bouchons des deux carafes. 

Fait en Saxe, au titre de 15 de fin fur 16 
4 m. 5 o. 6 g. 

637. Un moutardier. 

Fait à Paris, au titre de France. . i m. a o. 4 g. 

638. Une grande théière avec un réchaud &lanQ>e. 
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Faite en Saxe, au titre de 15 de fin fur 16 

1 1 m. m 4 g. 

639. Une petite théière avec fa lampe. 

Faite en Saxe, au même titre, o m. 5 o. 5 g. i/a. 

640. Une petite théière godronnée. 

Au titre d^argent commun d^AIlemagne 

I m. I o. 6 g. 

641. Une petite chocolatière fur pieds dVier. 

Faite à Paris, au titre de France . . n 6 o. a g. 

64a. Un petit alambic. 

Fait à Paris, au même titre i m. a o. i g. 

643. Une cafetière. 

Faite à Paris, au même titre a m. 4 o. 4 g. 

644. Une cuillère à potage & a à ragoût. 

Faites en Saxe, au titre de 15 de fin fur 16 
3 m. 3 o. I g. 

645. Une cuillère à olives. 

Faite à Paris, au titre de France. . n 3 o. 7 g. 

646. Un étui contenant la couverts complets dont les 
manches de couteaux, fourchettes & cuillères pèfent 
enfemble 13 m. n i g. 

Fait en Saxe, au titre de 15 de fin fur 16. 

647. Un étui de la couverts d'argent. 

la cuillères & fourchettes 7 m. 6 o. 7 g. 

la couteaux a m. 5 o. 6 g. 

Total 10 m. 4 o. 5 g. 

Fait en Angleterre. 

648. Douze couteaux de table dont les manches pèfent. 

3 m. 3 o. w 

la fourchettes dont les manches pè- 
fent 4 m. 6 o. n 

10 cuillères dont les manches pèfent. 3 m. 4 o. 5 g. 

Total 1 1 m. 5 o. 5 g. 

Faits à Paris, au titre de France. 
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649. Douze couverts de vermeil doré. 

Faits en Angleterre 3 m. i o. 4 g. 

650. Douze cuillères à café dont : 

6 faites à Paris au titre de France. . . r» 4.0. n 
6 faites en Saxe, au titre de 15 de fin 
fur 16 n 3 0. 6 g. 

Total M 7 o. 6 g. 

651. Quatre moyennes falières. 

Faites en Saxe, au titre de 15 de fin 
fur 16 a m. n i g. 

65a. Deux autres petites falières. 

Faites en Saxe, au même titre. . 1 m. n i g. 

653. Une poignée à vis, à verfer du vin. 

Faite en Saxe, au même titre. . r» 5 o. 6g.i/a. 

654. Un tire-moelle. 

Fait en Saxe, au même titre w i 0. w 

655. Un baflin à barbe avec le coquemar & a boîtes, 
l'une pour la favonnette & l'autre cifelée pour 
l'éponge. 

Fait à Paris par le fieur Launay, au titre de France 
10 m. n yt 

656. Une écuelle avec fon couvercle. 

Faite en Saxe, au titre de 15 de fin fur 16 

3 m* ^ ^ 

Montant de la vaifTelle montée au i" janvier 1727, 
à raifon de 50 1. le marc d'argent, 238 m. 5 o. 2 g. 1/2 
11933 1. 4 S.& l/2d. 

CONTINUATION POUR 1727. 

657. Deux réchauds à pierres. 

Faits à Paris, au titre de France : 6 m. i o 

312 1. 7 s. 6 d. 

658. Deux grandes cuillères à potage. 
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Faites à Paris, au même titre : 3 m. n 6 g. . . . 
157 1. 15 s. 7 d. 1/2. 

659. Deux cuillères demi-potagères & 4 cuillères à ra- 
goût. 

Faites à Paris, au même titre : 4 m. 3 o. i g. . . . 
223 1. 18 s. 5 d, 1/4. 

660. Deux caifles avec leurs doubles caifTes. 

Faites à Paris, au même titre : la m. 6 o. 6 g. i/a 
655 1. 8 s. 7 d. 

Montant de la vaiflelle montée au 3 1 décembre 1 727 : 
265 m. I o 13 282 1. 14 s. a d. 1/4. 

CONTINUATION POUR I728. 

66i. Un couvert de voyage, dont la cuillère, fourchette 
& manche de couteau pèfent enfemble 6 o. 5 g. 1/2. 

43 ï- 

Faits i Paris, par le fieur Germain, au titre de 
France, 

662. Deux fucriers à pans, pefant enfemble 6 m. 3 o. 

3 g. i/a 328 1. 

Faits à Paris, au même titre. 

Montant de la vaiffelle montée au 3 1 décembre 1 728 : 
272 m. 3 0. I g 13 653 1. 14 s. 2 d. 1/4. 
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• CHAPITRE m 

VAISSELLE SERVANT A LA COISINE ET A L^OFHCB 

663. Une grande marmite (1737, à timbale). 
(Achetée le a8 décembre 1706 à Jarry (i), le marc 

50 1. & 6 1. de feçon par marc.) 
Faite i Paris, argent au titre de France. ...... 

2a m. n 5 g. 

664. Deux moyennes cafleroles. 

Faites à Paris, au même titre. . . 11 m. 4 o. i g. 
[Achetées à Jarry, le i*' odobre 1706, a3 1. de 
façon (A).] 

665. Une petite caflerole. 

Faite à Paris, au même titre. ... 3 m. 6 o. r» 
Achetée à Jarry le 7 mai 1726 A, a 1. 10 s. de feçon, 
& le poids 157 1. 10 s. 

666. Une poêle pour l'oiHce (à confitures). 

Faite à Paris, au même titre. . 6 m. 2 0. 3 g. i/a. 
Achetée à Jarry le 16 juillet 1726, 69 1. 7 s. 6 d. pour 
feçon & contrôle, plus le poids (30a 1, 5 s.). 

667. Un poêlon pour le lait. 

Fait à Paris, au même titre .... 5 m. n 4 g. 



(i) Richard Jarry, reçu maître orfévre le 5 mars 1708, a demeuré 
fucceffivement rue du Harlay, fur le Pont au Change, & en 1748 quai 
des Orfèvres. Il fiit garde en 1748 & grand^garde en 1749* Son poin- 
çon repréfentoit R. J. & un oifeau. Il ne vendoit pas à Hoym que de la 
vieille argenterie. On voit dans un compte de Nohren quMl reçut, le 
31 juillet 1730, 304 !• 9 s. pour i coquier d^ai^ent, y compris façon, 
contrôle & les armes gravées. U ceflTa le commerce en 1750 & rendit 
Ton poinçon en 1756. 
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Acheté à Jarry, orfèvre, le a4 avril 1726, avec 
6 gobelets pour Toffice, pefant a m. 7 o. 7 g., fiiçon 
78 1. 4 s. (A). 
668. Douze gobelets pour Poffice. 

Faits à Paris, au même titre. . . 5 m. r» 6 g. i/a. 

Montant de la vaiflfelle fervant à la cuifine & à Toffice 
au i" janvier 1727, à raifon de 50 1. le marc d'argent : 
53 m. 6 o. 4 g 0690 1. la s. 6 d. 

On voit par Tétat ci-deflus quTîoym avoit, au 
i*' janvier 1727, 70a marcs 4 onces 7 gros de vaiflelle, 
eftimée au poids à raifon de 50 1. le marc. 

Le 3 mars 1709, quand il partit pour la Saxe, il avoit 
737 marcs 3 onces 3 gros, eftimés 36906 1. 

Llnventaire de 1737, dreffé après fon décès & feit 
pour la partie de l'orfèvrerie par l'orfèvre Lequefne 
demeurant rue Saint-Martin, accufe 1063 marcs, efti- 
més 47 6861. 

Savoir : 

Au poinçon de Paris : 609 m. 7 o. à 48 1. 6 s. & 
48 1. le marc 3000a 1. 

Au poinçon de province : 75 m. i o. à 46 1. 18 s. 

35^»^ 1- 7 s. 

Au poinçon d'Allemagne : 358 m. à 37 1. 16 s. 
1416a 1.6 s. 

Comme dans les autres cas où nous avons comparé 
les Inventaires de i7a7 & 1737, il y a dans le premier 
des objets qui ne fe retrouvent pas dans le fécond. 

Pour ne parler que de l'orfèvrerie françoife, je ne 
retrouve pas dans llnventaire de 1737 : 

N* 6ai. (Vaiflelle montée) Deux grandes cantines. 

N* 6a6. Deux flambeaux (4 au lieu de a). 

N* 6a8. Une girandole à a lumières (a au lieu d'une). 

N** 634. Deux fucriers. 

N" 655. Un baflin à barbe, &c. 

N* 659. Deux cuillères demi-potagères. 
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N** 66i. Couvert de voyage. 

Par contre, je vois dans Plnventaîre de 1737 les piè- 
ces fuivantes de Porfévrerie de Paris qui ne font pas 
indiquées dans 1727. Elles provenoient très-probable- 
ment de la commande faite à Germain par Hoym en 
1727 ou 1730 &foldée complètement le 19 mars 1731, 
par 9123 1. I s. (un à-compte de 10 000 1. le 
13 oâ. 1730, & un autre antérieur), plus 464 1. 
pour une boucle de manchon d'or (voir aux 
Tiflus). 

669. Douze (18 au lieu "de 6) cuillères à café. 

670. Une écumoire. 

671 . Une cuillère à pot, 6 d'entremets. 

672. Une cafferole à a anfes. 

673. Deux petits réchauds. 

674. Deux petits féaux de table à 8 pans & 2 anfes. 

675. Une écuelle avec fon couvercle & fon afliette ovale 
à pans, récuelle à 2 anfes avec i pomme de pin fur le 
couvercle. 

676. Une (2 au lieu de i) aiguière de table. 

677. Quatre douzaines d'affiettes à contour. 

678. Dix (29 au lieu de 19) plats. 

679. Deux jattes (8 jattes au lieu de 2 & 4 faladiers). 

680. Deux (4 au lieu de 2) faucières. 

681. Quatre cuvettes, dont 2 à oreilles & 2 à anfes. 

682. Deux falières à 3 falerons. 

683. Un chandelier de veille avec fon chapiteau. 

684. Deux porte-huiliers avec leurs bouchons. 

685. Deux poivrières à coquilles. 

686. Deux foucoupes avec leurs pieds. 

687 & 688. Une écritoire composée de fa fonnette, 
porte-fonnette, poudrier, encrier & plateau à pans pe- 
fant II m. 5 o. 

Il 
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(En général les écritoires ont toujours un plateau 
d'ébène; celui<i faifoit exception.) 

Hoym avoit payé, d'après le journal du grand- 
livre A, le 31 décembre 1705, pour la vaiffelle fidte 
pour lui par Germain à cette époque (13a m. 3 o. 
a g.)» à ndfon de 6 1. de façon par marc & de 10 1. 
3 s. de contrôle, 1259 1. 10 s., plus 400 1. de fiiçon 
pour a féaux à rafraîchir. 
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VII 
ÉTAT DES CHEVAUX ET ÉQUIPAGES 

Y COMPRIS LES USTENSILES DE L^ÉCURIE 



CHAPITRE PREMIER 



689. Un attelage de 6 chevaux danois noirs & entiers. 
Achetés en Saxe au mois de juillet 1700 pour 

1200 écus d'Allemagne faifant en monnoie de France 
à 1 10 pour cent fuivant l'ancienne évaluation 3960 1. 

Dans la grande écurie. 

n faut déduire pour un cheval crevé au mois de 
juin 1728, 660 1. 

690. Un cheval de brancard pour la chaîfe. 

Acheté 350 1. 

Dans la petite écurie. 

Le cheval ci -contre eft crevé dans le mois de 
février 1727; partant il faut déduire 350 1. 

691. Un autre cheval de chaife, noir, pour monter le 
poftillon. 

Acheté oGol. 

Dans la petite écurie. 

Le cheval ci-contre a été vendu le 10 mars 1728 
pouriool. 
n faut déduire pour cet article aoo 1. 

la 
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692. Un cheval de ielle anglois, bai clair. 

Acheté à Paris en 1722 1500 1. 

Dans la petite écurie. 

693. Un petit cheval de felle gris blanc. 

Acheté 250 1. 

Dans la petite écurie. 

Montant des chevaux exiftans au i*' janvier 1727 
6260 1. 



CONTINUATION POUR I727. 

694. Un cheval de brancard pour la chaife. 

Acheté le 25 mars 1727 500 1. 

Dans la petite écurie. 

Le cheval ci-contre a été vendu le 20 mars 1728 
pour 82 1. Il faut déduire 500 1. 

Montant des chevaux exiftans au 31 décembre 1727 

! . . . . 6760 1. 

Sur quoi à déduire pour l'art. 690 ci-deflus. 350 
Montant net 6410 1. 



CONTINUATION POUR I728. 

695. Un cheval de caroflTe poil noir brun. 

Acheté le lo juin 1728 556 1. 

696. Un cheval de felle gris de rouan. 

Acheté ledit jour 356 1. 

697. Un cheval de brancard poil gris fale. 

Acheté le 10 juin 1728 676 1. 

Montant des chevaux exiftans au 31 décem- 
bre 1728 7998 1. 

Sur quoi à déduire : 
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Pour un cheval de Tarf. 689 

ci-devant 660 1. 

Pour l'art. 691, audit fol. . . . acx) 

Pour l'art. 694, audit fol. . . . 5CX) 

Total .... 1360 1. 
Ci 1360 1, 

Montant net des chevaux exiftans au 
31 décembre 1728 6638 1. 



CHAPITRE n 

ÉQUIPAGES, BTC. 

698. Une grande calèche dorée, à fond doublé de ve- 
lours vert, avec une paire de beaux hamois y appar- 
tenans. 

Achetée de la fucceffion du maréchal de Mé- 

davy (i) 3000 1. 

Sous une remife en entrant dans là cour i droite. 

699. Une berline à a fonds, doublée d'écarlate. 

Eftîmée 1600 1. 

Sous une remife à gauche en entrant dans la cour. 
Donnée en troc le 31 décembre 1727 aufieur Do- 

mageon, fellier, fur le pied de 5cx) 1. Ici il faut 
déduire 1600 1. 

700. Une chaife de pofte doublée de velours cramoifi 
avec fon avant-train. 

Achetée le 24 août 1725 1050 1, 

Sous un auvent à droite en entrant dans la cour. 



(1) Ce mtréchal étoit mort le 6 novembre 1725, âgé de foixante-dix 
ans. 

13 



Digitized by VjOOQIC 



134 INVENTAIRE d'HOYM. 

701 . Une voiture de voyage feite en Allemagne, doublée 
de drap vert. 

Eftimée aoo 1. 

Sous une remife à gauche en entrant dans la cour. 
Donnée au S. Schaller à Drefde, au mois de 
mai 1728. 
Partant il fiiut déduire loo 1. 

70a. Une garniture de franges & crépine de foie bleue 
pour une berline. 

6 hamois de ville complets. 

6 hamois de campagne complets. 

Ces 3 articles eûimés enfemble 300 1. 

Au garde-meuble. 

Donnée en troc au fieur Domageon, fellier,le 31 dé- 
cembre 1727, fur le pied de 200 1. Ci à déduire 200 1. 

703. Une paire de vieux hamois complets; 6 guides de 
laine couleur de la livrée, avec pareilles houppes fur les 
têtières des chevaux; 4 filets; 18 licols tant pour les 
chevaux de carofle que pour les chevaux de felle; 
I felle complète, couverte de drap écarlate avec fa 
houiTe & fourreaux de piftolets de pareil drap, galon- 
née & bordée d'or fin avec un filet de foie rouge liferé 
d'or, la bride garnie de fon mors & boflfettes dorés d'or 
moulu; I caparaçon de drap rouge doublé de toile,gami 
de galons de livrée ; i felle de cuir de Kuffie complète, 
la houfle de drap rouge avec un galon de foie aurore, 
la bride gamie de fon mors & boflettes avec un filet de 
cuir; i émouchoir de fil; 2 felles de pofte complètes 
& I vieille felle decuirdeRuffie pour le cheval anglois; 
I felle pour le poftillon fidfant partie de l'équipage; 
I maftigadour & i filet pour i cheval de felle; les har- 
nois de chevaux de chaife complets, avec la felle du 
poftillon. 

Uflenfiks (Técurie. 

704. Six petites couvertures de laine rouge fervant aux 
chevaux; 8 éponges; 3 étrilles; 3 paires debroffes; 
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5 féaux; 3 peignes; 3 épouflettes; 3 fouquenilles 

6 3 tabliers; les barres de réparation ; i vieille couver- 
ture de toile avec fa fangle pour le cheval de felle. 

Les articles ci-defFus & de Tautre part non eftimés 
feront tirés ici pour néant. 

Montant des équipages & uftenfiles d^écurie au 
i*"" janvier lyay 6150 1. 

CONTINUATION POUR 1727. 

705. Une felle neuve de cuir de Ruffie pour le petit 
cheval gris. 

Achetée le 17117 

Dans la petite écurie. 

706. Un chariot. 

Acheté le 5 mars I7a7 90 1. 

A Saint-Cloud. 

707. Une berline à deux fonds, doublée de velours cra- 
moifi avec les foies de même couleur, le corps & le 
train richement fculpté & doré à fond. 

Achetée du fieur Domageon, fellier, le 31 décem- 
bre i7a7 4500 1. 

Sous une remife en entrant dans la cour à droite. 

708. Une demi-berline, doublée de drap gris, les foies 
de même couleur & la peinture de même. 

Achetée avec l'article ci-deffus 1500 1. 

Sous une remife en entrant dans la cour à gauche. 

Montant des équipages & uftenûles d'écurie au 
31 décembre I7a7 la ^40 1. 

Sur quoi à déduire pour les art. n** 699 
& 70a 1800 

Montant net 10 440 1. 
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CONTINUATION POUR 1728. 



709. Une voiture de voyage à 4 perfonnes, doublée de 
drap vert. 
Achetée à Drefde au mois de mai 17^8, 571 1. 5 s. 

Montant au 31 décembre 1708.. . 11 on 1. 5 s. 
Sur quoi à déduire pour Part. 701 
ci-devant 200 1. 

Montant net des équipages & uften- 
files d^écurie exiftans au 31 décem- 
bre 1728 10 811 1. 5 s. 
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VIII 
ÉTAT DU LINGE 



CHAPITRE PREMIER 

UNGB POUR LA MAISON 

Draps de lit 

Nota. Le préfent état du linge étant refté en blanc 
lorfqu'on a fait les autres Inventaires, il n^a été rempli 
qu'au I*' juillet l^^^. Mais comme les articles qui le 
compofent n'ont point été appréciés en détail & qu'il 
en fera ufé de même dans la continuation, cela ne 
change rien à l'eftimation, qui reftera toujours fixée fur 
le pied où elle a été faite en gros au i*' janvier 17^7. 

710. Quatorze paires de draps de lit de maître. 
Savoir : 

10 paires de grands pour de$ lits de 5 pieds, dont 
5 paires qui font*fans coutures ont coûté en Saxe, 
en 1719, a5 écus la paire, à raifon de i écu 1/2 l'aune 
d'Allemagne; 4 paires de petits pour des lits de 
3 à 4 pieds. 

T 10 bis. Quatorze paires de draps de lit pour les offi- 
ciers; 40 paires de draps pour la livrée; la taies d'o- 
reiller pour les lits de maître. 
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Rideaux de fenêtre 

711. Trente-cinq rideaux de fenêtre, dont 25 de toile de 
Siléfie, 4 de toile de coton, 6 ouvrés. 

Nappes Çf ferviettes 

71a. Quarante-neuf nappes pour la table, dont 16 damas- 
fées, dont les plus grandes ont coûté en Saxe, en 1719, 
18 écus d'Allemagne la pièce; 33 ouvrées; 4 nappes 
damaffées pour le buffet; 39 nappes ouvrées pour Pof- 
iice; 24 nappes de toile crue pour la cuifine, dont 
ta grandes & la petites. (V. n* 715.) 

713. Trente-cinq douzaines & 4 ferviettes pour la 
table, dont ai douzaines & a ferviettes damaffées, dont 
les plus belles ont coûté en Saxe, en 1719& 1720, 
a4 écus d'Allemagne la douzaine; 14 douzaines 
& a ferviettes ouvrées; 10 douzaines i/a de ferviettes 
ouvrées pour l'office ; 7 douzaines & a ferviettes pour 
fervir à table, dont 4 douzaines & a ferviettes ouvrées 
&ites en Saxe, & 3 douzaines à grains d'orge achetées 
à Paris; a douzaines i/a de groffes ferviettes ouvrées 
pour effuyer la vaiffelle d'argent ; 9 douzaines & 8 tor- 
chons fervant tant pour la cuifine que pour l'office; 
5 douzaines i/a de tabliers pour les cuifmiers & offi- 
ciers d'office; i douzaine & 5 tabliers pour la fille de 
cuifine. (V. n* 716.) 

Mouchoirs d^indienne 

714. Huit douzaines & 8 mouchoirs de toile peinte des 
Indes. 

Savoir : 

a douzaines & 10 mouchoirs à bordures bleues très- 
fins, fervant pour le café (i); 5 mouchoirs à fond 



CO Comme petites ferviettes? 
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marron très-fins; i douzaine de mouchoirs blancs à 
bouquets & bordures à fleurs ; 6 grands mouchoirs fer- 
vant de defTus d'oreiller d'un fofii; ii mouchoirs 
communs à bordures bleues; 1 1 autres mouchoirs allon- 
gés fervant de doffiers de chaife; 05 mouchoirs bleus 
& blancs, lefquels avoient déjà été portés par erreur 
dans Pétat ci-devant des meubles meublans , au n"" 253. 

Nota. Les articles qui compofent le préfent chapitre 
n'ayant point été appréciés en détail, Peftimation du 
linge fervant à la maifon a été £dt en gros à 4000 1. 
& reftera toujours fixé furie même pied; ci 4000 1. 

715, Deux nappes ouvrées pour la table, chacune de 
a aunes & 1/4 de long fur i aune 3/4 de lai^e. 

Achetées au mois de décembre 17^7. 
a autres nappes ouvrées pour l'office, de i aune 3/4 
de long fur pareille largeur. 

716. Deux douzaines de fervîettes aflbrtifrantes de 3/4 de 
long fur i/a aune i/a quart de large. 

Achetées au mois de décembre I7a7. 



CHAPITRE U 

UNGB POUR LA CARDB-ROBB 

Garnitures de dentelle ajjorties 

717. Vingt-quatre garnitures, compofées chacune d'une 
cravate & manchettes avec jabots & fourchettes (i). 
Savoir : 
a. Une garniture de point d'Alençon, compofée de 



(0 Partie de la manchette qui garnit Touvenure de la manche d^une 
chemife d*homme (Diét. de Trévoux). 
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la cravate en plein, de a paires de manchettes avec les 
jabots & fourchettes. 
Achetée à Vienne en 1724, a coûté. .♦ . 

b. 6 garnitures de dentelle de Malines, dont 3 à bri- 
des & 3 à réfeaux, compofées chacune de i cravate en 
plein, de 2 paires de manchettes avec leurs jabots 
& fourchettes. 

Achetées en difit&rens tems, les a dernières en 1722. 
Envoyées par M. de WatzdoriFà 15 & 17 florins de 
Hollande Taune de Brabant. 

c. 2 garnitures neuves de dentelle de Valencîennes, 
compofées de i cravate à glands & de i paire de man- 
chettes avec les jabots & fourchettes. 

Achetées à Paris en 1727 de Mlle Laleu, ont coûté 
enfemble 55^1- 10 s. 

d. 6 garnitures de dentelle d'Angleterre, compofées 
chacune d\ine cravate à glands & d'une paire de man- 
chettes. 

Achetées en diiFérens tems; les 2 dernières garni- 
tures achetées en 1727 ont coûté enfemble . . 205 1. 

e. 9 garnitures de dentelle de Malines dont à 
brides & à réfeaux, compofées d'une cravate à glands 
& d'une paire de manchettes dont il y en a 5 avec des 
jabots & fourchettes. 

Achetées en diiFérens tems. 

Cravates de démette non ajfortiet 

718. Une cravate en plein de points. 
Achetée à Paris en 1724. 

Manchettes de dentelle non ajforties à des cravates 

719. Quarante-deux paires de manchettes de dentelle 
non afforties à des cravates. 

Savoir : 

a. 12 paires de manchettes de dentelle, àcampanes 
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d'une médiocre hauteur, dont 6 paires de Valen- 
ciennes à 35 1. l'aune & 6 paires de Malines à brides à 
17 1. l'aune, avec les jabots & fourchettes aflbrtis de 
pareille dentelle & de même hauteur. 

Achetées à Paris en I7a7, ont coûté enfemble envi- 
ron 800 1. 

h. m paires de manchettes de dentelle de Valen- 
ciennes à réfeaux fans campanes, dont 8 font de la 
même pièce à 3 1. (Jic') l'aune & les 4 autres auffi d'une 
même pièce à 34 1. l'aune, toutes afforties avec des 
jabots & fourchettes de dentelle de moindre hauteur à 
13 1. l'aune. 

Achetées à Paris en 1727, ont coûté enfemble.666 1. 

f. la paires de petites manchettes de paffe-pied de 
Malines, avec les jabots & fourchettes de la même 
dentelle. 

Achetées à Paris en 1727, partie à 11 1. & partie à 
17 1. l'aune, ont coûté enfemble. .... 337 1. 10 s. 

d. 6 paires de manchettes de dentelle de Malines 
plus hautes que les précédentes, moitié à brides 
& moitié à réfeaux, dont 4 font avec des jabots 
& fourchettes. 

Achetées en différens tems. 

Cbemifes 

720. Neuf douzaines de chemifes. 
Savoir : 

a. 5 douzaines de toile de Hollande pour les dentel- 
les, dont 

b. I douzaine de l'achat fait par M. des Broffes (i) 
en i7aa. 

Ont coûté enfemble 



(0 Repréfentant de Pologne à la Haye. Hoym correrpondoit avec lui. 
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c. I douzaine de chemifes neuves. 

Achetées de la Picarde en I7a7,à 19 1. 10 s. Taune. 
Ont coûté enfemble 728 1. 

d. 3 douzaines de chemifes neuves. 

Achetées du fieur Jacquet en 1727, partie à 15 1., 
partie à 13 1. 10 s. & à 13 L 
Ont coûté enfemble 13691.7 s. 

e. 4 douzaines de chemifes garnies de batifte dont 

/• a douzaines de vieilles chemifes de toile de Hol- 
lande; 

g, a douzaines de toile de Siléfie. 

Cravûtes & cols de mouffeUne 

721. Vingt-deux cravates de moufleline brodée; 6 dou- 
zaines de cravates de mouffeline unie à glands; 3 dou- 
zaines de cols de mouffeline. 

Camifoles 

722. Dix-huit camifoles de différentes étoffes, dont 2 de 
toile piquée de Marfeille, 4 de toile de Hollande dou- 
blées de futaine, 12 de bafin. 

Mouchoirs 

723. Six douzaines de mouchoirs. 

Savoir : 

1 douzaine de toUe de batifte, 3 douzaines 1/2 de 
toile de Hollande, i douzaine 1/2 de toile de Siléfie. 

Bas & chauffons 

724. Deux douzaines 1/2 de paires de bas de fil. 

Savoir : 

2 douzaines de paires pour porter à Pordinaire; 
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6 paires pour porter avec les bottes ; a paires de chauf- 
fons. 

B&mets 

7^25. Six bonnets de MarfeîUe garnis de dentelle ; i dou- 
zaine de petits bonnets d'été de bafîn des Indes; 
a bonnet$ de coton ; 3 douzaines de coiffes de nuit 
garnies de batifte. 

Autre linge fervant à la garde-robe 

726. Six linges à barbe; a chemifes pour le bain; 4 cale- 
çons de toile; 5 douzaines de ferviettes de différentes 
qualités & deflinspour Pufage de la garde-robe; 4 pai- 
res de glands pour les cravates, dont 2 paires de fil 
très-fin, a paires de commun. 

Linge pour le deuil 

727. Quatre grandes cravates de mouffeline à effilé; 
4 autres plus courtes de batîfte ; 4 paires de pleureu- 
fes pour l^abit ; 4 paires de petites pour la vefte ; 
a douzaines 1/2 de manchettes de batifte à effilé; 
I douzaine 1/2 de petites manchettes unies de batifte. 

Nota. Les articles qui compofent le préfent chapitre 
n'ayant point été appréciés en détail, Peftimation du 
linge fervant à la garde-robe a été faite en gros à 
4000 1. & reftera toujours fixée fur le même pied, 
ci 4000 1. 

CONTINUATION. 

728. Six cravates de deuil de batifte fine; 6 paires de 
grandes & 6 paires de petites pleureufes de pareille 
batifte. 

Faites au mois d'oâobre 1727. 

Nota. Comme les articles du préfent état n'ont point 
été appréciés en détail, & qu'il en fera ufé de même dans 
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la continuation, les augmentations ou diminutions d^ice- 
lui ne feront écrites que pour mémoire & fans appré- 
ciation, en forte que la valeur dudit état étant cenfée 
refter toujours à peu près la même, elle demeurera fixée 
fur le prix de Teftimation ci-defTus faite au i*' janvier 
1727. 
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IX 
ÉTAT DE LA GARDE-ROBE 



CHAPITRE PREMffiR 



729. Un manteau de drap écarlate fans doublure, 
I vieille roquelaure de baracan gris-blanc, à boutons 
& boutonnières d'or, doublée d'une ratine rouge. 



CHAPITRE n 



HABITS ET SURTOUTS 



730. Un habit complet fond d'or & velours ras cannelle 
cifelé, ITiabit doublé de ferge de foie cannelle, & la 
vefte & culotte de blanc avec une bouffe de toile 
pour couvrir l'habit. 

731. Un habit complet de velours olive-brun, doublé 
d'une ferge de foie affortiffante. 

73a. Un furtout de voyage de perpétuelle à brandebourgs 
& bordé d'argent, doublé de chagrin couleur de feu, 
la vefte & culotte doublées de blanc. 
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733. Un furtout d'un drap rayé d'Angleterre d'une cou- 
leur de cannelle mélangée, à boutons d'or & bouton- 
nières brodées en or, la doublure d'un velours cou- 
leur de ponceau. 

734. Un habit complet du même drap rayé, à boutons 
d'or & boutonnières brodées. 

735. Un furtout de drap rayé d'Angleterre, doublé de 
velours noir avec vefte & culotte affortiflantes. 

736. Un habit complet de drap rayé d'Angleterre couleur 
de noifette, à boutons d'argent glacé & les bouton- 
nières brodées en argent. 

737. Un habit complet de camelot de foie couleur de ta- 
bac d'Efpagne. 

738. Un habit complet de gros de Tours noir, doublé de 
taffetas. 

739. Un habit noir complet de drap d'Hollande, doublé 
de ferge de foie. 

740. Un juftaucorps & culotte de toile pour la chaffe. 

CONTINUATION POUR I727. 

741. Un habit complet de drap rayé d'Angleterre de 
couleur cannelle rembrunie mélangée, doublé de ferge 
de foie de la même couleur, la vefte & la culotte dou- 
blées de blanc. 

742. Un habit complet de grifette de foie gris-blanc, dou- 
blé d'un taffetas affortiffant, la vefte & la culotte dou- 
blées de blanc. 

Fait de l'étoffe n* 806 ci-après. 

743. Un habit complet de drap rayé d'Angleterre gris- 
blanc, galonné d'argent, doublé de ferge de foie de la 
même couleur, Ig vefte de pareille ferge doublée de 
taffetas blanc & la culotte de même. 

744. Un habit noir complet de drap d'Hollande, doublé 
de ferge de foie. 
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CHAPITRE m 

VBSTES ET CULOTTES DÉPAREILLâiS, CAMISOLES, ETC. 

745. Une vefte de fatin couleur de feu, brodée en or. 

746. Une vefte de fatin pourpre, brodée en argent & 
doublée de taffetas blanc. 

747. Une vefte de fatin couleur de feu, brodée en argent 
& doublée de taffetas blanc. 

748. Une vefte de drap d'éçarlate, brodée en or & dou- 
blée d'une ferge de foie blanche. 

749. Une vefte de gros de Tours jonquille, brochée en 
argent & doublée d'un taffetas blanc. 

750. Une vefte de toile jaune, bordée d'une dentelle 
d'argent & doublée de taffetas blanc. 

751. Une vefte de toile jaune crue à boutons d'or. 
75a. Une vefte de bafin blanc, brodée de nœuds. 

753. Une vefte noire de ras de Saint-Maur, doublée de 
chagrin blanc. 

754. Une culotte neuve de velours noir. 

755. Une camifole de flanelle blanche d'Angleterre fans 
doublure. 

756. Une camifole de fatin blanc, doublée de taffetas. 

CONTINUATION POUR l^^^^ 

757. Une vefte de fatin couleur de feu, brodée en or, 
doublée de ferge de foie blanche. 

758. Une vefte de bafin des Indes, brodée en nœuds. 
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CHAPITRE IV 

ROmS DE CHAMBRX, MANTBAUX D« UT, ETC. 

759. Une robe de chambre d\ine étoffe vert de mer 
& argent, doublée d^ln taffetas vert de mer. 

760. Une robe de chambre d*été de toile de Perfe, dou- 
blée de taffetas blanc. 

761 . Une robe de chambre courte, d^un fatin broché gris- 
blanc à fleurs & agrémens d^argent, doublée de taffe- 
tas vert. 

76a. Quatre manteaux de lit de damas blanc des Indes, 
doublés de taffetas blanc. 

763. Un domino avec fon camail de taffetas gris, doublé 
de taifetas couleur de rofe. 

CONTINUATION POUR 17^7. 

764. Une robe de chambre d\me étoffe riche vert & or, 
doublée de gros de Naples couleur de feu. 

Faite d'une pièce de Pétoflfe n* 796 ci-après. 

765. Trois manteaux de lit de damas blanc des Indes, 
doublés de taffetas blanc d'Angleterre. 
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CHAPITRE V 

PIRIIUQUBS 

766. Une perruque carrée, 

767. Huit perruques nouées, du fleur la Salle (i). 

768. Trois autres perruques nouées. 

769. Cinq bonnets ou petites perruques à Pefpagnolette, 
du fieur la Salle. 

CONTINUATION POUR 17^7. 

770. Trois perruques nouées faites par le fieur de la 
SaUe. 

771. Un bonnet ou petite perruque à l'efpagnole, dudit 
fieur. 

77a. Une perruque nouée du fieur de Vaine. 

773. Une perruque carrée, 3 perruques nouées, & 
a bonnets, du fieur Roland. 



(i) Cétoit le fournifleur du roi Augufte le Fort & probablement le 
meilleur perruquier de Paris. 



J3 
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CHAPITRE VI 

CHAPEAUX, BONNrrS, BTC. 

774. Un chapeau de caftor, bordé d'un gsdon d'or. 

775. Un autre bordé d'argent. 

776. Deux de caftor uni. 

777. Un bonnet de voyage de velours noir, doublé de 
velours couleur de feu. 

778. Deux bonnets de nuit de laine de Ségovie. 

CONTINUATION POUR 1727. 

779. Trois chapeaux de caftor unis. 



CHAPITRE Vn 

MANCHONS, GANTS, CEINTURONS, BTC. 

780. Deux manchons de renard noir de Mofcovie. 

781. Une ceinture de manchon d'or avec fa boucle 
d'acier doré. 

78a. Une ceinture d'argent fans boucle. 

783. Une ceinture de manchon de foie noire avec fa 
boucle. 
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784. Une douzaine i/a de paires de gants blancs d'An- 
gleterre. 

785. Un ceinturon d'épée de foie verte avec fa boucle 
dVgent. 



CHAPITRE VIII 

BAS, GUÊTRES, CHAUSSONS, BOTTES ET BOTTINES, ETC. 

786. Dix paires de bas de foie noire d'Angleterre. — 
5 paires de bas de foie blanche d'Angleterre. — 5 paires 
de bas de laine d'Angleterre, couleur d'écarlate, dont 
I paire a été portée. — 3 paires de bas de foie noire, 
dont a brodées en or & l'autre en argent. — a paires de 
bas de foie gris-blanc à coins d'argent. — i paire de 
bas de foie mêlée de brun, aflbrtiflante à l'habit 
n** 731 (?) (i). — I paire de bas de foie mêlée de can- 
nelle, aflbrtiflante à l'habit n" 734. — i paire de bas de 
foie, mêlée de brun, aflTortiflante à l'habit n" 735. — 
I paire de bas de foie gris-blanc, aflbrtiflfante à l'habit 
n* 731. — I paire de bas de foie mêlée de brun. — 
I paire de bas de foie couleur de tabac d'Efpagne, 
aflTortiflante à l'habit n® 737. — 4 paires de bas de cha^ 
mois à étriers. 

787. Trois paires de guêtres de toile rayée. — i paire de 
chauflTons de caftor. — i paire de bottes molles avec 
leurs éperons. 



(1) Les renvois aux babits ne concordent pas avec les numéros don- 
nés par Hoym. Il a dû fe référer à un autre état.pai tâché de les rétablir. 



J4 
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CONTINUATION POUR 17^7. 

788. Une paire de bas de foie gri&-blanc, aflbrdflante à 
ITiabit n* 74a. — i autre paire de bas de foie gris- 
blanc, affortiffante à Phabit n* 743. — i paire de bas 
noirs, poil de chèvre, pour le deuil. — a paires de bas 
de chamois. — i paire de chauffons de caftor. 



CHAPITRE IX 

Mes bt cannes» btc. 

789. Une épée d'acier doré, à poignée d'or. 

Le bois de la poignée pèfe a gros 14 grains, & l'or 
I once 5 gros i/a. 

75)o. Une épée d'acier, incruftée d'or &cifelée, à poignée 
d'argent. 

791. Une autre épée d'argent, cifelée, dorée, à poignée 
d'argent. 

79a. Une lame d'épée. 

793. Une canne à pomme d'or (peut-être la même que 
celle portée ci-après aux bijoux, n* 88a. Voir auffi le 

CONTINUATION POUR I7a7. 

794. Deux épées de deuil d'acier en couleur d'eau. 

795. Une paire de moyennes boucles d'or pour les fou- 
liers. 
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CHAPITRE X 

ÉTOFFES EN PliCES, GALONS, ÉTOILES DE L^ORORE, ETC. 

796. Deux pièces d'étoffe riche vert & or, de 7 aunes la 
pièce, pour a robes de chambre. 

797. Une pièce de velours à deux envers noir & couleur 
de feu, contenant 6 aunes i/a, pour un furtout. 

798. Une pièce de velours de Gênes olive, de 25 aunes, 
pour a habits complets. 

799. Une pièce de velours de Gênes olive-brun, de 
la aunes, pour un habit complet. 

800. Une pièce de velours gris de fouris, de 10 aunes, 
pour un habit & culotte. 

801. Une pièce de velours couleur de feu, contenant 

5 aunes 1/4 de Paris. 

80a. Une pièce de camelot de foie couleur de tabac 
d'Efpagne, pour un habit complet, contenant 10 au- 
nes i/a de Paris. 

803. Une pièce de chagrin pour la doublure dudit habit 

6 de pareille couleur, contenant 4 aunes. 

- 804. Une pièce de droguet rayé gris-blanc, pour un habit 
complet, contenant 9 aunes 1/4 de Paris. 

805. Une pièce de drap brun rayé, pour un habit com- 
plet, contenant 4 aunes 1/3 de Paris. 

806. Une pièce de grifette pour un habit. 

807. Cinq étoiles brodées de Tordre de Pologne, pour 
attacher à différens habits, faites en Saxe. 

808. Deux grandes étoiles pour attacher à des manteaux. 



Digitized by VjOOQIC 



154 INVENTAIRE d'HOYM. 

809. Six étoiles neuves dudit ordre, pour attacher à des 
habits, faites à Paris. 

CONTINUATION POUR IJ^J. 

810. Quatre aunes de velours de Gènes marron. 

81 1 . Six étoiles brodées de l'ordre de Pologne, pour atta- 
cher aux habits. 

Nota. Les articles qui compofent l'état de la garde- 
robe n'ayant point été appréciés en détail, le fonds de 
ladite garde-robe a été tiré en gros pour 4000 1., 
& comme ce fonds eft toujours cenfé refter à peu près 
le même, les augmentations ou diminutions ne feront 
écrites que pour mémoire &i fans appréciation^ en forte 
que la valeur du préfent état de garde-robe reliera 
toujours fixée à 4000 1. 
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X 

ÉTAT DES LIVRES 



Une bibliothèque compofée de (chiffre laiffé en 
blanc) volumes de livres de toute efpèce, fuivant le 
catalogue particulier qui en a été fait. 

Lefdits volumes ont été appréciés partie par eftima- 
tion arbitraire pour les livres exifhms au i*' jan- 
vier 1725, lefquels ont été alors tirés en gros pour 
as 000 1., & partie par eltimation réelle fur le pied 
de l'achat pour ceux qui ont été achetés du depuis. 

Montant des livres exiftans au i*' janvier ijo.'j, 
pour volumes 57 340 1.4 s. 

CONTINUATION POUR 17^7. 

Pour achat de livres, reliures, dorures & gravures, 
&c., payés dans le courant de l'année i7a7 la fomme 
de 3480 1. I s. 6 d. 

Savoir : 

Achat de livres iSSS^- 8 s. 

Reliures 9^7 1. 10 s. 

Dorures & graviu-es, &c laail. 3 s. 6 d. 

Total. . . . 3484 1. I s. 6 d. 

CONTINUATION POUR 1728. 

Pour achat de livres, dorures & gravures, &c.. 
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payé dans le courant de Tannée 1728 la fomme 
àe 345451- 14s. 

Savoir : 

Achat de livres fidts à la vente de 
la bibliothèque de Colbert 30 948 L 4 s. 

Autres achats de livres fidts dans 
l'année 30221. 10 s. 

Dorures & gravures, &c 575 1. n 

Total 34 545 1- Hs- 

Montant des livres exiflans au 31 décembre 1728 
95 369 1. 19 s. 6 d. 

CONTINUATION. 

Pour les livres achetés & payés depuis le i*' jan- 
vier jufqu'au 3 mars 1729 5>o81. 
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XI 
ÉTAT DES ESTAMPES ET DESSINS 



CHAPITRE PREMIER 

ESTAMPIS 

Eflampes en bordures. 

8ia. Une grande famille de Darius par Edelinck diaprés 

Le Brun 40 1. 

Pour la glace 100 

Pour la bordure 40 

Total 180 L 

Dans la Bibliothèque, fur la porte. 

813. Les Pèlerins d^mmaus, gravés par Maflbn, d'après 
le Titien 18 1. 

Verre & bordure ai 

Total 39 1. 

Dans le palTage allant à la Bibliothèque. 

814. La Defcente de la Croix, d'après le Titien. 8 1. 
Verre & bordure ao 

Total 28 1. 

Dans le paflage allant à la Bibliothèque. 
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815. La Sainte Famille de Raphaël, par Edelinck, bonne 
épreuve fans armes 10 1. 

Verre & bordure 13 10 s. 

Total ^3 L los. 

Dans le paflfage allant à la Bibliothèque. 

816. Une Fuite en Egypte du Guide, par Poilly 

5 1- 

Verre & bordure 13 10 s. 

Total 18 1. 10 s. 

Dans le paiTage allant à la Bibliothèque. 

817. Une Nativité du Guide, par Poilly. . 10 1. 
Verre & bordure 16 10 s. 

Total . 26 1. 10 s. 

Dans le paiTage allant à la Bibliothèque. 

81 8. Une Sainte Famille du Corrége, par Spira 
8 1. 

Verre & bordure 13 10 s. 

Total ai 1. 10 s. 

Dans le paflage allant à la Bibliothèque. 

819. Un fujet du Bourdon, par Poilly, de. . . . 61. 
Verre & bordure 18 

Total 24 1. 

Dans le paflage allant à la Bibliothèque. 

8ao. L'Adoration des Mages, d'après Raphaël, par 

oo 1. 

Verre & bordure ai 

Total 41 1. 

Dans le paflage allant à la Bibliothèque. 

8ai. La Madeleine de Le Brun, par Edelinck. . 3 1. 
Verre & bordure 14 

Total 17 1. 

Dans le paflage allant à la Bibliothèque. 
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822. Le Silence du Carrache, par Heflelmann. . 3 1. 
Verre & bordure 18 

Total ai 1. 

Dans le paflage allant à la Bibliothèque. 

823. Les Bains d'Apollon, par Edelinck 10 1. 

Verre & bordure ai 

Total 31 1. 

Dans le paflage allant à la Bibliothèque. 

824. Le Saint Jofeph aux lunettes du Carrache, par Bloe- 
mart 8 1. 

Verre & bordure 13 10 s. 

Total. . ai 1. 10 s. 

Dans le paflage allant à la Bibliothèque. 

Bas. Une Vierge à la fainte Élifabeth de Raphaël, par 

Poilly 15 1. 

Verre & bordure 13 10 s. 

Total a8 1. 10 s. 

Dans le paflage allant à la Bibliothèque. 

8a6. Une Tête du Guide, par 3 1. 

Verre & bordure 10 

Total 13 1. 

Dans le pa(&ge allant à la Bibliothèque. 

Say. Portrait de Mme Eliot (Jic^ pour Hélyot), par 

(Maflbn?) 3 1. 

Verre & bordure 10 

Total 13 1. 

Dans le paflage allant à la Bibliothèque. 

8a8. L'Académie des fciences par Le Qerc. . . 8 1. 
Verre & bordure 10 

Total 18 1. 

Dans le paflage allant à la Bibliothèque. 
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809. L'Entrée d'Alexandre dans Babylone,par Le Clerc. 

8 1. 

Verre & bordure 10 

Total 18 l. 

Dans le paiTage allant à la Bibliothèque. 

830. Une Vierge du Guide, par Bloemart .... ici. 
Verre & bordure 10 

Total aol. 

Dans le paiTage allant à la Bibliothèque. 

831. La Tentation de faint Antoine, par 
Callot 20 1. 

Verre & bordure 13 10 s. 

Total 33 1. 10 s. 

Dans la Bibliothèque, derrière la porte. 

83a. Les 6 petites batailles d'Alexandre, d'après Le Brun, 

par Audnin 35 1. 

Verres & bordures des 4 grandes 66 

Verres & bordures des a petites ao 

Total 121 1. 

4 dans le cabinet fervant de décharge à la Biblio- 
thèque & a dans la Bibliothèque. 

833. Le portrait de Louis XIV 30 1. 

Verre & bordure 25 

Total 55 1- 

Dans le cabinet fervant de décharge i la Biblio- 
thèque. 

834. La Vierge aux Anges du Carrache, par 3 1. 
Verre & bordure 13 10 s. 

Total 16 1. 10 s. 

Dans le fécond paffage allant à la Bibliothèque. 

835. Les 4 petits Albane, par 20 1. 

Vetres & bordures 40 

Total 60 1. 

Dans la grande Bibliothèque. 
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836. La Léda du Corrége 3 1. 

La Danaé du même ; l'Io du même 3 

Verres & bordures ao 

Total a61. 

Léda dans le fécond pafTage allant à la Bibliothèque ; 
Danaé dans le fécond pafTage allant à la Bibliothèque ; 
lo dans la Bibliothèque. 

837. Le portrait du comte d'Harcourt, dit Cadet la Perle, 
par Maffon, de la 1. 

Verre & bordure 19 

Total 31 1. 

Dans le fécond paffage allant à la Bibliothèque. 

838. Six petites eftampcs d'après des pierres gravées, en 
bordure de cèdre 15 1. 

4 dans le fécond paffage allant à la Bibliothèque 
& 2 dans la Bibliothèque. 

839. Un autre portrait de Louis XIV avec une grande 
bordure dorée. 

Dans la chambre de la femme de charge. 

840. Un autre portrait du comte dTHarcourt en bor- 
dure. 

841. Plufieurs petites efhmpes en bordure de cèdre. 
Dans la chambre de la femme de charge. 

Les n*** 839, 840, 841 180 1. 



Eflampes en portefeuilles 

842. Les Œuvres de Bérin reliées en i vol. 
Achetées de Mlle de* Bérin au mois d'août 17 16 

72 1. 

Dans la Bibliothèque. 

843. Les eflampes d'après les tableaux de Rubens de la 
galerie du Luxembourg. 

T. II Kl 
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Achetées du fieur Audran en 1716. ... 70 1. 
Reliure en maroquin 30 



Total loo 1. 

Dans la Bibliothèque. 

844. Un volume des eftampes des tableaux du Roy Très- 
Chrétien (i). 

Acheté du fieur Audran au mois de novembre 

i7ï^ 75 1- 

Dans la Bibliothèque. 

845. Les 6 grandes batailles d^Alexandre, gravées à Peau- 
forte par Audran d'après les tableaux de Le Brun, pre- 
mière épreuve des plus belles. 

Achetées du fieur Audran au mois de feptem- 

bre 1716 ^ Î40 1. 

Dans la Bibliothèque. 

846. Les a batailles de Conftantin. 

Achetées du fieur Audran au mois de fisptem- 

bre 1716 ool. 

Dans la Bibliothèque. 

847. Deux grands portefeuilles remplis de toutes fortes 
d'eflampes choifies des meilleurs maîtres & des plus 
belles épreuves. 

Achetées partie en 1716 & partie en 1721 par eftî- 
mation, ci 500 1. 

Montant des eftampes au i*' janvier 1727. . 2048 1. 



(i) Iloytn avoit eu plus tard la colledion complète. (Voyez fon Cata- 
logue imprimé, p. 151.) Les portefeuilles n^ 847 furent vendus 310 1. 
en 1738. (Voyez n« 1316 du Catalogue imprimé.) 
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CHAPITRE n 



DESSINS 



848. Un deflin à la main de la Conquête de la Franche- 
Comté d'après Le Brun. 

Avec le verre & la bordure ici. 

Dans le cabinet fervant de décharge à la Biblio- 
thèque. 

849. Les Quatre Travaux d'Hercule^ deffin en crayon 
rouge d'après le Guide. 

Avec les verres & bordures 30 1. 

Dans un cabinet fervant de décharge à la Biblio- 
thèque. 

Montant des deffins au i" janvier ij%f ... 40 1. 



Kn 
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XII 
ÉTAT DES PIERRERIES ET BIJOUX 



850. Une croix de Tordre de PAigle blanc, garnie de pe-. 
tits diamâns. 

Eftimée 100 ducats, Mant environ. • . . 1000 1. 
A la garde-robe. 

851. Une autre croix dudit ordre, d'or émaillé, a 
coûté. 

Savoir : 

Pour Por 3 onces aao 1. 10 s. 

Contrôle environ 16 

Émail &&çon ai3 10 

Total 450 1. w 

A la garde-robe. 

85a. Une autre moyenne dudit ordre, payée au fieur 

Charpentier 200 1. 

A la garde-robe. 

853. Une très-petite croix dudit ordre. 

Payée audit fieur 100 1. 

A la garde-robe. 

854. Une paire de glands de perle. 

Achetée de Mme la comteffe de Roye en 1706 

Oe 09 déc. 1725) 1000 1. 

(Eftimée 1200 1. dans l'Inventaire de 1737, p. 350.) 
A la garde-robe. 

855. Une montre d'or à répétition de Vick à Londres. 
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Eftimée 50 L fterl. avec fa chaîne & 2 cachets, en- 
viron 1000 1. 

Sur moi. 

856. Une autre montre d'or fimple de Vick. 

Eftimée avec fa chaîne & a cachets 25 1. fterl., où 

environ 500 1. 

Dans le bureau d'Angleterre. 

857. Une vieille montre d'or de Quarre. 

A coûté a8 1. fterl., eftimée à préfent environ 500 1. 
Dans la chambre de la femme de charge. 

858. Un cachet à mes armes, gravé par le fieur Ochs, 
graveur à Londres, en juillet 1725 (Journal du grand- 
livre A), prifé 8 1. en 1737! (par Jean-Denis Lempe- 
reur, marchand joailler, cour neuve du Palais), fur une 
cornaline montée en or. A coûté : 

Savoir : . 

La grav\u-e 240 1. 

La cornaline oo 

La monture 60 

Total 3iio 1. 

Sur moi. 

859. Une tabatière d'or carrée à payfage. 

Eftimée environ 350 1. 

Dans le bureau d'Angleterre. 

860. Une tabatière de nacre de perle, garnie d'or. 

Eftimée 200 1. 

Dans le bureau d'Angleterre. 

861 . Une petite tabatière d'écaillé, garnie d'or. 
Achetée du fieur de La Frenaye (i) en 1726 0^ 

29 mars) 200 1. 

Dans le biureau d'Angleterre. 

(1) Nous avons déjà vu ce nom : c'étoit celui d^un joaillier connu à 
cette époque. Dans la f£te donnée à Villers-Cotterets par le duc d'Or- 
léans à Louis XV revenant de fon facre en 1722, fon nom figuroit fur 
une boutique où on diftribuoit des bijoux. (Voyage du Roi à Reims, 
1723, in-i2, II, 340 

K3 
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8($a. Un flacon garni d^or. 

Acheté du fieur Charpentier le ay mars 17^5^ 50 L 
Dans le bureau d^Angleterre. 

863. Un nécelGiire garni de i tafle & foucoupe d^an- 
cienne porcelaine, i pot i thé de même, i autre d'ar- 
gent, I flacon à thé & I cuiUète d'argent. 

Acheté du fieur Hébert (i) le 9 janvier 1706, 428 1. 
Au garde-meuble, 

864. Une petite cave contenant xo flacons de criftal 
garnis d'aigent, 4 petites boites carrées, a entonnoirs 
& I petite tafle. Le tout pefant a marcs d'argent. 

Achetée Qt $j déc. 1726, à Mlle Brocard?) 130 1. 
Au garde-meuble. 

865. Une cave à étbac de vernis rouge avec st pots de 
porcelaine garnis d'argent & i petite cuillère. 

Eftimée 90 1. 

Au garde-meuble. 

866. Une autre cave d'albâtre. 

Eftimée 30 1. 

Au garde-meuble. 

867. Une autre petite cave avec 10 flacons d'Angleterre 
non garnis. 

Eftimée la 1. 

Au garde-meuble . 

Montant des pierreries & bijoux exiftans au i" jan- 
vier 1727 6560 1. 

CONTINUATION POUR 17117. 

868. Un diamant blanc d'une très-belle eau, pefant près 
de 23 grains, de forme ovale un peu allongée, monté en 
bague. 



(i) Autre bijoutier connu. 
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Acheté le a6 mai 1727 du fieur Clément 4700 1. 
Pour la monture 20 



Total 4720 1. 

Sur moi. 

Employé pour former le corps de Taîgle de la croix 
de Tordre n** 873 ci-après. 
A déduire 4720 1. 

Montant des pierreries & bijoux exiftans au 31 dé- 
cembre 1727 11280I. 

CONTINUATION POUR I728. 

869. Une râpe d'agate garnie d'or. 

Achetée du fieur Clément au mois de février 1728 
pour . . 349 1. 10 s. 

870. Une boucle garnie de 7 dîamans, dont 4 pefant 
enfemble 4 karats 1/2, i autre de 4 grains 1/2 & 2 au- 
tres pefant enfemble 3 grains 1/2. 

Achetée à la vente de Mme de Nancré au mois de 
février 1728 2318 1. 

Employé pour la croix de l'ordre n* 873 ci-après. 

Savoir : 

4 diamans pefant enfemble 4 karats 1/2 pour 4 bou- 
les de ladite croix ; i autre pefant 3 grains 1/2 pour la 
tête de l'aigle ; 2 autres pefant enfemble 5 grains 1/2 
pour les cuifles de l'aigle. 

Il faut déduire 2318 1. 

871. Deux brillans en pendeloques pefant enfemble 
1 1 grains 1/2. 

Achetés du fieur Taunay, joaillier, au mois de dé- 
cembre 1728 2200 1. 

Employés pour former les ailes de l'aigle de la croix 
de l'ordre n® 873 ci-après. 

A déduire 2200 1. 

872. Un diamant en pendeloque, pefant 8 grains. 
Acheté du fieur de Clèvcs, joaillier, audit tems. 

1000 1. 

K4 
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Employé pour former la queue de Taigle de la croix 
de l'ordre n^ 873 ci-après. 
A déduire locx^ 1. 

873. Une croix de l'ordre de l'Aigle blanc garnie de dîa- 
mans, tous brillans, compofée de ce qui fUit : 

Du diamant ci-deflus n^ 868, pefant 
23 grains pour le corps de l'aigle 4720 1. 

a pendeloques pour les ailes, peCint en- 
femble 11 grains 1/2, marquées ci-deiTus 
n* 871 aaoo 

Une pendeloque pour la queue, pefant 
8 grains, ci-defTus n* 872 1000 

Les 8 boules, dont 4 pefant enfemble 
4 karats i/a, ont été prifes d'une boucle 
de ceinture marquée ci-deflus n' 870; les 
4 autres pefant enfemble 4 karats i/a & 1/8, 
achetées du fieur Lempereur pour 1600 1. 
Les 8 enfemble eftimées 3200 

Le diamant de la tête de l'aigle pefant 
3 1/2 grains pris dans ladite boucle. . . . 400 

Les 2 diamans des cuifles, pris dans ladite 
boucle, pefant enfemble 5 grains 1/2, eftimés 
318 1., reviennent, avec 55 1. données au- 
dit fieur Lempereur poiu: troc d'un defdits 
diamans contre un autre plus parfait, à. . 373 

Les 3 diamans qui forment la bélière pe- 
fant enfemble 9 grains 1/8 achetés dudit 
fieur Lempereur 750 

Les 4 plus forts diamans des rayons pe- 
fant 2 karats 1/4, achetés dudit fieur fur le 
pied de 250 1. le karat 570 

Pour les menus diamans pefant 13 ka- 
rats 3/4, achetés dudit fieur à raifon de 
220 i. le karat 3025 



Montant des diamans 16 238 1. 

Pour la façon de la croix 1000 



Total de la croix 17 238 1. 
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(Eftimée 14 ocx) l. dans l'Inventaire après décès.) 

Montant des pierreries & bijoux au 31 décembre, 
17^8 343851- ïo s. 

Sur quoi à déduire : 

Pour les articles n*" 868, 870, 87 1 
& 87a employés à la croix de Tordre 
ci-deiTus 10 a38 

Montant net des pierreries & bi- 
joux exiftans au 31 décembre 1728. 24 147 1. 10 s. 



CONTINUATION- 

874. Une grande tabatière carrée d'écaille noire, piquée 
& garnie d'or. 

Achetée du fieur Gérard le 25 février 1729, 350 1. 

875. Une tabatière d'or en coquille, pefant 4 onces en 
or 340 !• 

Façon 230 

Achetée du fieur Ronde, le a mars 1729. . 570 1. 

876. Une tabatière d'or carrée pefant 4 onc. 4 i/a gr. 
d'or à 75 1 345 1. 

Façon 69 

Dudit audit jour 414 1. 

877. Une tabatière d'or émaillée (1737 dit plate). 3 onc. 
& i/agr. d'or à 80 1. l'once ^55 '• 

Façon de rencontre 75 

Dudit audit jour 330 1. 

878. Une tabatière d'écaillé blonde, garnie & incruftée 
d'or. 

Dudit audit jour '. 250 1. 

879. Une paire de boucles de fouliers, d'or. 

Dudit audit jour . 125!. 
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880. Une paire de boutons de manches de cornaline, 
montée en or. 

Dudit 35 1. 

881. Un diamant blanc monté en bague fur une feuille 
couleur de rofe, pefant la grains. 

Acheté du fieur Lempereur le a de mars 17^9 
40c» I. 



SUPPLÉMENT AUX BIJOUX 

(extrait de L^INVENTAIRE DE 17370 

88a. Canne d'un jet, à pomme d'or à 3 carrés, figures 
dTiommes : les yeux auffi d'or. Prifée avec fon cordon 

de foie noire (voir n** 551 & 793) 90 1. 

(Inventaire de 1737, p. 196 J) 

883. Deux petits morceaux d'agate repréfentant, l'un 
une miniature & portrait de femme coiffée en cheveux, 
de largeur de i pouce, & l'autre une petite tête 
d'homme largeur de lentille (ib., p. 198). 

884. Trente-deux pièces tant cornalines & agates qu'au- 
tres compofitions (Jic^^ toutes gravées de différentes 
figures, & une grande pierre de bézoard. . . . 600 1. 

885. Une bague de cornaline, gravée d'une tête à 
jour 20 1. 

886. Une autre bague d'une copie du bacchanal du 
Roi lal. 

887. Une boucle de ceinture de manchon d'or poli, pe- 
fant a onc. 1/2. (Elle avoît été payée à Germain, le 
10 mars 173 1, 464 1.) aool. 

888. Une chaîne de montre d'or, avec 2 cachets de 
pierres gravées Cp. 355) 80 1. 
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889. Une paire de boucles de fouliers, d'or ... 80 1. 

890. Une paire de boucles de fouliers, d'or, plus pe- 
tites 36 1. 

891. Un flacon de criftal, garni d'or 12 1. 

89a. Une paire de boutons de manches, d'or. . . ao 1. 

893. Une paire de boutons de manches, garnie d'or, i a 1. 

894. Un étui de chagrin, garni d'or. 



FIN DE L INVENTAIRE. 
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ÉTATS DIVERS 



RELATIFS A LA FORTUNE, AUX REVENUS ET AUX 
DÉPENSES DU COMTE D^HOYM. 



Outre Pintérêt que préfentent ces états pour feire con- 
noitre la polition dHoyin, ils ont encore celui de iaîre 
connoitre le prix de bien des denrées. 

En examinant ces documens fi détaillés, fi certains 
puifqu^ émanent d'un homme exaâ jufqu'à la minutie, 
le leâeur ftudieux fera fi:appé de Tinégalité des augmen- 
tations du prix des chofes. Ceft cette circonftance qui 
a ait fi juftement remarquer à M. Leber combien il étoit 
difficile de comparer la valeur de Targent à différentes 
époques. 
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I. 



ÉTAT DU MONTANT DE MES BIENS ET EFFETS EXI5TAHS AU 



DIVISION DES BIENS ET EFFETS. 



PREMIÂRB DIVISION. 



DBUXriiMB DIVISION. 



Biens-fonds 
Fonds à vie 



Terres en Saxe . 
Terres en Silélie. 



Dettes a6Hves . 



Meubles &. bijoux. .( 



Provifions. . . . 

Reftes à recouvrer 

CaifTe pour argent comptant 

Total des biens & effets aftifi 
Dettes paflives à déduire 



Capitaux en Allemagne 

La Compagnie du Sud en Angleterre 
Fonds de rentes perpétuelles. . . . 
Aâions de la Compagnie des Indes. 

Divers débiteurs 

Créances douteufes 

Meubles meublans 

Linge 

Garde-robe 

Chevaux & équipages 

Tableaux 

Bronzes & marbres 

Eflampes & deffins 

Porcelaines & laques < 

Crîftaux & glaces 

Livres 

Vaiflelles d'argent , 

Pierreries & bijoux 



Total net 



Comparaifon de lyas à 1728. 
/Au I*' janvier 1705, en efpèces de 
Le Total NET l France à 41 1. 10 s., le marc d'ar-j 

de mes biens & < gent montoit à ; 

effets / Au i*' janvier 1726, en mêmes efpècesj 

[ & au même titre, 

Excédant au i^' janvier 1726 



RÉCAPITU 



2,906,007 I 

î, en mêmes efpèces) ^ 

^à . .j ^»959»6i2 2 



II 



53»6o5 
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»75 





I'"^ JANVIER 1 


705, I*' JANV. 1706, 


i" jANV. 1727 


ET 


I" JANV. 1708. 




MONTANT DE LA DEUXIÈME DIVISION. 






AU !•' JANVIER I725. 


AU I" JANVIKK 1726. 


AU I" JANVIER 1727. 


AU I" JANVIER 1728. 




330,CXX> 11 


n 


330,000 M M 


375,000 


M 


n 


375,000 « « 




a5a,340 r» 


rt 


a5a,340 « « 


086,750 


M 


Yl 


086,750 r» n 




605,000 n 


Yl 


605,000 y» n 


605,000 


n 


y» 


605,000 « « 




046,105 18 


4 


219,045 19 7 


078,809 


6 





336,411 4 9 




39^564 I 


7 


39>5<54 I 7 


44,<559 


9 


I 


44,659 9 I 




1,040^000 11 


n 


1,040,000 « M 


1,040,000 


r» 


n 


1,040,000 r» *i 




6^.393 10 


n 


66,018 10 « 


5a,<593 


10 


« 


39,500 « « 




75.646 7 


10 


66ts66 5 n 


30,804 


15 


n 


07,496 « 7 




17.653 8 


3 


17,653 8 3 


19,610 


8 


3 


19,610 8 3 




13,500 11 


n 


08,751 5 « 


59,375 


3 


« 


61,615 3 " 




8,000 w 


n 


8,708 a « 


8,000 


W 


r» 


8,000 *» *t 




4,000 n 


n 


4,000 « M 


4,000 


rt 


11 


4,000 *> *t 




8,600 yi 


n 


13,190 « « 


10,410 


ri 


n 


16,850 vt *» 




55.454 ^ 


n 


60,454 M » 


84,153 


n 


n 


107,711 10 r» 




8,115 w 


n 


8,615 M *) 


10,405 


y» 


y» 


i3,i<Î7 15 " 




0,088 n 


VI 


0,088 n n 


0,088 


n 


ïi 


0,088 M r» 




Ï9.536 " 


n 


00,330 16 M 


40,584 


5 


n 


40,041 5 « 




3,000 w 


11 


4»5i5 " " 


5,a<S7 


y» 


T» 


4,770 « « 




05,000 « 


ri 


55>944 7 »' 


57,340 


4 


n 


60,804 5 6 




18,604 6 


n 


05,814 17 10 


35,ï3o 


9 


4 


3<5,535 7 I 




4,000 w 


n 


5,670 « M 


6,560 


ri 


11 


11,080 w « 




7,060 3 


6 


8,640 5 3 


10,805 


19 


10 


8,098 15 7 




54,090 10 


7 


50,965 9 8 


68,033 


6 


6 


87,007 15 4{ 




6,005 8 


4 


4,865 4 10 


37,581 





r» 


37,653 15 5 




0,916,018 14 


5 


0,960,540 10 11 


3,197,000 


18 





3,096,090 14 71 




io,oîi 13 


3 


0,930 10 *> 


04,648 


14 


4 


40,96a »> r» 




2,906,007 I 


a 


a,959,<5ïa a II 


3,171,554 


3 


10 


3,153,130 14 7l 




LATION : 














/ Au i" janvier i7a< 


S, en mêmes 


efpè-l 


1,959,61a 1 " 


Le Total net { ces & même titre 


,à 






de mes biens &< Au !•' janvier 1727. 
effets / 16 s., le marc m 


, en efpèces à 49 
ontoit à. . . . 


1. 


3,170,554 3 10 




\ Au i" janvier 1718 


08 fur 1706. 


• • 




3,053,130 14 7| 




EXCÉDAN 


T au i" janvier 17 


093,518 II 8\ 
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II. 



BILAN ou ÉTAT des revenus, y compris les profits 



DÉBIT OU recette. 



î 

(4 



s 



1 



i 



Revenus de mes terres de Saxe 

Revenus de mes terres de Siléfie 

Intérêts des capitaux d'Allemagne 

Arrérages de rentes perpétuelles fur la ville 

Arrérages de rentes viagères 

Dividendes & intérêts de la Compagnie du Sud 

Appointemens de la Cour 

Gratifications & autres extraordinaires de la Cour 

Gains de procès & autres prétentions aâives 

Dividendes d'aâions de la Compagnie des Indes 

Prpfits pour augmentation des monnoies 

Nota. — On n*t point employé ici Taugmenudon de Tinventaire provenant de celles 
des monnoies fe monunt à 128,644 !• 8 s. 11 d., de même quMl n*a point été porté en 
dépenfe les 2250 1. dont s*eft trouvée augmentée la dette paflîve de Mme d^Hoym. 

Ventes & trocs détaillés ci-deffous. Lit À 

Profits provenans de variation du change, différence de calculs, &c. . . 

Préfent reçu de deux tableaux 

Profit fur troc & ventes de porcelaines 

Pour articles omis dans Pinventaire 







Lit a. 






Ventes & trocs. 


/Vaiffelle. . . 




ï7a5- 


1706. 


1727, 






3744 8 6 


Livres. . . . 




270 I M 




Criftaux . . . 






497 '^ '^ 
700 n « 


Tableaux . . 






800 n ri 
566 16 n 
155 r. Yi 
450 n r^ 


Porcelaines . 
Meubles. . . 










lÉauioaflfes. . 






• ■*-**! ***t'*^*'*' • • 






270 I îi 


1971 16 n 


4941 8 6 
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ET PERTES DES ANNÉES 1705, 1726 ET 1727. 



17^5- 



9,175 17 10 
ii,6aa a n 
06,000 « r» 

259OOO r» yi 

3,ai9 16 10 

07,984 w w 



8,850 



070 I n 

367 la II 



1706. 



13,831 16 r» 

15,097 16 II 

i^»3î^4 5 5 

06,000 

05,000 

î^.175 

6,600 « 

0,065 16 

9,000 M 

1,189 ^ 



n 
rt 
O 



1,971 w r» 

90 16 6 

500 r» n 

100 w îi 

330 « w 



1707. 



I| 



17^74^ 13 
11,871 15 II 

1^,318 3 ^ 

06,000 n w 



a>455 
73»ia5 




8 


a,iii 
7»5oo 


8 

• « 


7i 

• ■ • • 



4,941 8 6 
201 16 4 



157 8 <S 



126,336 6 7 



167,824 *> *» 



»58,4a5 7 »$ 



Lit B. 



/Vaiffelle 


17^5- 


1706. 


1707, 






III II 4 

97 n « 

350 n n 

IIOO w y» 


Pertes Tableaux . • . . 




100 w ri 


lur ventes, trocs. < Cri ftaiix 




&c. Chevaux 




480 n n 
450 w w 


ÉauÎDafi^es. . . . 




\ *-'4"*F*B^^' • • • 






1030 n w 


1658 II 4 



T. II 



Li 
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FORTUNE ET DÉPENSES D^HOYM. 



ni. 



ÉTAT 

DU MONTANT NET DBS DÉPENSES EFFECTIVES 



DIVISION DBS DÉPENSES. 



l^DTV. mUXlillB DIVISION. 



THOISliMB mVBION. 



Dépenfes 

domeftiques 

faites par 

lefieurChriftian. 



Loyers & réparations 

Entretien du maître 

Entretien des domeftiques 

Dépenfe de bouche 

La cave 

Chauffage & lumières 

Entretien de chevaux & équipages. 

Entretien de meubles 

BlanchifTage & entretien du linge. . 
Ports de lettres & frais de bureau. . 

Voyages 

Préfens & aumônes 

Diverfes menues dépenfes 



^ 

^ 



Penfions payées 

par 
le fieur Schaller. 



Achats 
{ de meubles 
& bijoux. 



Penfion de ma belle-fœur. 
Penfion de Mlle Hoym. . 
Penfion du fieur Schaller. 



Meubles meublans . 

Vaiffelle 

Tableaux 

Bronzes & marbres. 
Deffins & eftampes. 

Porcelaines 

Criftaux & glaces. . 
Livres & reliures. . 
Pierreries & bijoux. 



A répartir. 
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AU VRAI 










FAITES DANS LBS ANNisS 1725, 1706 ET 1727. 








MONTANT DES SUBDIVISIONS 


• 




EN 1725. 


EN 1706. 


EN 1727. 


5.9*5 15 


a 


7,012 a 4 


8,082 5 


« 


7,030 la 


« 


5,339 <J <S 


6,738 14 


I 


6,179 «7 


r» 


7,016 6 a 


7,<5oo 5 


4 


18,19a 19 


4 


21,038 14 10 


43,»" 9 


10 


3»33<5 « 


a 


3,3<58 14 9 


5,063 16 


« 


4.173 8 


n 


3,39» la 3 


3.79a I 


a 


6,813 3 


6 


6,822 18 6 


6,794 12 


4 


474 8 


8 


1,082 4 6 


976 4 


w 


7*5 »4 


»» 


861 2 6 


1,260 19 


n 


a,4<53 17 


*! 


2,578 18 9 


2,834 9 


n 


3.154 19 


3 


4,835 « 3 


4,848 I 


7 


3.^51 ïo 


a 


1,845 la II 


5.^43 10 


1^ 


877 19 


7 


1,860 9 9 


1,291 10 


3 


1,650 « 


Î1 


1,650 M *i 


1,875 '^ 


n 


330 " 


y» 


330 M « 


375 « 


n 


495 " 


y» 


495 „ « 


562 10 


n 


15.451 5 


« 


30,623 18 y> 


2,240 rt 


»i 


7,aio II 


10 


5,843 9 a 


1,404 17 


9 


7,000 « 


n 


21,299 n n 


23,658 10 


r» 


500 M 


yi 


i,75K> *» *> 


2,762 15 


w 


796 16 


• • • 
y» 


ao,o5i 9 « 


1,457 " 


y» 


1,515 " 

30.944 7 


y^ 


752 « « 
• 1,395 17 " 






yi 


3,484 I 


6 


1,670 n 


w 


758 " " 


4,720 « 


»1 


» 39,973 « 


8 


152,041 17 2 


120,278 II 


10 



La 
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l8o FORTUNE ET DÉPENSES D^HOYM. 



ÉTAT 

DU MONTANT NET DES DÉPENSES EFFCCTXVES 



DIVISION DES DÉPENSES. 



l'^DlV. 



DBUZiillB mVISEON. 



iKOiaàia mvBiON. 



Repart. 



SA 



Chevaux 
& équipages. 



Chevaux. 
Équipages 



H 



Achats de linge. 



S 



I 

Q 



Linge pour la maifon. . . 
Linge pour la garde-robe. 



Dépenfes extr. rPertes pour des procès & autres prétentions paffives 

fiâtes par JAchats de vins & autres, &c 

le fieur Schaller.(Diverfes dépenfes, y compris fi^ de banque, &c. . . 



Dépenfes extr. 

fiâtes par 

mes mains. 



(Pertes fur les aâions 

Pertes pour diminutions des monnoies 

?ertes pour variations du change, &c 

Pertes fur trocs, ventes, &c 

iFaçons & contrôle de vaifTelle d'argent 

\Diverfes dépenfes, y comp. les firais des correfpond. 



Comparaifon de 1725 à 1726. 

Le montant des dépenfes de 1725 eft de 14I9850 6 4 

Celui de 1726 eft de 166,168 17 « 

Excédant de 1726 ^^4*3 18 10 8 
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AU VRAI 

FAITES DANS LES ANNÉES 1725, 1706 ET I7a7. 



MONTANT DES SUBDIVISIONS. 



EN 17^^. 



EN 1726. 



EN 1727. 



1^^973 3 8 

520 w r» 

4,050 r» r» 

197 la n 

510 10 w 

Sap 3 î^ 

574 4 ^ 

i,ç67 18 10 



152,041 17 a 

150 r» w 



867 7 3 

466 a r» 

296 19 3 

1,168 17 2 

5,196 15 6 



120,278 II 10 

500 vi n 

5î39o '^ '^ 

442 8 V» 

6,900 5 r> 

1,826 I 4I 

II 5 r» 

2,043 ï4 II 

5,693 10 »1 



1,731 10 6 
1,476 4 4 



2,392 18 I 

98 rt V) 

1,017 15 10 

2,472 4 9 



1,547 7. « 

1,178 8 3 
2,391 18 >i 



141,850 6 4 



166,168 17 r» 



148,203 2 4A 



Comparaifon de 1726 à 1727. 



Le montant des dépenfes de 1726 eft de. 
Celui de 1727 eft de 



166,168 17 « 
148,203 2 4| 



Excédant de 1726 17^965 14 7| 



L3 
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FORTUNE ET DÉPENSES D^HOYM. 



IV. 



ÉTAT DES DÉPENSES & CONSOMMATIONS 



DIVISION PAR CHAPITRES. 



CHAPITRES 
GÉNÉRAUX. 



CHAPITRES 
PARTICULIERS. 



MONTANT DES 



EN 1725. 



QUAMirria w naturx* 



VALKUB. 



Loyers 

& 

réparations. 



Entretien 

du 
maître. 



Entretien 

des 

domeitiques. 



Dépenfes 

de 
bouche. 



Loyer de la maifon de 

Paris 

Loyers de Verfailles & 

de Saint-Clbud. • • . 
Loyers extraordinaires 

Vitrier 

Menuifier 

Serrurier 

Maçons, couvreurs, ar- 

chiteâes 

Menues réparations . 
Argent de poche. . . 

Jeu 

iSpeâacles 

Frais pour la chafTe. • 
Habits, étoffes, &c. . 
Perruques ...... 

Poudre 

Effence 

Menus frais p' la garde 

robe 

Gages & appointemens 
Entretien & habillemV 

Pain de table 

Pain commun 

Farine 

Son 

Viande de boucherie. 

Rôtifferie 

Pitifferie 

Lard & petit lard. . . 



perruques 
3^8 1. 
6| 1. 



1854 1. 
8271 1. 
34 boiffeaux. 
138 boifleaux. 

1 1,316 1- 



584 1.! 



4000 

<îoo 

45 

ï59 
8411 
lai 

41 

"5 

1605 

48 

541 

397 

3448 

680 

164 

19 

126 
4440 

1739 
468 

1768 
118 

65 
4468 

3334 

15 

369 



n w 
10 r» 



15 
15 « 

ï5 a 

n n 

r» r» 

10 « 

11 8 
6 n 
n n 
Y» n 

10 n 

la 

4 
»9 

3 

5 

7 
ï3 
13 

7 



ji reporter. 



a9,744 la 
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DOMESTIQUES EN lyas, 1726 & 1727. 



CHAPITRES PARTICULIERS 



EN 1706. 



QUAirrrnfis in kature* 



3 perruques. 
274 1. de poudre. 
6 L d'effence. 



1997 1. 

8668 1. 

38 boifleaux^. 

48boiireaux^. 

11,991 L|. 



84a 1. 



é. 



VALEUR 
EN BSPàCIS. 



4CXX> M 

2315 W »1 

13Ï ï3 4 

171 la w 

ai4 w y» 

31 15 '^ 



5 ^ 

143 a 

854 >i 

6a w 

5^7 '^ 

3160 4 

a6o w 

137 '^ 

19 n 



167 
5190 



4 
a 



EN 1727. 



1806 s 


10 


441 la 


6 


1593 10 


10 


las 7 


6 


30 la 


n 


4550 8 


ri 


3734 6 


6 


15 18 


M 


488 15 


n 


30*346 4 


4 



<lUAinTnfe BN HATiniK. 



II perruques. 
a881. 

71. 



2084 l.|. 

9366 1. 
3 fept. 5^ boifleaux. 
8 feptiers 3 boifleaux. 

ia,776 1- 



767 1- 



VALBUa 
EN ESPACES* 



3800 n 

11935 w n 

95 « « 

30a 9 1*» 

67 n y» 

5^3 9 '^ 



236 10 

laa 17 
1999 .1 

45 ïo 

579 ïo 
31^ 19 
2364 18 
970 ^ 
144 M 
ai r» 



301 17 Î1 



L4 



7310 


« 4 


290 


5 «^ 


359 
1180 


II « 
6 3 


108 


4 " 


71 


12 " 


4391 
4768 

67 
460 


15 6 

16 « 

5 " 
4 «^ 


38,828 


17 2 
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ÉTAT DES DÉPENSES & CONSOM 



^ 



DIVISION PAR CHAPITRES. 



CHAPITRES 
GÉNÉRAUX. 



Dépenfes 

de 
bouche 
(Juité). 



La cave. 



CHAPITRES 
PARTICULIERS. 



Saindoux 

Menues charcuteries. 

Jambon 

Huile fine 

Sucre fin 

Sucre commun. . . . 
Menues épiceries. . . 

Thé 

Café 

Chocolat 

Confitures fèches & li- 
quides 

Poiflbn 

Laitage 

Beurre de Vanvre . . . 
Beurre commun . . . . 

Friture 

Œufs 

Fruits 

Légumes 

Vinaigre & moutarde . 

Sel 

Glace 

Porteur d'eau 

Menues dép. de bouche 

lArgent pour nourriture 

) extr. des domeftiques 

fVîns de Bourgog. roug. 

Vins de Bourgog. blanc 

Vin de Champagne. . . 



MONTANT DES 



EN 1725. 



QUAMirrés bn haturb. 



Report. . . 
68 L| 



a6i 1. a onces. 

51 1. depuis juillet. 

78 1. 14 onces. 

394 1- 



13 1. i 
40 1. 



81 1. I 

477 1- I 
09 1. 

4064 œufs. 



3 minots {. 



1438 bouteilles. 
144 bouteilles. 
A reporter, . . . 



VALBUR 
BN ESPACES. 



29,744 12 I 

40 7 
135 5 

236 10 

71 8 
"7 15 

339 9 
366 13 

204 M 

144 « 



159 9 

185 8 

43a «5 
98 » 

391 8 

00 »> 

176 12 

596 6 10 

97a 15 

loi 18 
187 9 II 



lia v* « 
4'5 ï 

0079 17 w 

1^55 13 6 



17a 9 



30»757 <5 
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MATIONS DOMESTIQUES. C^uite.^ 



CHAPITRSS PARTICULIERS. 



EN 1706. 



<lUANTnib BN NATUBB. 



87 1. 



367 l. 
181 1. l 

93 1. 3 onces. 
486 1. 14 onces. 

51 1. 



VAunm 

■H ISFÂCBS. 



3o»34<S 4 

64 a 

183 16 

303 16 

ai7 10 

149 19 

388 10 

464 19 

78 r, 

183 la 



EN 1717. 



QOAMTTTtS BN NATVRB. 



1751- 



39a 1- !• 

46 1. 
806 1. 



Il I. i. 
51 1. 



VALBOS. 
BN BSRÉCBS. 



33,8a8 17 fl 
104 « « 
109 la 
306 18 

182 18 *f 

81 10 r> 

645 id 

498 1 

166 3 

183 la 



95 1. 1- 
566 1. 1. 

33 ï- 
5iai œu&. 



4 minots. 
1591- 



1967 bouteilles. 



124 bouteilles. 



^35 
75a 
401 
114 
439 

22 
203 

75» 

"49 
89 

ai5 

18 

100 

3*7 



8 
6 
8 

I 



15 

»3 

19 
18 

16 
18 
15 « 

15 6 
6 

rt 
r» 
r» 

n 

6 



3213 7 « 

i3»5 " 6 



262 16 n 



41,984 17 4 



79 1- |. 
357 1. |. 

8 1. 
6579 œa&. 



f minots. 
228 1. 



2374 bouteilles. 

113 bouteilles. 

41 bouteilles. 



36 *» *! 

1897 12 r> 

360 8 6 

95 4 
621 16 

5 4 
275 10 

i35<5 " 
1190 *t 

150 » 
254 12 

55 I 

31a 10 9 

a8i6 6 6 

2691 13 8 

141 5 »i 

158 w »1 
3,624 12 II 
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FORTUNE ET DÉPENSES D^HOYM. 



ÉTAT DES DÉPENSES & CONSOM 



DIVISION PAR CHAPITRES. 



MONTANT DES 



CHAPITRES 
GÉNÉRAUX. 



CHAPITRES 
PARTICULIERS. 



EN 17125. 



QUAMTfrtS BN KATU&B. 



VALKUR 

m ispAcbs. 



La cave 



Chauflàge 
& lumière. 



Entretien 
de chevaux 
& équipages. 



Vin de Pontac . . . . 

Vin du Rhin. .... 

Vin dHongrie & autres 
vins de Uqueur . . 

Bière 

Liqueurs, eau-de-vie,&c 

Tonneliers 

Bouteilles vides, bou- 
chons, &c 

Bois pour les chambres. 

Bois pour la cuifine . . 

Charbon 

'Fagots 

Flambeaux 

Bougies 

Chandelles 

Huiles à brûler 

Avoine 

Foin 

Paille 

Le maréchal 

Le charron 

Lefellier 

/Le bourrelier 

L'éperonnier 

Le ferrurier à reflbrts . 

Peintres, glaces & au- 
tres extraordinaires. • 

Menues dépenfes de l'é- 
curie 



Report 

157 bouteilles. 
51 bouteilles. 

068 bouteilles. 

14 pièces. 

la bouteilles. 



450 bouteilles vides. 

44 voies. 

6a voies. 

96 I voies. 

ajyô fagots. 

aoo flambeaux. 

ia5 livres. 

450 livres. 

III l.|. 

8 muids a feptiers. 

4387 bottes. 

6551 bottes. 



yf reporter. 



38.757 <S '^ 

37^ 4 8 
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804 91 n 

294 10 n 
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190 14 n 
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MATIONS DOMESTIQUES. C&iite.^ 



CHAPITRES PARTICULIERS. 



EN 1706. 

QUAKîrnfS BN NATURE. 



107 bouteilles. 
6a bouteilles. 

a8a bouteilles. 

oo pièces & 46 bout. 

I bouteille. 



800 bouteilles vides. 

40 voies. 

6^ voies. 

III voies |. 

a6a5 fagots. 

109 flambeaux. 

40 livres. 

630 1. 

69 1. 

lom. 6fet. i7boi(r. 

5158 bottes. 

7605 bottes. 



VALEUR 
BN ESPACES. 



41,984 a7 4 
^AS 6 3 

186 7 r* 

516 r» n 

546 4 >i 

10 M r» 

aa6 10 

75a y^ 
1051 a 

55<S i^ 
306 4 
a83 16 
90 

3îi7 H 

î^4 3 

1739 I 
1651 la 

iao4 ri 

a7a 10 

895 n 

a8o r» 

410 " 



EN i7a7. 



QOAWnnis EN NATURE. 



9 

1^ n 



73 bouteilles. 
95 bouteilles. 

007 bouteilles. 

16 pièces & 88 bout. 

44 { bouteilles. 



700 bouteilles vides. 

34 voies. 

75 voies. 

139 I voies. 

a45o fegots & cotrets. 

113 flambeaux. 

84 1- 
7ao 1. 

95 1- !• 

II muids I fetier. 

6000 bottes. 
7706 bottes. 
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^54 '5 "" 

53^989 ï5 4 
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93 '' 



106 



a7a 8 
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ÉTAT DES DÉPENSES & CONSOM 



DIVISION PAR CHAPITRES. 



CHAPITRES 
GÉNÉRAUX. 



CHAPITRES 
PARTICULIERS. 



rTapiffiers 

|chaudronniers. . 
(Menus entretiens. 



Entretien 

de 

meubles. 

BlanchiiTage (ti i -r 

jir ««*^«*IL jPour la maifon 

oc entretien <ti t j i_ 
duUnge. pour la garde-robe. . . 

Ti — j 1 ^_ /Ports de lettres 

P°^'>^"^felenus frais de bureau . 
\ ^ JÉcritures & fournitures 
• ^^^»"- r extraordinaires. . . . 

Voyages, 



MONTANT DES 



EN 1705. 



QUAMTTTiS EN NATUR£. 



Report. 



Deuils&autres 
extraordin. 



Préfens, 
aumônes. 



Diverfes 

menues 

dépenfes. 



Voyages 



Fonninebletu a330 5 lO 
Verftiiless&c. 824 I3 5 



Deuils 

Médecins 

Chirurgiens 

^Apothicaires & drogues 

1 , o iGarde-malades . . . . 
malades, &c.p^enng3 

\Préfens & aumônes • 
Voitures extraordin. . 
Çrocheteurs & manœu- 
vres 

Balais, cire à frotter, &c 
pépenfes fans nom. . 



Totaux. 
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MATIONS DOMESTIQUES. (Suite.;) 




CHAPITRES PARTICULIERS. 




EN 1706. 


EN I7a7. 1 




<fiuxmii m naturb. 


VAunm. 
■N varicts. 




VALEUR 

nr BSPÉCBS. 






53,989 00 00 
356 19 « 
136 4 »i 
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680 a 6 
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VI 

INSTRUCTION 

POUR UN MAÎTRE d'hÔTEL. 



FONCTIONS 

D*UN MAtTRE D^HÔTSL RIGIDE ET HONNÊTE HOMME* 

Un homme à qui un feigneur ou maître abandonne le 
foin de fa maifen, tant du dehors que du dedans, doit y 
veiller foigneufement & avec attention. 

Premièrement. — Il doit prendre garde que les do- 
meftiques qui approchent fon maître foient fidèles & 
vigilans & qu^ils n'ayent point de défauts fufpeâs à 
l^onneur & à la probité. 

Que ceux au-deflus, comme valets de chambre, femmes 
de chambre, ofiiciers, 6a:., foient foigneux à conferver 
proprement ce qu'ils ont en garde, tant pour les habits, 
linge de la garde-robe qu'autre fervant à la maifon. 

Que les achats qui fe font dans la maifon ne foient 
point faits par l'envie de bénéficier fur la préférence d'un 
marchand à un autre, cependant d'avoir l'œil à ce que 
tout foit bon & à bon marché. 

Que le vieux ne foit point mis en place du neuf. 

Que les mémoires des marchands foient fidèles & au 
cas de furenchère qu'il les modifie au prix courant de 
bonnes marchandifes. 

Qu'il ne fefle point de faux firais ni de folles dépenfes, 
T. II Mi 
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enfin qu'il s'examine dans le gouvernement de la maifon 
de fon maître, comme dans là Tienne propre. 

OBSERVATIONS 

SUR LA TABLE DU MaItRB BT LES EXTRAORDINAIRES. 

Comme c'eft au maître d'hôtel à faire toutes les 
dépenfes de la maifon de fon maître tant pour fa table 
que celle de fes domeftiques, il y a trois chofes à ob- 
ferver. 

La première de prendre le pain chez un boulanger de 
bonne foi & au prix courant des jours de marché ordi- 
naire, ou du moins de 3 deniers par livre pour le pain 
des domeftiques de plus qu'il ne fe vend, par rapport à la 
commodité, & de 6 deniers par livre pour celui du 
maître. 

Qu'il fe difpenfe d'acheter chez ce boulanger la farine 
dont on aura befoin, qu'il envoyé à la haUe à la ârine & 
qu'il en achète chaque fois 6, 8 ou la boifleaux, elle lui 
coûtera moins de 10, la à 15 s. par boifleau, fuivant 
la finefle & la blancheur. Pour le fon, la chofe ne vaut 
point la peine d'y faire attention. 

La féconde, que le prix de la viande qu'il fera à un 
boucher honnête homme foit du moins de trois mois en 
trois mois, favoir du bœuf, du veau, du mouton : que le 
prix qu'il en donnera de la livre ne pafle point les us. 
pour livre de l'achat de la viande en poil ou laine de 
plus que le boucher l'achète; c'eft-i-dîre depuis 5 juf* 
qu'i 7 s. 6 d. au plus haut prix, c'eft-ànlire qu'il n'y ait 
point de 10 pour cent de bénéfice pour le mahre d'hô- 
tel, ni de fol pour livre pour le cuifinier à retenir fur la 
provifion qu'il fera, lorfqu'îl payera le boucher; qu'il ait 
foin de pefer fa viande lorfqu'eUe eft rendue à la maifon 
de fon maître pour favoir fi le boucher ne lui en fiaude 
point ou les perfonnes qui lui apportent. 

Qu'il y ait un rotifleur au mois pour les viandes noires 
dont il aura befoin dans un extraordinaire fubit. 
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Pour ce dont il aura befoin pour l'ordinaire de la table 
de fon maître, qu'il s'abonne avec une marchande de vo- 
laille à la Vallée, fi mieux il n'aime deux fois la femaine 
y aller l'acheter, elle lui coûtera au moins un quart meil- 
leur marché que chez le rotiffeur & il aura les béatilles 
pour en feire quelquefois des fricaflTées pour fervir à la 
table des officiers de la maifon, ce qui diminuera la pro- 
vifion de la groffe viande. Il fera piquer & larder fa viande 
par un aide de cuifine s'il y en a un, ou l'envoyera chez 
le rotiflfeur, à tant la pièce. 

L'on entend que ces achats foient auffi fidèles, car au- 
trement cela reviendroit au même, & que le fimple ne 
pafle point pour le couple. 

AUTRE OBSERVATION 

SUR LES MORCEAUX CHOISIS ET RARES POUR LA SAISON. 

Lorfque fon maître voudra donner un repas d'impor- 
tance & qu'il fouhaitera avoir quelques morceaux rares, 
par exemple, en poiflbn, il faut qu'il aille chercher une 
marchande de marée, la plus entendue & la plus renom- 
mée, à qui il prendra toute l'année le poiflbn ordinaire 
des faifons dont il aura befoin pour la maifon : qu'il lui 
donne les a s. pour livre de bénéfice fur le prix du 
poiflbn qu'il voudra avoir. D s'en trouve d'aflfez hon- 
nêtes femmes qui ne demandent pas mieux que ces con- 
ventions, & le morceau qu'il aura lui coûtera moitié ou 
du moins un tiers de moins que de l'acheter à haute 
voix (i). Que le prix aufli, de fon côté, foit fincère & 
que fon livre de dépenfe ne foit point chargé mal à 
propos. 

n en eft de même des pièces de gibier fuîvant la 
rareté. 

Pour le fervîce de la table de fon maître, il doit obfer- 
ver qu'il n^y ait point de fuperflu pour l'ordinaire, m de 

(i) A la criée. 

Ma 
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confufion pour les extraordinaires. Il doit veiller & aller 
dans la cuifine voir ce qui s'y pafle & de quelle ma- 
nière le chef de cuifine s'y gouverne. 

Pour le fervice de la féconde table, c'eft-à-dîre de celle 
des officiers, elle doit être fervîe de ce qui fe deffert de 
defFus la table de fon maître. En ce cas la première table 
eft fervie à proportion pour la féconde, & fi fon maître 
ne mange point chez lui, il doit faire fervir la féconde 
table avec un feul plat d'entrée du reliant du fouper de 
la veille, ou de quelque fricafl'ée, comme des béatilles 
qu'il aura de la volaille qu'il aura achetée à la Vallée, &, 
fuivant le nombre des officiers, y fervir le morceau de 
bœuf un peu plus fort. 

Pour la table des gens de livrée, la foupe de la grofle 
pièce de viande à dîner & le bouilli ; & à fouper un 
morceau de bœuf rôti, ou de veau, ou de mouton, fui- 
vant la faifon. 

Pour la table des officiers, le rôti à fouper avec une 
falade. On entend auffi de ce qui fe deflert de deflus la 
table du maître. 

Pour obferver exaftcment cette manière de fervir, & 
que la confommation ne foit pas exceffive, il faut que 
le maître d'hôtel ne retienne point les pièces entières 
qui fortent de deflTus la table de fon maître pour les 
revendre. Si elles ne fervent pas le foîr pour le fouper 
de la féconde, elles doivent du moins fervir le lende- 
main pour des entrées ou fncafl'ées pour le foir de ladite 
uble, ou pour être fervies froides, ce qui diminue tou- 
jours la confommation de la groffe viande. 

n doit avoir attention que le cuifinier ne divertiffe les 
morceaux de viande & que les gens de livrée n'en fouf- 
fi-ent; ce qui occafionne des plaintes & donne à une 
maifon une mauvaife réputation. 

Le cuifinier a, de fes droits, les graiffes, les levures de 
lard, & lorfqu'il y a de l'extraordinaire, le maître d'hôtel 
peut lui donner une pièce entière qui fe deflert de deflus 
la table de fon maître, comme une poularde, poulets ou 
pigeons, non de perdrix & perdreaux : enfin qu'elles ne 
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fuient point de prix & qu'elles ne puiffent le lendemain 
fe préfenter. 

Que l'ordinaire des gens de livrée & même des offi- 
ciers foit fixé à une livre & demie de viande par jour & 
environ cinq quarterons de pain, & que lorfque le maître 
donne l'argent à dépenfer aux gens de fa maifon, qu'il 
ait attention de ne faire aucune provifion pendant ce 
tems. 

Pai parlé ci-devant, dans l'article des valets de 
chambre & oflîciers, de la manière qu'ils doivent fe com- 
porter, cependant il eft bon de faire voir l'ufage que 
doit feire un maître d'hôtel ou un ofiîcier d'ofiice, enfin 
celui qui fera les provifions pour l'ofiice. 

Lorfque celui qui fera les provifions d'office voudra 
s'en acquitter en honnête homme, il commencera par 
acheter chez un épicier tout ce qu'il peut prévoir qu'il 
y aura de confommation pendant une année, du moins 
pour fix mois; & la faire, s'il fe peut, aux environs de 
l'automne : il y trouvera, au profit de fon maître, un 
bénéfice de près d'un fixième, furtout fur la bougie, fi 
mieux il n'aime la faire venir de fa fource & faire la pro- 
vifion de cet article pour deux années. Elle fe garde très 
bien dans un lieu fec. Pour la provifion des autres épi- 
ceries comme le poivre, le clou de girofle, mufcade, la 
canelle, le gingembre, le fafran, & menues épiceries, le 
prix en eft ordinairement aflez fixe ; il n'en eft pas de 
même pour l'huile ni pour le fucre. 

Les fi-omages de plufieurs efpèces, comme Gruyère, 
Hollande, Parmefan, Roquefort, SalFenage, perfiUé, &c., 
ont leur faifon. Cette provifion fe fait dans l'automne. 

Les confitures fiches & liquides qui viennent de Tours, 
y compris les pruneaux, brignoles, &c., cette confom- 
mation n'eft point ordinairement d'un aflfez grand objet 
pour en faire ici le détail de l'achat de plus ou de moins. 
Un officier doit fe précautionner dans la faifon des 
fnxixs de faire chez lui les confitures liquides, du moins 
pour une année, & fans en fouftraire pour en faire à fon 
avantage des préfnes, pour ne pas dire en revendre. 

M 3 
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Je ne ferai point ici un détail de la plupart de ces 
confommations, je me contenterai feulement de le feire 
pour la viande & pour le pain, après quoi je parlerai de 
celle du vin & de quelle manière elle doit fe diftribuer 
chaque jour & qui doit en être chargé. 

Confommation de la viande, à i 1. i/a par jour pour 
chaque domeftique . — Si le maître a 30 domeftiques, favoir 
20 de livrée & 10 officiers, lefquels cependant font com- 
pris auffi pour chacun une livre & demie de viande par 
jour, cela doit faire 45 livres de viande par jour. Si dans 
ce nombre il y en a 5 qui n'y mangent pas, le cuifinier 
qui fera averti par le maître dTiôtel de cette abfence doit 
en fouftraire 7 livres i/a, favoir 3 livres au dîner & 4 li- 
vres 1/2 environ pour le fouper, qui feront une pièce de 
mouton ou la moitié d'une pièce de veau ou de bœuf. Si 
ces 5 perfonnes manquent à l'office, le rcftant du fouper 
du maître doit fuffire avec une fricafféc de ce qui fe fera 
trouvé du reftant du dîner. Si ces mêmes 5 perfonnes 
font de la livrée, c'eft une pièce entière qu'il doit con- 
ferver pour le lendemain & diminuer fa provifion de 
l'équivalent, en leur donnant avec un petit morceau de 
rôti, une fricaffée de bœuf qui fera reftée du dîner, de- 
l'abfence de ces 5 perfonnes, en fuppofant que le 
maître les ait envoyés en commiffion après que le cui- 
finier aura mis la marmite au feu. S'il en eft prévenu de 
la veille, la part de ces cinq perfonnes doit être fouf- 
traite tant du dîner que du fouper; cette attention ne 
laiflfera pas à la fin d'un mois de faire un objet dans la 
confommation, fi ces abfences fe faifoient 5 à 6 fois pen- 
dant le mois. 

Le maître d'hôtel doit y prendre garde comme de l'or- 
dinaire de fon maître & pour lors ces ménagemens né- 
ceffaires fuppléent quand il y vient des extraordinaires 
& font que la confommation n'en efl point plus forte à 
la fin du mois. 

Confommation du pain. — Que le pain foit diflribué 
à 5 quarterons chaque perfonne, par jour, & que la pro- 
vision foit faite auffi fur le pied de l'abfence, ce qui fe 
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peut fidre facilement en prenant tous les jours du pain 
frais, ce qui ne fe pourroit faire fi le pain fe diftribuoit 
deux fois la femaine; en forte donc que les 5 quarterons 
par jour pour chaque perfonne font, pour le nombre de 
30» 37 livres i/a par jour. Si le maître accorde outre 
ceki pour les oo perfonnes de livrée a livres i/a de pain 
par jour pour la foupe, un maître d^ôtel entendu & 
vigilant peut en fouflraire le même nombre fur celui de 
PofEice parce que la foupe des oflSciers doit être retaillée 
fur celle du maître de peu de chofe, & cette fouffarac- 
don fournit la confommation des gens de livrée pour la 
foupe, & revient au profit du maître, en obfervant auffi 
que perfonne de la maifon n^attire la provifion de Tof- 
fice, qui en ce cas deviendroit plutôt une confommation 
outrée que profitable. 

Je ne parle fci que de la confommation du vin, ne 
pouvant point fixer Tachât & le laifiànt à la probité du 
maître dîiôtel qui, cependant, peut bien fe régler fur 
le prix courant des lieux d^oû on en tire. Mais difons 
feulement de quelle manière ce vin doit être gouverné, 
& combien chaque pièce doit fournir de bouteilles. 

Par exemple : 

Une demi-queue de vin de Bourgogne ou d'Orléans qui 
contient ai 5 pintes rend 208 à a 10 clair fin & doit faire, 
en bouteilles de verre qui ne tiennent ordinairement que 
3 demi-fetiers, ou peu de chofe de plus, 0,60 bouteilles; 
cependant un maître dTiôtel compte ces mêmes bou- 
teilles pour le même nombre de ces aïo pintes & le re- 
venant-bon tourne à fon profit, au lieu que fi c'eft un 
homme de probité le maître profite de 50 bouteilles par 
pièce, ce qui fiût un cinquième de profit fur la confom- 
mation du vin, fans compter que celui à qui il donne la 
confiance de la diftribution, s'il n'y a pas l'œil, lui dit 
fouvent : la force du vin vient de cafler 4, 5, 8 ou 
10 bouteilles. Cela arrive très rarement, lorfqu'on a le 
foin, en les feifant emplir, que le vin ne touche au bou- 

M4 
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chon de plus d'un bon pouce, & ces bouteilles préten- 
dues caffées fe retrouvent toujours difperfées dans la 
cave au moyen d'autres vides que Ton y furplante & la 
place où le vin eft foidifant perdu le fent, mais c'eft par 
le foin de celui qui renverfe le peu qui le trouve dans 
les bouteilles que Ton deffert ou quelquefois à la perte 
volontaire d'une bouteille pleine qu'il y répand pour en 
bénéficier de dix à douze, en forte que d'une demi- 
queue de vin que le maître croit avoir en confomma- 
tion il n'en a au plus que les deux tiers pour ne pas dire 
quelquefois que la moitié. 
Il en eft de même des autres vins. 
Pour les vins des pays étrangers qui viennent en bou- 
teilles, la perte pour le maître n'en eft pas fi grande, 
mais elle n'égale pas moins les vins ordinaires par rap- 
port aux prix de ces derniers. 

Pobferve une chofe fur cette diftribution de vin qui 
eft de foutirer le vin en bouteilles & de le diftribuer par 
jour, mais comment cette diftribution doit-elle fe feire? 
Pour l'ordinaire de la table du maître il fe boit chaque 
repas a bouteilles. Le maître d'hôtel doit les donner & 
avoir attention, s'il n'en boit qu'une, de reprendre l'autre 
& la remettre en cave, plutôt que de la laifler boire; & 
même en fuppofant qu'il en ait été bû un verre. Du vin 
à moitié d'une bouteille bien bouchée ne s'évente jamais 
dans une cave ou dans la glace. Mais le maître d'hôtel 
fera charmé de voir qu'il y manque un verre & en 
prendra prétexte que ce feroit du vin éventé, pour le 
boire. 

La confommation de bois & de charbon. — Le maître 
d'hôtel doit faire fa provifion de bois de toutes efpèces 
environ le mois de juillet parce qu'il eft plus fec dans 
cette faifon que dans une autre, mais il ne doit point en 
fouftraire le dixième des voitures, comme cela fe pra- 
tique parmi la plupart & ne doit point dans la diftribu- 
tion des cartes qu'il donne aux charretiers y comprendre 
par chaque charrette plus d'une voie, fous prétexte de 
ménagement des voitures; pour lors ces cartes d'une 
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voie chacune données à un fuîffe fidèle à Tarrivée à la 
maifon, font voir réellement le nombre qu'il aura fait 
voiturer. Il doit encore obferver de faire fon marché 
avec un marchand de bois de façon qu'il aura oc voies 
pour i8, tant par l'achat fur fa provifion que pour la 
manière de le faire corder fur les chantiers. Il doit même 
faire fuivre les charretiers & les faire partir 3 ou 4 à la 
fois, afin qu'un domeftique de la maifon qu'il connoîtra 
le plus fidèle ait l'œil deflus leur conduite. 

Il en eft de même du charbon; quoique le bénéfice ne 
paroiffe point fi grand, il ne laiffe pas que d'équivaloir à 
celui du bois. 

Le cuifinier à qui on deftinera pour fa cuifîne 3, 4 
à 5 voies de bois par mois & 5 à 6 voies de charbon ne 
doit point aifefter de confommer cette fourniture, d'au- 
tant que la plupart & prefque tous s'en fervent quelque- 
fois plutôt par caprice que par raifon, fous prétexte d'un 
prétendu mécontentement; un mdtre d'hôtel doit y 
veiller. 

Enfin toutes ces obfervations ne font d'aucune utilité 
quand un maître d'hôtel eft ferré pour fes intérêts, au 
préjudice de fon maître ; auffi un maître doit-il confer- 
ver celui qu'il a quand il le connoît foncièrement hon- 
nête homme. Il eft aifé de l'éprouver. 

Il eft bon de dire quelque chofe fur la nourriture des 
chevaux, tant du foin que de l'avoine & de quelle ma- 
nière le maître d'hôtel doit tenir fa conduite pour en 
&ire la provifion & la diffaribution chaque jour, comme 
aufli du ménagement que les cochers, poftillons & pal- 
fi-eniers doivent avoir pour les équipages. 

Un maître d'hôtel doit aller trouver fur le port un 
porteur d'avoine, lui demander, en buvant une bouteille 
de vin avec lui, où eft la meilleure avoine fur le port & 
combien elle fe vend à jufte prix, l'intérelFer même de 
quelque chofe qui fe retrouve fur la fourniture, & la 
mefure pour le moins au dixième en fus de la provifion, 
foit pour fa bonté, foit pour le mefurage & pour la fidé- 
lité des autres porteurs. 
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Il doit la faire conduire à la maifon, & là £ûre lui- 
même la diftribution tous les 3 jours, ou tous les 4 jours 
au plus, pour chaque cheval à raifon de 3 quarts de 
boifleau, peu de chofe de plus ou de moins, & veiller 
fecrètement fi les cochers, poftillons & palfreniers la 
diftribuent aufli à chaque cheval fidèlement & fans alté- 
ration; il fe fixe par cette exaédtude à combien fa provi- 
fion doit monter par mois & par an pour le nombre de 
chevaux tant de carroffe que de felle qu'U y a dans la 
maifon. 

Pour la provifion de foin, il doit s^abonner avec un 
marchand aux environs de Paris & de l'endroit où le fcnn 
eft le meilleur; il peut aller fur les lieux voir le terrain & 
faire le prix du cent pour toute Tannée, — à la ou 15 
livres la botte bien liée & bien conditionnée; & quand il 
en fait venir, être préfent pour examiner fi fon marchand 
lui a été fidèle : après quoi il a le foin d'en faire diftri- 
buer tous les jours autant de bottes qu'il en faut par jour 
pour le nombre des chevaux qui font dans Técurie à 
raifon d'une botte chaque cheval, & la répartition doit 
s'en faire par les gens de l'écurie, fuivant que les che- 
vaux auront plus ou moins travaillé dans le jour : c'eft 
un foin que le maître d'hôtel doit avoir aufli. 

Pour la provifion de paille, il doit obferver la même 
manœuvre que pour le foin & que la botte foit de 10 à 
la livres & du moins de trois quarts de feigle. La diffari- 
bution doit s'en faire, tant pour la litière que pour la 
nourriture des chevaux, de a bottes par jour pour chaque 
cheval ; & avant qu'elle fèche un peu trop, avoir le foin 
d'y faire jeter un peu d'eau, c'eft-à-dire feulement pour 
en rafiraichir la fuperficie, les chevaux la mangent avec 
plus d'appétit & elle les rafiraîchit. 

Le prix de ces deux fournitures roule ordinairement 
fur un prix général, fuivant l'abondance ou la difette de 
la récolte de l'une & de l'autre, cette provifion ne doit 
fe fidre que pour a à 3 mois au plus & le tout dans un 
tems un peu fec. 

Pour ce qui concerne l'entretien des équipages de l'un 
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& de l'autre, j'entends tant des carrofles que des che- 
vaux, les gens de Técurie doivent veiller tous les jours à 
ce que les reflbrts foîent bien ferrés, les roues bien cer- 
clées & les laver Ibigneufement, furtout dans une féche- 
refle, pour empêcher le bois de fe fendre & le cuir de fe 
déchirer ; de même que les harnois des chevaux : les vîfiter 
pareillement tous les jours & pour éviter que l'entretien 
n'en foit outré par la inanière de la plupart des cochers 
qui fous prétexte de raccommoder le cercle des roues en 
y mettant un clou, lâchent adroitement les autres, ce 
qui fait que quand elles roulent & qu'elles trouvent 
quelques rudes cahos, les bandes fe détachent ou fe 
caflfent : comme aufli les harnois des chevaux, fous le 
même prétexte d'en ôter la crotte avec un couteau, cou- 
pent le ligneul ou le fil, ce qui fait que dans une courfe 
les harnois fe caflent & ne peuvent plus lervir : de même 
que des boucles, lorfqu'elles font de cuivre, ils en caf- 
fent les ardillons & quelquefois le cercle, puis les pren- 
nent & en font un certain amas pour les vendre, en difant 
qu'elles fe font caffées par la vivacité des chevaux & 
qu'elles fe font perdues : pour éviter donc toutes ces 
manœuvres, comme une infinité d'autres qu'il feroît en- 
nuyeux de citer ici, il faut qu'un maître d'hôtel prenne 
à l'année un charron, un bourrelier, un fellier, un ferru- 
rier à grands reflbrts, un éperonnier, s'il en eft befoin, 
& faire fon marché avec eux de façon qu'il puîfle 
connoître, dès les premiers trois mois, fi l'entretien peut 
valoir l'argent dont il eft convenu, comme étant de l'in- 
térêt à ces foumifleurs de donner de bonnes marchan- 
difes, ce qui fait que ces marchands boivent avec les 
cochers pour les prier d'en avoir foin & le maître en eft 
mieux fervi. Il en eft de même du maréchal : faire avec 
lui un même marché, tant pour les relevés que pour la 
ferrure entière des chevaux, fous condition qu'au cas 
qu'ils viennent à piquer un cheval, ce foit à eux à le 
guérir à leurs firais & dépens. Cette dernière convention 
eft aflez diflScile à obtenir. 
Tout ce que deflus au meilleur marché qu'il fe peut 
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fidre, cependant raifonnable, pour que tout foît à la 
fatisfeftion du maître & de fon fervice. 

Il y a bien d'autres chofes dont on ne fait point le 
détail pour tout ce qui regarde les fondions d'un maître 
dTiôtel. Ce n'eft que fon foin & fa probité qui doivent y 
veiller. 

Pour les réparations des maifons, elles doivent fe faire 
dès le moment qu'on s'aperçoit de dépériflement, de 
crainte qu'en les laiflfant un peu trop longtems fans les 
réparer, les chofes ne deviennent d'un objet confidérable 
& n'occafionnent d'une bagatelle une groffe réparation. 

Pai oublié de parler de l'entretien des domeftiques, 
mais, comme c'efl à la volonté du maître, c'efl au maître 
d'hôtel à fuivre fes intentions. Ordinairement on les ha- 
bille deux fois par an, l'été & l'hiver, en petite livrée, & 
tous les a ans la grande livrée doit fe renouveler; en ce 
cas, c'eft fuivant la qualité & la cherté du galon de la 
livrée qui furpaffe quelquefois des 3 quarts & plus le 
drap. Pour lors l'on peut bien aller jufqu'à 4 ans. 

J'aurois bien parlé fur les menues dépenfes, tant du 
dedans que du dehors, de bouche & d'autres, mais 
comme c'eft peu de chofe en détail, qui cependant fans 
le ménagement ne laifle pas que de faire un objet au 
bout de l'année, je les laifle à la conduite d'un maître 
d'hôtel qui, réellement honnête homme, y met fon atten- 
tion comme à tout ce que j'ai dit dans cette préfente 
inftruftion, qui au contraire eft reflerrée à fon profit. Je 
trouve ce fecret, pour de a fols d'herbe en faire pour 4, 
ainfi que des livres, des cent & des mille. 

pobferverai de dire ici qu'un maître ne doit point 
donner d'éclairciflemens à un maître d'hôtel loriqu'il 
veut modifier la maifon, fi ce n'efl en lui demandant 
la communication de fes livres fur lefquels les articles de 
toutes fortes de dépenfes doivent être détaillés, & en 
faire une combinaifon fommaire avec les achats, qu'il fera 
faire par un homme affidé réellement à fon fervice, ou fi 
mieux il n'aime les faire faire quelquefois fous fes yeux. 
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vn 
HABITS (i). 

Un habît gris brodé d'argent. Il faut que le gris ne 
foit pas trop foncé. 
Un habît bleu 

— rouge 

— pourpre brodé d'or. 

^ ^'y ' 

— gns de fer 

— canelle brodé d'argent. 

Une couleur entre la paille & le ventre de biche brodé 
d'argent. 

Un habit ventre de biche galonné d'argent. 

Un habit gris & argent ou or. 

Un habit pourpre galonné avec deux larges galons. 

Un habit rouge brodé d'or en guife de galon. 

Un habit rouge tout uni ; — canelle id. ; — gris îd. 

Un habit pourpre de drap uni avec une vefte de drap 
d'argent (Ranzau). 

Un habit gris & or bordé d'un petit galon avec des 
boutonnières deux à deux. 

Un habit gris de cendre brodé d'argent avec des pare- 
mens & vefte de foie rouge (Craon). 

Pour l'hiver, un habit de drap de caftor uni avec un 
point d'Efpagne d'or. 

Un habit de velours ras pourpre avec des boutons 
d'or mafGs (Jic) ou avec des boutons du même velours 

(i) Petit cahier de la main du comte d^Hoym, évidemment écrit 
lorTqu^il étoit à la cour de Lorraine & favoit beaucoup moins bien le 
françois qu^il ne Ta fu depuis. 
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& un porte-manchon de la même couleur. (M. Gorz, 
Ranzau, Reiches.) 

Un habit de velours ras ponfo (Jic). (Gorz.) — Canelle 
(Difcau). 

Un habit -de velours ponfo avec une vefte de drap 
d'or à franges. 

Un habit de drap rouge avec un petit collet : les bou- 
tons d'or, mis un tant foit peu en arrière avec une vefte 
de drap gris brodé d'or & culottes. 

Un habit de Pinchinay(i)pour une efpèce de furtout. 

De drap brun avec une vefte couleur de peau & or, 
à franges. 

Un habit brun avec des boutons un peu reculés pour 
porter avec toutes fortes de veftes comme Vienek. 

Une vefte de drap d'or fiifé fans fleurs en yver fous 
un habit brun (Millier). 

Un habit bleu avec des paremens, doublure, vefte 
& culotte rouge galonnés ou brodés d'or. 

Un habit gris de même (comme celui de Fineck & 
Romzow). 

Un habit doublé de velours ponfo ou cramoyfi avec 
des boutons d'or maflif. 

Un habit couleur ventre de biche avec des bouton- 
nières d'argent. 

Un habit rouge avec des boutonnières d'or. 

Une vefte frifée d'or avec des petites franges jufque 
dans la taille & au bas de grandes franges avec des bou- 
tons qui font aufli guiochés. 

Une ratine qui n'efi point ratinée, canelle, avec des 
boutons jaunes. 

Un habit de drap rouge uni avec une vefte de drap 
d'argent glacé. 

De camelot rouge doublé de blanc avec une vefte de 
drap d'argent fiifé ou glacé. 

Etoffes mêlées d'argent & de foie. 

(i) On difûit Pinchinat; c'étoit une efpéce de furtout. Oa en voit 
de repréfentés dans les coflumcs de Bonnart. 
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De camelot — de camelot de foie — de droguet d'An- 
gleterre. 

De camelot de foie brun brodé d'argent & la vefte de 
la même étoffe que la doublure, comme l'habit du duc 
de Marlborough. 

Un gros de Tours. 

Un furtout fans poches de camelot brodé avec des 
boutonnières d'argent ou tout Gmple. 

De camelot grifitre avec des boutonnières d'argent 
deux à deux (di Broff)* 

Un habit de pluie d'argent avec des paremens & vefte 
dtine étoffe jonquille & argent (Craon). 

Un camelot brun avec des galons d'argent d'été & une 
vefte de fatin jonquille galonnée de gaze avec des man- 
ches ouvertes à la vefte (Oraon). 

Une vefte avec un petit bordé & un galon de gaze à 
côté fur de la toile d'ortie CLambertî (yfc), pour y). 

Livrées. — Perroquet avec des galons cramoifi & or 
ou aigent. — Bleu mourant avec une pareille forte de 
galons. — Rouge avec des galons vert & or ou bleu mou- 
rant rouge & argent. 

Gris blanc avec des boutons jaunes (Sons). 

Vert avec un bordé rouge & argent, des boutons & 
boutonnières de même placées deux à deux, paremens, 
vefte & culotte rouge : la vefte richement galonnée d'ar- 
gent (Craon). 

Gros bleu de même. — Gris de même. 

Jaune avec des boutons blancs, des cordone[ts?] 
jaune & argent. 

Meubles. — Le lit de M. de Craon de moire bleu mou- 
rant avec de l'étoffe jonquille & argent bordée de ga- 
lons d'argent. 

Les tapifleries de Du Vofl'de Bruflelles, des Gobelîns 
de Paris, de la verdure de Hollande ou de Nancy. 

Habillement des femmes,— Le cotillon. — La baleine (ver- 



Digitized by VjOOQIC 



ao8 VIE d'hoym. pièces. 

tugadin, guarda infante, fentinelle de concupifcence). 

— Le jupon. — La jupe (une jupe eft faite de 6, 7 ou 
S lais. Laflury). — Un corps, ou une landau, ou un 
corfet. — Une chemifette garnie de dentelles à i ou a 
rangs. — Un tour de gorge. — Une modefte. — Des en- 
gageantes. — Des indifférentes. — Buftière. — Échelle. 

— Venez-y-voir. — Un défefpéré. — Le manteau. — 
Une robe. — Une robe de chambre. — Une fultane. — 
Une contouche. — Une Andrienne (i). — Un cafaquin. 

— Des alamarches. — Une palatine. — Un fichu. — 
Un mouchoir. 

La coefure. — Des boudins. — Des crochets. — Des 
fevorites. — Des moufquetaires. — Le bourrelet. — Le 
fonds. — Un bavolet. — Un bonnet à barbes (qui eft 
fans bavolet). — Un bonnet à 3 rangs. — Un bonnet à 
a rangs avec les moufquetaires. — Une fontange. — Un 
bat-en-rœil. — Belle au lit. — Demi-jour. — Prêt-à-faire. 



(i) A la repréfenution qui fe fit en 1704 de Y Andrienne^ de Baron, 
la demoifelle Oancourt avoit une robe abattue avec des paremens que 
toutes les dames trouvèrent de fi bon goût qu^elIes en firent fiure de 
femblables qu'on nomma Andriennes. (Trévoux.) — Dans le Dialogue 
ou entretien entre Bellfe & Emilie, Femmes /ayantes, Rouen, 1709, petit 
in-i2, je remarque le paflage fuivant fur V Andrienne : u L^ Andrienne 
eft une robe courte pour la chambre feulement & qui a peu de tour. 
Les unes la ponent en vifîtc & aux fpedacles & d'autres ne peuvent fe 
refondre à s'en fervir, d'autant que le mauvais air que cet habillement 
donne gâte la taille & fait parottre comme fi l'on étoit encore en jac- 
quette.... Une femme feiche ne peut montrer qu'une uille defufeau avec 
cette robe bizarre. «1 

Voye^ fur ces mots & d'autres du même genre la Satyre fur le luxe & 
la vanité des femmes (1724) Cm" 628 de mon Catalogue). Us font dans 
ce livre plutôt énumérés qu'expliqués, mais Bourfault, qui, dans fes 
Mots à la mode, en a tiré d'amufans qui-pro-quo, en explique plufieurs. 

Une robe de chambre étalée amplement. 

Qui n'a point de ceinture, e(l nommée Innocente, 

Et c'eft du bel ufage.... 

Un beau nœud de brillans dont le feiq eft garni 

S'appelle un houte-en-train ou bien un tâtez-y* 

Une longue cornette, ainfi que l'on en voit. 

D'une dentelle fine & d'environ un doigt, 

Eft une jardinière, & ces manches galantes. 
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— Des poinçons. — Des pyramides. — Le coulant avec 
un cordon. — Un carcan de diamans ou de perles & 
diamans. — Un collier de perles. — Un efclavage. — 
Des aflàffins (petites mouches). Coucher les cheveux. 

Un habit jonquille à fleurs d'argent. 

Un habit de drap d'argent glacé & les falbalas mar- 
qués de velours ponfo. 

Caftor ou perle avec des fleurs or & couleur de feu. 

Un déshabillé couleur de rofe avec une dentelle d'ar- 
gent. 

Le ma/que d*une Polonoife : 

Une chemifette, frifée devant, de dentelle, nouée avec 
un ruban : une petite camifole avec des manches étroites 
qui vont jufqu'à la main. La contouche avec des man- 
ches ouvertes pendantes. Sur la tête une coiffure de goût 
avec un petit chapeau du côté gauche ou une petite toque 
entourée avec un fichu bouillonné garni par-ci par-là de 
nœuds de rubans, une aigrette ou des plumes blanches 
du côté gauche. 

Une payfame Françoise de fatin blanc avec des bandes 
couleur de rofe. 

Une payfanne de Suabe. — Une petite (y?r) corfette de 
moire garnie de dentelles lacée devant : par deflus un 
corps. Après cela une petite camifole qui va jufqu'à la 
moitié de la taille avec des manches qui font garnies avec 
des petites bandes de travers fur l'enhaut & le dedans 
de la manche de la même étoffe dont eft la corfette (Jic). 
Une ftaife autour du cou avec des manchettes & des 
gants d'homme. 



Laiflant voir de beaux bras, ont le nom ê^ engageantes. 
Ce qu'on nomme aujourd'hui gue/pes & papillons^ 
Ce font les diamans du bout de nos poinçons. 
Qui remuant toujours & jetant mille flammes, 
Paroiflent voltiger dans les cheveux des dames. 
L'homme le plus groflier & refprit le plus lourd 
Sait qu'un laife-tout-faire ed un tablier court. 
Enfin la gourgandine eft un riche corfet 
Entr'ouvert par devant à l'aide d'un lacet* 

T. II Ni 
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vm 

PREMIÈRE SCÈNE DE L'EUNUQUE 
DE TÉRENCE. 

(Page 80 de I*éd. In Ufum Delphinij 1675, in-400 
PHOEDRIA. 

Quid igîtur faciam? non eam (i)? Ne nunc quidem, 
Cum accerfor ultro? an potius îta me comparem. 
Non perpeti meretricum contumclias? 
Exclufit, revocat, redeam? Non, fi me obfecret. 

PARMENO. 

Si quidem, Hercle, poffis, nil prius, neque fortius: 

Verum fi incipies, neque perficies naviter (a), 

Atque ubi pati non poteris, cum nemo expetet, 

Infeâa pace, ultro ad eam venies, indicans 

Te amare & ferre non pofle (3) : aftum efl:, îlicet (4), 

Perifti : eludet, ubi te vîftum fenferit. 

Proin tu, dum eft tempus, etiam atque etiam cogita. 

Hère (5), quse res in fe neque confilium neque 

modum 
Habet uUum, eam confilio regere non potes. 
In amore haec omnia infunt vitia : injuriae, 
Sufpiciones, inimicitise, inducise (6), 



(1) An redibo ad Thaïdem. 

(2) Naviter, fbrtiter, ftrenue a navi que reéU via celerrime defertur. 

(3) Sup. ejus abfentiam. 

(4) Quafi I, licet. Verbum facrifîciis peraé^is ufitatum, ut, apud catho- 
lieos, Itây mi fa eft. 

Cs) Vide imiutionem Horatii. Sat. 3, 1. 2, 

(5) Gallicé Trêve. Fax in paucos diea. 
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Bellum, pax rurfum. Incerta hœc fi tu poftules 

Ratione certa iâcere (i), nîhilo plus agas (a) 

Quam fi des operam ut cum ratione infanias. 

Et quod nunc tute tecum iratus cogitas ; 

Ego ne illam(3) ? quae illum? quae me? quae non ? fine 

modo (4) : 
Mori me malîm : fentiet qui vir fiem. 
Haec verba, me hercule, una iâlfa lacrumula, 
Quam, oculos terendo mifere, vix vi expreflerit, 
Reftinguet : & te ultro accufabit & ei ^bis 
Ultro fupplicîum (5). 

PHOEDRIA. 

O indignum fàcinus! Nunc ego & 
niam fceleftam efie, & me miferum fentio : 
Et tœdet : & amore ardeo : & prudens, fciens, 
Vivus, videnfque pereo : nec quid agam fcio. 

PARMENO. 

Quid agas, nifi ut te redimas captum quam queas 
Minimo (6)? Si nequeas paululo, at quanti queas : 
Et ne te afiiiftes. 

PHOEDRIA. 

Ita ne fuades? 

PARMENO. 

Si fapis : 
Neque, prseterquam quas ipfe amor moleftias 
EEabet, addas, & illas quas habet, reâè feras. 
Sed ecce ipfa egreditur noftri fundi calamitas (7) : 
Nam quod nos capere oportet, hsec intercipit.^ 

(i) Stabilia rcdderc. — (2) Proficias, promoveas* 

(3) Subige adibo. — Quae illum mihi prastulit. — Quaî roc fprevit, 
— Qu» non me admifit. lise elipfes majorem vim orationi addunt. 

(4) Gallicè : Laifez-moi faire. 

(5) Gallicô fatis/a&iofi» Te illi puniendum prasbebis. 
(fi) Subige pretio. 

(7) Calamitas, propriè. Orage, tempête de grêle qui brife & emporte tout, 
/tnt. de Baîfj poëte du temps de Charles IX^ a traduit ainfi ce pafage : 

— Oh voici Torage : 

Qui grefle tout notre héritage; 

Na 
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IX 
LETTRE 

DE Mme DE BEHR A HOYM. 

Le 25 mai 1713. 

Vous avés tort, Monfieur, de vous plaindre de la pa- 
refle de Rolant (i). Il m'a envoyé votre dernière d'abord 
qu'il l'a reçue. Vos lettres me font toujours beaucoup 
de plailir, pourtant je voudrois bien en retrancher quel- 
que chofe.... Vous avés trop d'efprit pour croire tout de 
bon que je poflède toutes ces belles qualités que vous 
m'attribuez, & d'ailleurs je fuis trop de vos amies pour 
que vous duffiez être plus fincère à mon égard.... Vous 
me perfuadez chaque jour davantage que vous fongés à 
quelqu'autre quand vous m'écrivez, car vous mêlez de 
certains termes dans vos lettres qui ne font pas abfolument 
pour moi , & fi cela eft vrai que vous me &ites l'honneur 
d'être de mes amis, ne vous en fervez plus. Ceft bien 
obligeant pour Hanovre de marquer tant d'empreffement 
pour y retourner.... A voftre retour, vous trouverez les 
Alteflesà Heraufen^ où on leur fait la cour avec moins de 
gêne qu'ici. Je fouhaite que çg ait quelque charme pour 
vous & que ça vous engage à refter plus longtems chez 
nous que vous n'avez fit cet hiver. Comment! vous ne 
voulez pas que je fâffe ma cour aux principautés! Je fuis 



Et vient rafler & parcevoir 
Tous les fruits que devions avoir. 

(0 ^'eft le fumom qu'elle donnoit à fon frère. 
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fâchée de ne pouvoir vous fatisfaire en cela, c'eft jufte- 
ment ce à quoi je m'occupe le plus. Mais de Tautre côté 
vous aurez contentement, car il n'y a perfonne qui s'em- 
preffe à me la faire à moi — auffi n'y prétends-je pas, car 
je fuis de ces gens qui font fort tranquilles & qui n'aiment 
pas tous ces charivaris qu'on voit ordinairement arriver de 
chofes pareilles. Je plains Mme de Cofel (i). Voyés vous 
bien que j'ai raifon? Ne feroit-elle pas mille fois plus heu- 
reufe fi on ne lui eût jamais fait la cour? Fi! que cela 
fied mal aux hommes, cette inconfbmce qui à ce qu'on 
dit leur efl fi naturelle ! Que je trouve les femmes heu- 
reufes qui ne rifquent pas d'efTuyer un pareil fort ! On 
dit que la nouvelle maîtrefle du Roi efl une princeffe de 
Tefchen qu'il a déjà aimée autrefois. EclaircifTemens, je 
vous prie. C'efl fort heureux que l'abbé Bouquoy vous 
ait fait rire.* Je crains qu'il ne vous divertifle pas long- 
tems; pour nous autres, il nous a quelquefois ennuyés 
jufqu'à nous faire pleurer, mais votre fœur, comme per- 
fonne d'efprit, l'aura fans doute bien turlupiné. Auffl 
n'efl-il bon qu'à cela. Ne l'a-t-il pas comparée à quelque 
déefle? car il efl fort verfé dans les fables, & par cordTé- 
quent il vous flanque d'abord quelque nom de divinité. 
Pour moi je ne lui ai jamais fu gré de ces belles compa- 
raifons, car les déefles du tems jadis, du moins telles 
qu'on nous les dépeint, étoient de grandes valent rien. 
Il y a pourtant certaines matières où j'aime affez à l'en- 
tendre parler. Mettez-le par exemple fur le chapitre de 
l'exiflence de Dieu, c'efl là où il brille, & il en raifonne 
fort jufle. Ne vous effrayez pas de ce que je parle de 
chofes fi élevées & que j'en juge comme cela, c'efl que 

(i) n luroit été curieux de voir ce qu'Hoym répondit à fa coufine 
au fujet de Mme de Cofel. Cette dame avoit été femme de fon frère 
atné, à qui Augufle le Fort Tenleva. Mme de Behr lui parle encore 
ailleurs de cette femme hautaine & bizarre dont la Saxe galante nous a 
confervé tant d^hiftoires finguliéres. Le prince de Ligne, qui la vit trois 
ans avant fa mort, raconte qu*elle avoit fini par embraffer le judalfme. 
(Fragments inédits des Mémoires du prince de Ligne. Aflèmblée natio* 
nale du lo décembre 1851.) 

N3 
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j'en ai entendu parler d'autxes gens , & c'eft i leur juge- 
ment que je me conforme. Le comte Plat(en), à ce qu'on 
prétend, deviendra miniftre ici. Si cela eft, la première 
chofe qu'il confeillera au maiftre, ce fera d'aimer moins 
fa f(emme). Madame eft allée à Lauenbnick en atten- 
dant que Monfieur revienne. Il part aujourd'hui. Je 
n'ai jamais fu qu'on pourroit montrer 15 doigts à la fois, 
auffi je ne comprends pas à quelle occafion cela s'eft fait. 
Enfin je veux bien l'ignorer auffi. Si vous voulés avoir 
du papier, je vous en enverrai. Ne vous fervez plus d'ex- 
cufes, car je ne les trouverai jamais bonnes. Adieu, mon 
cher coufin, je fuis votre très humble fervante. 



X 

LETTRE 

DU COMTE DE BOTHMAR A HOYM. 

A Londres, ce 20/31 juillet 1714. 

Monfieur, 

Il y a deux jours, mon très cher fi-ère, que j'ai eu la fa- 
tisfaftion de recevoir votre lettre du 13* de ce mois. Je 
ferois fort aife d'apprendre que vous ayez ajufté vos af- 
faires avec M. votre firère aifné à votoe contentement. 

Je fuis ici depuis le 6* du mois.... Je fuis très recon- 
noiflant de la confiance dont yous m'honorez fur l'aflàire 
de cœur dont vous me parlez, pavoue que j'ay foupçonné 
que quelque chofe de cette nature étoit caufe de voftre 
long féjour à Lunéville, mais n'ayant pourtant pas cru 
que l'afiàire iroit fi loin, puifque vous m'aviez dit que la 
perfonne que vous aimiez étoit promife déjà à un autre, 
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j'ay efté un peu furpris en apprenant ce que vous me 
faites l^onneur de me mander. Je penfe que vous regar- 
derez cette conquête comme une double vidoire & que 
ladite cîrconftance donnera du relief à votre paffion. Il 
eft très diflîclle de donner confeil à un amoureux, d'autant 
qu'ils ne le demandent ordinairement que comme un ma- 
lade à l'agonie la médecine. Je vous parlerai pourtant là- 
deflus félon ma fmcérité ordinaire & félon mon devoir 
envers un ami fi proche & fi diftingué que vous. 

Vous avez allégué déjà vous-même les principales rai- 
fons qu'on pouvoit vous objefter, comme, votre jeunefle, 
la difparité de religion, le bien médiocre de la dame, les 
occafions que vous pourriez avoir un jour ailleurs pour 
vous marier plus avantageufement pour votre établiffe- 
ment : de forte que je ne les toucherai que par occafion 
& comme en paffant. 

Je n'ai jamais lu encore aucun roman férieux que l'hé- 
roïne n'ait été la plus accomplie du monde tant par fa 
vertu que par fa beauté. Je fuis perfuadé pourtant que 
la vôtre poflêde en effet toutes les perfeftions que vous 
lui attribuez. Mais plus vous la trouverez telle, moins 
vous ferez en état d'exécuter votre projet pour Genève 
fur lequel vous m'aviez écrit de fi belles chofes que j'ad- 
mirois la viétoire que vous aviés remportée fur vous même . 
Ainfi je compte que vous vous bornerez au contentement 
de votre amour fans plus fonger à acquérir ce que vous 
vous étiez propofé comme un moyen pour pouffer votre 
fortune à quelque cour dans le Miniftère, étant bien per- 
fuadé que fi vous prenez un engagement pour époufer 
cette dame, en cas que vous ne l'ayiez pris déjà, on ne 
vous laiffera pas longtems à Genève quand même vous 
auriez fur vous la force d'y aller. On vous écrira par 
chaque pofte de fi belles chofes que vous vous fervirez 
de Pégafe pour voler à la délivrance de votre divinité 
du monftre de l'ennui qui la dévorera. 

Vous me dites que l'amour doit tenir ici la place de la 
raifon : je ferois tout à fait de vollre opinion fi l'un étoit 
d'autant de durée que l'autre. Je donnerois même en ce 

N4 
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cas la préférence i Pamour puifqu^il nous flatte le plus 
agréablement du monde, au lieu que la raifon nous cha- 
grine fouvent en s^oppofant à ce que nous défirons, mais 
le mal eft que cet amour dure fi peu & qu^l eft fi chan- 
geant! On a beau fe propofer la confiance, on n'efl: pas 
plus maître de conferver de Tamour que d'éviter d'en 
prendre. Quelquefois on l^lfe par la jouiflance, quelque- 
fois auffi un autre objet le détruit, & je ne fais à combien 
de revers & de changemens cette pafflon eft fujette. Vous 
croyez avoir mis votre confiance à l'épreuve par le voyage 
de Paris. Mais outre qu'il n'a pas été d'aflTez longue durée 
pour vous y fier, il y a de la différence aufli entre un 
amour efpérant & un amour jouiflant. Si les chofes étoient 
encore dans leur entier, je voudrois que vous reflaffiez 
fans engagement pendant les deux ans que vous avez 
defiinés pour vos études & pour vos voyages, & que 
vous fifliez réflexion au bout de ce tems à ce qui feroit 
de voftre convenance par rapport à l'amour & au ma- 
riage. Mais fi vous eftes déterminé fans retour pour celui 
dont vous me parlez, je fouhaite que l'amour qui vous 
perfuade dure toute votre vie & qu'il foit toujours réci- 
proque, afin que le contentement qu'il vous donne à 
cette heure ne cefle jamais! Ce font les vœux, mon cher 
firère, de l'homme du monde qui eft avec le plus de fin- 
cérîté & de zèle votre très humble & très dévoué fervi- 
teur 

BOTHMAR. 
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XI 
LETTRE 

DE Mlle D'HAMAL A HOYM. 

A Paris, le 16 de feptembre 17 14- 

Je me fouviens fort bien du tems que vous me par- 
liez contre vous-même & il feroit à fouhaiter pour mon 
repos & pour ma fanté que j'eufle mieux profité de vos 
avis. Jugez de ma tendrefle pour vous puifque je hafarde 
encore de vous écrire ne fâchant ce que deviennent mes 
lettres! Il eft certain que j'ay répondu à toutes les vôtres 
avec beaucoup d'exaékitude. Je crains bien qu'elles ne 
foient tombées en de mauvaifes mains. Il faut que votre 
adreffe ne vale rien. Notre ami eft dans les mêmes inquié- 
tudes : jugez de la- mienne ! Il faut que quelqu'un les ait 
interceptées. Ce qui m'étonne beaucoup, c'eft que j'ai 
reçu toutes les vôtres. Cette voie eft fort bonne, gardez- 
vous bien de la changer. Que vous avez tort de croire 
que je puifTe jamais vous oublier ! Dans quel défefpoir 
ne me mettez-vous point quand vous me foupçonnez de 
pouvoir jamais changer les fentimens tendres que j'ay 
pour vous. Je crois que je me fuis fait alfez connoître à 
vous & de quoi je fuis capable, & vous devez tout croire 
avant que de me croire légère. Vous favez que je vous 
ai aimé comme vous ne l'avez jamais été de perfonne. Ce 
n'a point été la coquetterie qui m'a entraînée vers vous, 
c'a été une parfaite eftime. Il n'y avoit que vous au monde 
qui pût me rendre auffi tendre que je le fuis pour vous, 
& il n'y a que vous aufTi qui puifle me rendre heureufe, 
mettant la poffeflTion de votre cœur au-deflTus de toute 
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chofe au monde. Vous ne fauriez fans injuftice me Tôter, 
ce cœur qui fait tout mon bonheur, je Tai payé de tout 
le mien ! Mais, au nom de tout ce que vous avez de plus 
cher, ne m'écrivez plus de pareilles lettres! Il efl vrai 
que j'y ai trouvé beaucoup d'amour, mais auffi vous m'y 
Élites voir des foupçons qui m'ofFenfent & je ne vous ai 
jamais donné occafion d'en avoir de moy. Je mérite 
toute votre confiance. 

Je fuis pourtant charmée d'apprendre par votre lettre 
que vous vous portez bien. Il s'en faut bien que ce foit 
de même chez moi : je n'ai pas eu, depuis que vous êtes 
parti, un jour de fanté. pai commencé par traîner long- 
tems & puis je fuis tombée tout à fait malade d'une 
fièvre continue avec des redoublemens. Je n'ai pas laifTé 
d'être longtems en danger, mais comme notre ami m'avoit 
dit qu'il vous l'avoit mandé, j'eus peur que vous ne foyez 
dans l'inquiétude, ce qui fit que je vous écrivis il n'y a 
que 4 ou 5 jours; je ftis même obligée de prendre mon 
tems le foir fort tard comme aujourd'hui, étant tout le 
jour obfédée d'amis pour le moins auffi incommodes que 
les vôtres : la différence qu'il y a c'eft qu'ils ne viçnnent 
me voir que pour obferver quelle mine je fais. Je ne fuis 
pas encore fort bien quoique je n'aie plus de fièvre. L'on 
craint même fort une rechute. Ce qui eft de plus dange- 
reux, c'eft que je fuis plus malade d'efprit que de corps 
& c'eft un mal qu'il n'y a que votre retour qui puifTc 
guérir & quand vous m'aurez rendu votre confiance. Je 
n'ai rien à me reprocher fur votre chapitre, mais fi mon 
malheur veut encore que vous ne receviez pas cette 
lettre-ci, je ne fais plus ce que je dois faire & pour le 
coup je ferai au défefpoir. 

Vous (defirez) que je vous entretienne de mes di- 
vertiffemens & des plaifirs que je goûte ici. Vous favez 
bien qu'il n'en eft point pour moi fans vous. Si je me 
portois bien &que j'aie le cœur plus content, je pourrois 
pourtant affez bien me divertir étant d'une aflez jolie co- 
terie, mais je ne fuis bonne à rien, me haïflant moi-même & 
il faut que mes amis m'aiment bien pour me vouloir fouf- 
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frir, défagréable comme je fuis devenue. Je compte d'al- 
ler dans quelques jours dans une fort jolie campagne (i) 
i 7 ou 8 lieues de Paris, où je ne relierai que 15 jours. 
Nous y devons être ert fort bonne compagnie. Au refte 
je ne fuis ni (Jîc) bien aimable avec les gens dont vous 
vous informez. Je ne fais point de nouvelles.... (3 fnots 
iUifibJes). L'on eft perfuadé que vous ne viendrez jamais 
à Paris. Vos amis en font fâchés; les autres qui font en 
plus grand nombre en font bien aifes & en font tous les 
jours cent contes défagréables qui me font beaucoup de 
peine. D s'eft dit même quantité de chofes que je ne peux 
pas confier au papier. Je n'ai pas entendu parler un mot 
de G. Depuis que vous êtes parti il n'a pas été un mo- 
ment à Paris ou du moins je n'en ai rien fu. 

Je fuis toujours, n'en doutez pas, dans les mêmes dif- 
pofitions où j'étois, quand vous êtes parti, pour la danfe 
& pour l'allemand, mais je ne peux exécuter ni l'un ni 
l'autre, ne me portant pas affez bien pour la danfe; pour 
l'allemand, ceux qui doivent me l'apprendre ne font pas 
icy, dont je fuis bien fichée; je m'étois fait un plaifir de 
pouvoir vous dire quelque chofe en cette langue à votre 
retour. Mais je fuis malheureufe en tout, aux petites 
chofes comme aux grandes. Je crains même quelquefois 
de vous communiquer mon guignon & que l'intérêt que 
je porte à tout ce qui vous regarde ne vous porte mal- 
heur & ne ferve d'obftacle à tous vos deffeins. 

Bonfoir; je fuis, à l'heure où je vous écris, avec un 
fort grand mal de tête & beaucoup de laflitude, quoique 
je ne fois fortie de mon Ut que pour entendre la meffe, 
étant aujourd'hui dimanche. 

Les afiàires de T. vont beaucoup mieux que les nôtres. 
Ce qui vous étonnera beaucoup, c'eft qu'il parle férieu- 
fement & qu'il y a des puiflTances qui s'en mêlent. Je ne 
peux pas vous expliquer cette affaire davantage, je fuis 



(i) Je fuppofe que c'eft d'Andrcfcl prés Mclun qu'il s'agit. Voyez p. 223 
& £24. 
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fûre que vous ne vous y attendiez pas : ni moi non plus, 
mais il n'y a quTieur & malheur dans ce monde-cy. Ceft 
une chofe qui fe traite fort fecrètement. Les parens qui 
traitent cette aiïàire font à la campagne. On n'en fait pas 
un mot à Paris; pour moi je n'en croirai rien que je ne 
l'aie vu. 

Abrégez le plus que vous pourrez votre voyage d'An- 
gleterre, & faites tout votre poffible pour qu'il nous foit 
de quelque utilité. 

Adieu ; toute la grâce que je vous demande, c'eft de 
rendre juftice à la plus parfaite eftime qui ait jamais été. 

Je voudroisbien que vous fàffiez une recherche exaôe 
chez vos marchands, pour favoir ce que font devenues 
vos lettres ; ce qui eft de fur, c'eft que fi l'on ne les a 
pas prifes il faut abfolument qu'ils les aient encore. Vous 
ne feriez pas mal de leur en écrire. 

La dame dont vous me demandez des nouvelles fiût 
tout ce qu'elle peut pour me perfuader que vous ne 
m'aimez plus & que vous ne reviendrez jamais, que vous 
êtes d'accord avec votre ami pour me tromper, mais 
elle eft bien fâchée de voir que quand elle a parlé tout 
le jour, je ne lui réponds que par des pleurs fouvent, & 
d'autres fois que je n'en crois rien, mais que fi cela arri- 
voit jamais, que je favois bien le parti que je lui avois dit 
fouvent que je prendroîs en pareil cas; mais j'efpère que 
je n'en aurai pas befoin (i). 



(i) Cachet : un amour rerouant un feu fur lequel de IVau tombe de 
deux bouteilles. Rien ne Pefieint. 
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xn 
HOYM A (.... LORD STAIRS)? 

Août 1715. 

Pay l'honneur, Mylord, de vous renvoyer les mé- 
moires de M. le cardinal de Retz que vous avez eu la 
bonté de me prêter. J'y joins un recueil de pièces di- 
verfes qu'il m'a paru que vous aviez envie de voir. Mais 
en cas que votre copifte n'ait pas le tems de le copier à 
préfent, je vous prie de me le renvoyer. 

Vous m'obligeriez beaucoup fi vous vouliez bien m'en- 
voyer la fuite des mémoires du cardinal de Retz & les 
vers de M. de la Farre, dont vous m'avez parlé. On m'a 
promis pour demain quelques pièces curieufes qui vien- 
nent même de très bonne part. Dès que je les aurai, 
j'aurai l'honneur de vous les communiquer. Je m'étois 
flatté, Mylord, d'avoir l'honneur de vous voir hier chez 
Arland (i), où je rencontrai un de vos gens qui me dit que 
vous y deviez venir. Apparemment qu'on vous a enlevé 
en chemin. Je ne doute pas que ce n'ait été de bonne 
part, & je vous en fais mon compliment. Cependant je 
m'ennuye fort de n'avoir point l'honneur de vous voir, 
& je voudrois bien favoir quels deffeins vous avez au- 
jourd'hui & fi on vous trouvera chez vous ce foir. Vous 
favez apparemment que le Roy fe porte beaucoup mieux. 
On prétend même qu'il n'y a plus de gangrène, & que 
fon mal eft une fièvre continue bien déclarée. On efpère 
xpvLt à préfent. Je vous avoue que cela m'étonneroit beau- 



CO C*étoit un baigneur. 
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coup fi je ne me fouvenois que nous fommes dans le fiècle 
des miracles. Adieu, Mylord; faites-moi, s'il vous plaît, 
l'honneur de me croire l'homme du monde qui vous eft 
le plus tendrement attaché. 



xra 

HOYM A Mme DU PORT. 

A Paris» ce décembre 1715» 

Ceft bien dommage, Madame, que je ne fois point 
refté plus longtems à Lyon, car j'ay en tête qu'avec 
les fentimens d'eftime & de vénération que j'ay pour 
vous & une envie extrême de m'attirer l'honneur de 
votre eftime & de votre amitié, il ne manquoit qu'une 
plus longue connoiffance pour que vous me fiffiez l'hon- 
neur de m'admettre au nombre de vos amis. Je vous 
fuis infiniment obligé. Madame, de m'avoir donné la con- 
noiffance de Mlle votre fœur, je la trouve extrêmement 
aimable. Elle foutient en merveille la réputation qu'elle 
a de l'être. Je lui ai montré notre bel ouvrage que j'ay 
fiût peindre & que je compte de porter ce foir aux cUvi- 
nîtés auxquelles il s'adrefle. Je n'ay point fidt donner 
d'autre attitude à la Leda que celle que les peintres ont 
accoutumé de lui donner : je n'ay point voulu faire d'in- 
novation, & ce fera tant pis pour ceux qui s'en fcanda- 
liferont. J'ai vu M. de Gefvres, qui m'a dit qu'il avoit 
l'honneur de vous écrire; comme il eft une fource excel- 
lente pour les nouvelles de Paris, je n'entreprens point. 
Madame, de vous en mander, auffi bien ne fuis-je pas 
encore bien orienté. Mlle votre fœur a bien voulu me per- 
mettre de lui donner cette lettre pour la mettre dans la 
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fienne; encore un coup, je ne vous faurois affez dire 
combien je la trouve aimable. Nous trouvons tous deux, 
elle & moi, que vous avez grand tort de ne point paflfer 
ITiyver à Paris; c'eft une chofe. Madame, que vous de- 
vriez accorder aux fouhaits de vos amis, & je crois que 
vous n'y trouveriez pas plus mal votre compte pour 
vous, car franchement votre Lyon me paroît bien en- 
nuyant, & Tunique plaifir que je me fouviens d'y avoir 
eu, eft celui de vous affurer de tems en tems. Madame, 
de mes refpeds & de Teftime infinie avec laquelle j'ay 
nionneur d'être, &c. 



XIV 
LETTRES AMOUREUSES D'HOYM 

ET A LUI ADRESSEES. 

[A] 

A MADAME *** (l). 

A Paris, ce 18 juillet 171 6. 

Je vous fuis très obligé. Madame, d'avoir bien voulu 
vous mettre de moitié avec Mlle Mac Carthy pour me 

(1) M. de Salir croyoit cette lettre & la fuivante, qui peut être un 
contre-projet de la première, adreflfées à Mme de Craon (mattrefle du 
duc de Lorraine). 

S*il fe trompoit, ces lettres pourroient avoir été écrites ou deftinées 
à Madeleine d^Hamal, marquife de BafTompierre, belle-fœur de Françoife- 
Théréfe de BaiTompierre, femme de Jean-Louis Picon, marquis d*An- 
drefel, ambalTadeur à Conftantinople. Hoym auroit pu la connottre en 
Lorraine. Son mari commandoit les chevau-légers du Duc, & elle étoit 
aflurément parente de Mlle d'Hamal. 
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fuiprendre auffi agréablement que je Tay été par la lettre 
que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire. On a raifon 
de dire que les biens viennent en dormant, car on m'a 
apporté votre lettre ce matin à mon réveil, & vous jugez 
bien. Madame, que de longtems je n'avois été éveUlé 
fi agréablement. Mais comment vous êtes-vous avifée de 
vous fou venir de moi? Je vous avoue que le nombre des 
gens qui vous eftiment & vous honorent étant fi grand, 
je m^étois attendu à être confondu dans la foule de vos 
admirateurs, & je fuis tout furpris de ce que vous ayez 
daigné faire attention que je porte ces fentimens plus 
loin que perfonne. Je vous faî bon gré d'avoir démêlé 
cela, c'eft une marque de votre difcemement, & cela 
me raccommode un peu avec vous, car vous favez bien 
que nous n'étions pas trop bien enfemble quand vous 
êtes partie, & que je ne pouvois me réfoudre à vous par- 
donner la joie avec laquelle vous quittiez Paris. Ce que 
je vous puis aflurer, c'eft qu'il y a beaucoup de gens qui 
s'ennuyent de ne vous y plus voir. Le marquis de Teflë 
eft de ce nombre, & il enrage de ce que vous ne le faites 
plus enrager. Nous difputons fouvent enfemble fur le 
chapitre que vous favez. Je foutiens toujours tout ce 
que je lui avois dit le foir que nous difputâmes dans votre 
chambre à Andrefel (i). Cependant vous favez fi on a 
jamais menti plus effrontément que je l'ay fait cette fois-là! 
Je n'ay pas encore vu Mlle d'Albret ny Mme d'Olet. 
Je n'ay pas non plus les chanfons que je vous avois pro- 
mifes. Cela me donnera l'occafion. Madame, d'avoir 
l'honneur de vous écrire une autre fois & de vous renou- 
veler les aflurances du profond refped avec lequel j'ay 
l'honneur d'être, ôcc. 

(i) Voyez ci-defius, p. 219, note. 
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XIV [B] 

A LA MÊME PERSONiNfE. 

On a raifon de dire. Madame, que les grandes douleurs 
font muettes : celle que j'ay de me voir féparé de vous 
eft de celles que les paroles ne fauroient exprimer. Je 
n'ay pu fonger hier fans défefpoir que chaque moment 
nous éloignoit encore plus Tun de l'autre, & je n'ay pu 
me réfoudre de prendre un autre chemin que le vôtre; 
oui, ma chère, j'ay eu mille fois envie de prendre celui 
de Lorraine au lieu de celui de Paris, de vous fuivre, 
& de m'attacher toujours à vos pas. Songez-vous bien. 
Madame, à tout ce que vous m'allez coûter? Souvenez- 
vous des momens violens dans lefquels vous m'avez 
vu, ils ne vous donneront qu'une idée imparfaite du déf- 
efpoir où je fuis quand j'envifage que je fuis féparé de 
vous, que rien ne vous parle plus pour moi, que même 
les mouvemens de votre cœur fe tailent peut-être & 
que je dois bientôt me compter au rang de ceux dont 
vous ne vous fouvenez plus. Ah! fi je le pouvois croire! 
Mais non. Madame, vos bontés me raflurent, & les affu- 
rances obligeantes que vous m'avez données que famais 
rien ne me fauroit effacer de votre cœur. Souvenez-vous- 
en bien, Madame! Pour moi je n'oublierai jamais les 
momens charmans dans lefquels vous me l'avez dit. La 
feule confolation que je puiffe avoir en cette cruelle 
abfence qui me féparé de vous eft celle de recevoir de 
vos nouvelles. Donnez-la-moi bien fouvent, je vous en 
prie, & foulagez un peu les maux que vous me caufez. 
Enfin foyez perfuadée, Madame, que vous ne fauriez ja- 
mais avoir trop de bontés pour un homme qui aura pour 

T. II O I 
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vous toute fa vie les fentimens du monde les plus ten- 
dres & les plus refpeftueux. 



XIV [C] 
LETTRE DHOYM A UNE INCONNUE. 

VERS I716. 

J'ay pafTé une partie de la nuit à rêver à mon aventure 
dTiîer au foir. Elle eft fi extraordinaire qu'elle me paroît 
plutôt un longe qu'une vérité, & quelqu'ingénieux que 
je fois à trouver des raifons pour vous juftifier, je n'en 
faurois trouver aucune qui puîfle excufer ce fonds d'in- 
différence & le peu de tendrefle que vous m'avez fait 
voir. Je voudrois bien être en colère contre vous, mais 
il y a toujours un fentiment plus vif qui l'emporte, & 
dans ce moment je fuis plus occupé de l'idée de vos 
charmes & de l'envie de vous revoir que du reffentiment 
que je devrois avoir contre vous. Mandez-moi fi vous 
allez fûrement au bal (à quelle heure vous irez à votre 
fouper) (i) & fi on ne pourroit pas avoir le plaifir de vous 
voir un moment auparavant. Adieu, ma charmante reine! 
Permettez que je vous appelle ainfi, cela doit être permis 
à un homme qui vous aime mille fois plus que fa vie. 

(1) Ces mots effacés dans Poriginal. 
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XIV [D] 
LETTRES D'HOYM 

QUE JE CROIS ADRESSÉES VERS LA FIN DE 1717 
A MADAME DE CAUMONT (l). 

Je ne faurois plus longtems garder le filence avec 
vous. Madame. Permettez que je vous exprime enfin des 
fentimens que j'ay trop longtems cherché à vous ca- 
cher. Us font fondez fur une eftime fi parfitite & accom- 
pagnez de tant de refped qu'ils ne fauroient vous paroître 
condamnables. Je vous ai aimée. Madame, du premier 
moment que je vous ai vue, & quoique j'eufle alors une 
paffion dans le cœur (a), je me fentois entraîné vers vous 
par un charme fédufteur que je trouvois dans toute Votre 
perfonne, danâ vos manières, dans vos adions. Enfin^ 
malgré tous les efforts que je fidfois pour vous réfifter, 
je ne pus m'empêcher de me hiffer aller à un penchant 
que j'aurois combattu inutilement. Je ne cherchois plus 
qu'à vous fiiire connoître ce que je fentois pour vous. 
Tous les jours & tous les momens de ma vie étoient 



Ci) Je crois cette lettre, une autre qui pourroit en être une variante, 
& la fuivante adrefTées à Mme de Caumont. Il femble qu'Hoym avoit 
fait une déclaration à cette dame, & qu^elle lui auroit fait fentir que 
tous Tes efforts feroient inutiles. Mme de Caumont, élôve de Saint-Cyr, 
mariée d^abord à un M. de La BroiTe, aflez obfcur & inconnu, devoit 
avoir beaucoup de mérite & de charme pour avoir été époufée par M. de 
Caumont, depuis duc de Laforce, qui étoit un très-grand parti, & Hoym 
dit au refle ailleurs qu^elle approchoit auunt que poflSble de la perfection 
(voyez p. 237). Difons toutefois qu^elle devoit avoir alors 40 à 45 ans. 
(a) Pour Mlle d^Hamal. 

O2 
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employés à vous marquer du refpeâ, de Teftime & de 
rempreflement; je n'ofois aller plus loîng (i). 



XIV [E] 
A LA MÊME PERSONNE. 

Je contois. Madame, d^avoir l^onneur d'aller recevoir 
vos ordres, mais je crois qu'il eft plus à propos que je 
parte fans avoir l^onneur de vous revoir, pour des rai- 
fons qui fans doute n'auront pas échappé à votre péné- 
tration. Je fuis content de réclairciffement que j'ai eu 
avec vous. Pay compris les raifons que vous avez eues 
pour agir avec moi comme vous avez fait. Permettez-moi 
même de penfer que vous auriez eu une conduite plus 
aimable avec moy, fi vous n'aviez démêlé en moi que les 
fentimens que vous fouflBrez que l'on ait pour vous. 
Pardonnez-moi, Madame, fi j'ofe vous faire entendre ce 
4ue le refpeâ extraordinaire que j'ay toujours eu pour 
vous & votre réferve pour moi proportionnée à mon 
refpeâ m'ont empêché jufqu'ici de vous faire connoître. 
Mais qui n'a plus qu'un moment à vivre n'a plus rien à 
diffimuler. Je pars. Madame, & je pars (ans vous voir. 
Ceft acheter un pardon affez cher. Je vous prie pourtant 
que je ne parte point fans avoir de vos commiflions au 
moins pour Mlle de Villelume. Penverrai les prendre 
chez vous ou bien vous pourrez les envoyer chez moi 
ou chez M. ou Mme de La Porte. 



CO La feuille s'arrête ici. 
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XIV [F] 

LETTRE 

D'HOYM A Mme DE TENCIN. 

J'aimerois prefqu^autant. Madame, que vous fuflîez à 
la campagne comme Madame votre fœur (i) que de vous 
favoir àParis (ans pouvoir avoir l'honneur de vous voir. 
Ceft devenu pour moy une chofe trop néceflaire pour 
pouvoir m'en pafler, & depuis que vous m'avez joué le 
mauvais tour de me dégoûter (a) de tout ce que je trou- 
vois aimable avant que d'avoir l'honneur de vous con- 
noître, vous êtes obligée à préfent, en confcîence, de me 
dédommager de l'ennui que vous êtes caufe que je trouve 
partout. Faites-moi donc. Madame, s'il vous plaît, la 
grâce de me faire favoir quand je pourrai avoir l'honneur 
de vous voir & de vous affurer de mes très humbles ref- 
peéts. Ceft bien fâcheux. Madame, qu'il faille finir par 
du refped les lettres qu'on vous écrit. 

Ce lundy matin. 



AUTRE. 

Votre libéralité eft parfaite. Madame, & û vous aviez 
ajouté aux grâces que vous m'avez faites celle de me 
permettre de vous aller rendre mes devoirs, j'aurois été 
au comble du bonheur ; mais on n'eft point dans ce monde 

(0 Mme de Ferriol y étoit fouvent. 

(2) Allufion au nom de grand d/goâe/^ qu^elle lui avoit donné (?). 

Os 
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pour en avoir tant à la fois. Quand M. de Montaigon a 
vu le paquet que vous m^envoiez, il m^a demandé fi nous 
nous rendions nos lettres, & je vous avoue que, par un 
petit mouvement d'amour-propre, j'ay été tenté de le lui 
laifTer croire. Vous voyez. Madame, que jVvoue ingé- 
nument mes foiblefles, mais qui eft-ce qui n'a pas les 
fiennes? Et il y en a qui font d^lne nature à n'être point 
défavouées. 

Je devine aifément l'auteur de la traduétion du Gua- 
rifii; je crois qu'il ne tiendroit qu'à vous. Madame, de 
nous montrer encore d'autres bonnes chofes de la même 
main. Quoi qu'il en foit, je ne veux point percer un 
myftère que vous voulez que j'ignore, & que vous devez 
m'apprendre quand j'aurai l'honneur de vous afTurer de 
mes très humbles refpeâs. Ceft bien ficheux. Madame, 
qu'on n'ofe finir que par du refped les lettres qu'on vous 
écrit. 



XIV [G] 
HOYM A UNE INCONNUE. 

VERS 1716 OU 17. 

Je ne fais. Madame, fi je dois profiter de la permiffion 
que vous m'avez donnée de vous aller voir demain fims 
avoir eu auparavant un petit éclairciffement avec vous 
& fans favoir fi vous trouverez bon que je prenne la li- 
berté de vous donner quelques confeils fur vos aflàires. 
J'ofe dire. Madame, que de la manière dont elles me pa- 
roiflTent conduites, je crois qu'on peut entreprendre fans 
témérité de vous enfcigner des moyens plus convenables 
de fatisfaire vos envies fans donner dans des travers qui 
doivent faire de la peine aux gens qui prennent un véri- 
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table intérêt en ce qui vous regarde. Je pourrois vous 
donner des avis là-defTus que vous ne vous trouverier 
peut-être pas mal d'avoir fuivis & qui ne vous paroîtront 
point fufpefts quand vous connoîtrez à quel point je fuis 
en état d'en donner de défintércffés* Oui, Madame, bien 
loin de combattre vos fentimens dans la moindre chofe, 
je vous aiderai même, s'il en eft bcfoin, à faire réuflir les 
defleins que vous vous propofez. Vous favez qu'il y a 
déjà du tems que je vous ai dit le parti que j'avois 
pris là-deffus, & vous jugez bien que, depuis, je n'ay point 
perdu le tems que vous avez fi bien employé & que j'ay 
fait autant de pas que vous vers les chofes que je pou- 
voîs avoir en vue. Je voudrois feulement vous empêcher 
de faire des chofes qui me feroient perdre l'eftime que 
j'ay toujours eue pour vous, & je voudrois bien, en cef- 
fant de vous aimer, pouvoir encore être de vos amis & 
conferver la bonne opinion que j'ai eue de vous jufqu'îci. 
Ceflfons donc. Madame, de nous contraindre l'un & 
l'autre, & difons naturellement les chofes comme elles 
font. Vous ne m'aimez plus & vous n'avez plus pour moi 
le goût & les fentimens que vous avez eus. Je m'en fuis 
aperçu & je vous en ai fait des reproches même dans 
des momens qui font la pierre de touche de ces chofes- 
là. Tout ce que vous vous êtes efforcée de faire n'a pu 
m-e raflurer. Pay vu votre changement avec la douleur 
d*un homme qui vous aimoit à la fureur. Je n'ay cepen- 
dant point voulu vous importuner par des reproches inu- 
tiles, & j'ai tâché de prendre mon parti là-deffus. Ce n'a 
pas été fans fentir combien il eft difficile de fe détacher 
d'une perfonne auffi aimable que vous & qu'on a tant 
aimée. Mais enfin j'y ai réuffi, & je croîs être à préfent 
en état de vous demander. Madame , votre amitié, ne 
pouvant plus garder votre cœur. Je croîs. Madame, avoir 
mérité cette grâce par les manières & par les procédés 
que j'ai eus pour vous, & j'efpère que vous ne me jugerez 
pas indigne de me mettre au rang de vos amis & de vos 
ferviteurs. C'eft fur ce pied-là que je continuerai de vous 
voir fi vous le jugez à propos, ou bien vous trouverez 

O4 
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bon. Madame, que je cefle d'avoir I^onneur de vous faire 
ma cour , & que je ne m'expofe point à vous donner des 
dégoûts qui fuivroient infailliblement la contrainte conti- 
nuelle .dans laquelle vous feriez avec moi. Si vous ap- 
prouvez ce que je viens de vous dire, j'aurai ITionneur 
de vous aller voir demain matin avant que d'aller dîner 
chez milord Sters (i); j'attendrai cependant vos ordres là- 
deiTus. Adieu, Madame, foyez perfuadée que vous recon- 
noitrez dans toutes les aétions de ma vie un homme qui 
efl à vous fans réferve & qui vous eft inviolablement 
attaché. 



XIV [H] 
HOYM A UNE INCONNUE. 

Vous ferez fans doute furprife, Madame, de recevoir 
une lettre d'un homme qui n'a pas l'honneur d'être connu 
de vous. Ce procédé envers une perfonne comme vous 
ne fcroit pas pardonnable, fi je ne favois les difficultés 
qu'il y a d'avoir l'honneur de vous voir chez vous, & 
par conféquent l'impoffibilité de vous entretenir par 
toute autre voie de la paflioil que j'ay pour vous. 

Vous ne m'aviez point été inconnue par la réputation 
de votre beauté, mais je n'avois eu l'honneur de vous 
voir qu'hier à l'Opéra, où vous devez peut-être avoir 
remarqué qu'un étranger vous regàrdoît avec une atten- 
tion & avec des yeux qu'on n'a point pour des perfonnes 
indifférentes. Je n'aurois jamais cru. Madame, qu'une 
première vue pût faire de fi fortes impreffions; mais je 
m'aperçus, par ma propre expérience, qu'on ne fauroît 

(0 ^'^9 pourStairs. 
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VOUS voir fans refTentir en même tems la paffion du 
monde la plus vive & la plus violente. Je fens bien. Ma- 
dame, que le refpeftque je vous dois devroit m'empêcher 
de vous parler auffi librement que je fais; mais je fens 
auffi en même tems que je ne faurois vivre fans vous dire 
que je vous aime plus que toute chofe au monde & mille 
fois plus que je ne le faurois exprimer. D'ailleurs, je fais 
que fi je ne trouve point Poccaûon de vous parler ce foir 
au bal que donne M. rintendant, qu'il fera difficile que 
je la retrouve après. C'eft pourquoi je me fuis déterminé 
à vous fupplier très humblement de vouloir bien me faire 
favoir li on aura l'honneur de vous voir à ce bal, fi vous 
ferez mafquée & à quoi on pourroit bien vous recon- 
noître. Voilà la feule grâce. Madame, que j'ofe vous de- 
mander, & celle de me faire connoitre à vous Sa de vous 
expliquer de bouche les fentimens du monde les plus 
tendres & les plus refpeftueux que j'ay pour vous. Souf- 
frez, Madame, que ce foit ce foir, & que fous la liberté 
que le mafque donne, je vous fàfle voir à vos genoux 
l'homme du monde le plus paffionné & le plus amoureux. 
Quand j'aurai l'honneur de vous prendre à danfer, 
vous reconnoitrez aifément dans mon air & dans mes 
yeux l'homme du monde le plus paffionné & le plus 
amoureux (i). 



(i) Ces quatre lignes font une variante. 
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XIV [I] 
DEUX LETTRES DE FEMME A HOYM, 

DONT L^UNE DES DEUX PEUT ÊTRE LA RÉPONSE 
A LA PRÉCÉDENTE. 

Je hazarde cette réponfe, Monfieur, pour vous dire 
que vous me verrez à l'Opéra ce foir, où vous pourrez 
entrer dans ma loge par mégard & comme fi vous cher- 
chiez une dame de votre connoiflance. Je fuis toujours 
incertaine d'aller au bal, à moins qu'on n'y aille en maf- 
que (i). 

Deuxième lettre tPune grojje écriture. 

Je n'ay point raipondu à votre première lettre, ne 
croiant pas quele feroit fuivi d'une féconde. Je fui bien 
aife de vous dire, Monfieur, que voug povés vous épar- 
gnaîr la peine de m'en écrire davantage, ne convenant 
pas à une femme (de ma naiflance \effac(\ ) comme moy 
d'en raicevoir & il me convient encore moins d'antrer 
dans les engagemant que vous me propofés. 

(i) Écriture plus fine qu*à Tordinaire, au dos : 

Au ifalet la France pour la rendre. 
Cachet rouge couronné de fleurs. 2 G. 2 G. a E. 
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XIV [J] 
QUATRE LETTRES D'UNE DAME A HOYM, 

ÉCRITES EN TRÈS-GROS CARACTÈRES 
ET SANS ORTHOGRAPHE (l?^!). 



L'amour eft ingénieux à fe fatîsfaîre. Je ne vous ut pas 
perdu de veue que je ne m'ocupés que du defir de vous 
revoir , ce qui m'a conduit aujourdhuy chés la damme 
que vous favés à qui j'ay propofliès une partie de prom- 
menade & de foupé pour demain quelle a acceptés fous le 
bon plaifir de dame Colique (i), dont elle craint l'ataque. 
Mais comme voftre préfence remédie à fes maux, j'efpère 
que nous pourrions foupé demain enfemble, fie vous 
VQuUé vous trouvé chez elle à quatre heures ; je dois 
m'y rendre à cinq, mais cela lerès remarquez. Je ne doute 
pas, par les queftions qu'elle m'a fait, qu'elle ne vous 
propofle d'elbe des noftre , auquelle j'ay répondu froi- 
dement que je l'aurrès fait fie fe nés que je craignes 
d'eftre trop & que je vous avès veut la veille. Ne parllés 
point de ce fouper. Tous les miftere m'enchante & gie 
trouve des doufeur que n'ont point les plaifir connue. 
Augmentés les fie vous pouvé par cette conduitte, elle 
augmenteroit mon amour fi il eftet poffible, mais je t'aime 



(0 Ceci donne à penfer que la maifon où cette dame voyoît Hoym 
pourroit être celle de Mme de Mimeure,àqui Voltaire écrivoit en 1719 : 
Je fuis fenfiblement affligé de voir que votre colique ne vous quitte point, 
CV^olt., Beuchot, Ll, 59O 
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jufca la follie & je te veut faire convenir mercredie au 
foir que tu ne Tas jamais tant eftet. Ce dimanche. 

II 

Je mVendès à ce que vous me mendés. Je veut abfo- 
lument que vous veniés ce foir mort ou vif. Contés fur 
ma fageife pour vous aflurrer de la votre. 

III 

Je par cette nuy avec autant de fatis&âion de vous 
quiter que de doulleur de vous avoir connu. Renvoyés 
moy mes lettre à fep heur & demy ce foir. Je ne prens 
point le change fie aifément; je pénètre les vray motif 
dont je ne ferai plus dupe. 

IV 

Je ne faurès m^acoutumé à toute voftre inconfetance; 
mas fàifon de panfés vous parrès peut-eftre due moins 
aufie infuportable. Je ne m'en fuis que trop aperfue. Les 
plus courtes folies font les meillieures ; je ne veut plus 
vous voir. 



XV 
A M. DE CAUMONT (1718). 

Je vous ai rendu compte, Monfieur, de mon féjour de 
Lorraine; pour celui de Vienne, il eft fi trifte, qu'il ne 
vaut pas feulement la peine d'en parler, fi ce n'eft pour 
vous dire que je m'y ennuyé mortellement, que j'y fuis 
arrivé beaucoup plus tôt qu'il ne le falloit. Sa qu'à coup 
fur j'en partiray plus tard que je ne voudrois... . 

Mme de Caumont a fort bien fait de bien recevoir & 
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de répondre aux avances d^amitié que Mme de Martigny 
luy a faites; c^eft une perfonne qui a infiniment de mérite 
& d'un caraâère qui ne fauroit manquer de plaire à 
Mme de Caumont, puifquMl approche beaucoup du fien, 
c'eft-à-dire autant qu'on peut approcher de la perfeâdon. 

Je fuis très obligé à vous, Monfieur, & à Mme de 
Caumont, d'avoir bien voulu parler de moy dans une 
maifon qu'on ne fauroit affez honorer. Vous ne devez 
point craindre de tomber dans l'exagération en parlant à 
M. le Duc & à Mme la Ducheffe de Lauzun du ref- 
peâueux attachement que j'aurai toute ma vie pour eux, 
car il eft au delà de toute expreffion, aufli bien que la re- 
connoiflance que j'ay des bontés dont ils m'ont honoré. 

Les fentimens de refpeâ & de reconnoiffance que je 
viens de faire paroitre pour M. & Mme de Lauzun doi- 
vent vous affurer de ceux que je dois avoir pour vous & 
pour Mme de Caumont, & qui m'engagent à être plus 
que perfonne au monde, Monfieur, votre très humble & 
très obéiflant ferviteur. 



XVÎ 
Mme de TENCIN A HOYM. 

A Paris, ce 9 may 1718. 

De quoy vous avîfé vous, Monfieur, d'efbe Allemant 
& de vivre dans voftre païs? Croie moy, corrigé vous & 
revenés à Paris. La lettre que vous m'avés fait l'honneur 
de m'efcrire eft un nouvel angagement pour vous. Vous 
favés que vous ne déviés me donner de vos nouvelles 
que dans le cas de me revoir bien tôt. J'ay trouvé que 
vous écrîviés trop bien pour vous difpanfer de voftre 
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paroUe. Auferay-je vous dire, Monficur, que vous avés 
déjà perdu quelque chofe de votre politeifeîPomquoy, 
par exemple, efcrire fl bien? Il auroit efté mille fois plus 
galan de me convincre que j'avois tort quand je foute- 
nois contre vous que les hommes Pemportoit fur les 
dames, mefme pour le llille. 

On vous a mandé (ans doute nnfandie(i). Si vous an 
etiés bien curieux, on pouroît même vous an anvoyer le 
portrait. Un peintre (a) qui logeoit dans le mefme lieux a 
abandonné la maifon au flames pour ce mefnager le plaifir 
de pindre l'embrafemant. La fuperftition a allumé le feux, 
elle a voulu auffi ce mefler de Tétindre. Un homme vint 
avec empreffement s'aufrir de conjurer le feux, mais 
M. de Macho anvoya affés infivîllement le conjureur an 
prifon & ne voulu d'autre fecours que ceux des char- 
pantier. 

Nos fpeâacles reflembleron bien toft au voftres au 
moins par les afteurs. Beaubour (3) a quitté la comédie : 
la Démar nous menaiTe d'en faire autan. Les comédiens 
italien donne affés fouvent des pièce françoife de Pancien 
théâtre. Vous feriez bétonné de voir fes afteurs dont 
vous avés admiré la vivaf&té jouer auffi froidement quand 
ils font obligée de ce fervir de leur mémoires que les 
plus mauvais afteurs de la commedie françoife. 

M. Pabbé de Saint-Pierre a efté chaffé de Pacadémîe 
au fujet d'un livre quil a fait fur la pluralité des con- 
feils. On dit que ce malh (4) ait augmentera la 

lifte de ceux qui ont été puni pour avoir dit la vérité. 
Ce livre ataque la mémoire de Louis XIV. M. le maréchal 



(i) Du petit Pont, le 27 avril 1718 & jours fuivtns. 

(2) Ce pourroit bien être le peintre Antoine Dieu, d*aprés lequel 
plufieuis gravures de livres ont été faites, & qui demeuroit fur le petit 
Pont, proche la porte de THÔtel-Dieu, /iu Grand Monarque. J^ai fon 
adrefle, gravée en 1(598, in-f»; elle eft très-belle. 

(3) On voit dans le Mercure de mars 1718 qu'il éioît retiré à cette 
époque & fa femme aufli. 

(4) Malheureux trait? 
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de Villeroi an a demandé la fuppreffion & la puniffion 
de Tautheur. Voiflà la première viftoire que ce Maref- 
chal a remporté fur les ennemis du feu Roy. 

M. de Fontenelle fe plaint de voflre oubli. Il me prie 
de vous &ire bien des compUmens. Adieu, Monfieur, 
je fouhaite que vous ayé par femaine fain ou fis repas 
pareil à ceux dont vous me fefte la defcription. Anftin 
je vous recomande à FEnnui! Pcfpère de cefte puiflante 
divinité que nous aurons bientôt le plaifir de vous re- 
voir. Je fuis, Monfieur, avec des fentimant deftimes très 
particullier, voftre très humble & très obéiflànte fer- 
vante 

De Tencin. 



xvn 
HOYM A Mme DE TENCIN. 

A Vienne, ce i" juin 17 17. 

Vous avez parfaitement bien fait. Madame, dem'écrire 
au plus vite, car fi je n'avois pas reçu votre lettre avant 
le départ de celle que j^ay l'honneur d'écrire à Madame 
votre fœur, vous y auriez trouvé un petit article qui vous 
auroit convaincue beaucoup mieux que mon (tile, que 
j'ay perdu en Allemagne, la politelFe que vous prétendez 
m'avoir connue en France. Vous avez cru peut-être, en 
me donnant des louanges que je ne mérite point, d'échap- 
per à des reproches que vous méritez; mais c'eft un arti- 
fice que j'ay trop bien démêlé pour m'y laiflTer attraper, 
& je vous avertis que ce n'efl qu'à ma douceur naturelle 
ou peut-être à la joie que m'a caufée votre lettre, que 
vous devez la modération avec laquelle je vous parle de 
votre irrégularité. Je vous ay très peu d'obligation, Ma- 
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dame, des nouvelles que vous me mandez & dont vous 
avez fort mal à propos groffi une lettre que vous pouviez 
remplir de quelque chofe de meilleur. Pourquoi n'y pas 
mettre, par exemple, ce que je mettrois fi naturellement 
dans la mienne fi vous me bJffiez faire? Mais vous avez 
mieux aimé m'entretenir de Bobour, de la Defmar, de 
llncendie & de M. Tabbé de Saint-Pierre, & de mille 
autres chofes auxquelles je prens beaucoup moins d^n- 
térêt qu'aux plus indifférentes de toutes vos aâions. Ce 
n'eft pourtant que de ces chofe&-là que vous me parlez, 
& de cinq ou fix pages qu'a votre lettre, à peine y a-t-il le 
quart d'une qui vous regarde. En vérité. Madame, c'eft 
nous faire tort à tous les deux de croire que vous n'ayez 
rien de plus intéreflant à me mander, & je ne cefferois 
pas fitôt de vous en gronder, fi je n'étois preflé de vous 
apprendre une nouvelle dont je fuis fort occupé depuis 
quelque tems. Ceft que j'entrevois quelque lueur d'ef- 
pérancc de revoir le pays que paime; & quoiqu'elle foit 
fi légère que j'ofe à peine m'y arrêter, je ne laîfle pas de 
m'entretenir le plus que je puis dans une idée qui me fait 
trop de plaifir pour ne la pas nourrir. Audi je la nourris 
tant que je puis, & fi par malheur elle venoit à être trom- 
peufe, j'en ferois quitte pour avoir cru pendant quelque 
tems la chofe du monde la plus agréable. Jugez, NlEidame, 
fi elle doit me paroître telle , puifqu'elle me flatte du 
plaifir de jouir de tous ceux qui font attachés à l'honneur 
de vous fidre la cour & que je me verrois par là à portée 
de vous dire moi-même, & aufli fouvent que je fouhai- 
terois le pouvoir faire, que perfonne au monde ne vous 
honore plus que moi & qu'on ne fauroit être avec un 
plus véritable &plus refpeftueux attachement. 
Madame, 

Votre très humble & très 
obéiflant ferviteur, 

HOYM. 

Monfieur de Fontenelle a tort de fe plaindre de mon 
oubli, je n'ai point d'occafion de lui donner des marques 
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de mon fouvenir & de l'eftime avec laquelle je l'honore ; 
mais s'il me fâche il aura de mes lettres, & qui pis eft, il 
fera obligé d'y faire réponfe. 



HOYM A LA MÊME. 

Ce 10 feptembre 1718. 

D'où vient. Madame, que je n'entens plus parler de 
vous, & que je n'ay point reçu de réponfe à deux ou trois 
lettres que je vous ay écrites de Vienne, .& toujours par 
des courriers, en forte que je ne puis point douter de 
leur réception? Je hazarde celle-ci fous l'adreffe que 
vous m'avez donnée : elle n'eft que pour vous demander 
fi vous êtes encore au monde & pourquoi, fi vous y êtes, 
vous ne donnez pas le moindre figne de vie à vos amis. 
Croyez-vous donc. Madame, qu'on ne prend plus d'in- 
térêt à ce qui vous regarde, ou bien eft-ce que vous n'en 
prenez plus à ce qui regarde les autres? Seroit-il poflible 
que vous n'euffiez pas aflez de fermeté pour réfifter à 
une abfence de 6 mois, & qui certainement ne durera 
pas autant qu'elle a duré. Vous aurez peut-être fçu d'ail- 
leurs les démarches que j'ay faites pour mon retour dans 
le pays que p aime ^ qui eft à l'heure qu'il eft l'unique but 
de toutes mes aftions. Je vous écris de chez moi à la 
campagne, où je conte de refter encore cinq àfix jours. Je 
paiferai une partie de l'hiver à Drefde, mais il eft certain 
que je n'y refterai pas l'hyver entier & que le printemps 
ne me trouvera plus dans ce pays-ci. Que deviendrois-je. 
Madame , fi je vous trouvois changée, après avoir feit 
tant d'efforts pour vous rejoindre! Vous feriez bien in- 
jufte fi cela étoit, car, pour moy, je puis vous affurer que 
je conferve toujours les mêmes fentimens que vous m'avez 
connus pour vous & que je conferverai toute ma vie. 

Voici mon adreffe, dont vous ferez ufage, s'il vous 
plaît : à M. Otto, banquier à Leipzig. Aiant mis votre 
T. II Pi 
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lettre dans cette enveloppe, vous pourrez la donner i 
M. Dominique Antoine Le Tréforier, pour renvoyer i 
fes correfpondans à Strasbourg ou i Francfort. Mille 
complimens à notre chère amie, s^il vous plaît. Si vous 
ne voulez point vous fervir de cette adrefle, vous pouvez 
envoyer vos lettres à M. Labhardt, banquier, rue Saint- 
Martin, i Paris, qui aura foing de me les faire tenir. 
A Mine Tencin. 



XVII [A] 
Mme de MIMEURE A HOYM (i). 

12 juillet 1719. 

De Bar vient de me dire qu'il partoit quelqu^ln ce 
foir pour Vienne qui i feroit dans fix jours ; je me fids 
un plaifir de fonger qu'au moins ce jour-là vous pencerez 
à moi, car, foit dit fans vous déplaire, vous ne me mar- 
quez pas trop de vous en fouvenir. J'auroîs pu, fi vous 
Paviez voulu, avoir de vos nouvelles & réponce i la 



(1) Charlotte-Magdeleine de Carvoifln d'Achy , née le 6 décembre 
1665, femme, depuis janvier 1707, de Jacques-Louis de Valon, mar- 
quis de Mimeure, lieutenant général des armées du Roi, membre de 
1* Académie (rançoife en 1707, mon le i*' mars 1719. On a quatre let- 
tres de Voltaire adrcflfées à cette dame en cette année 1719 (éd. Beu- 
chot, LI, 31, 41» 58» ^a> En 1724, elle fubît Topération du cancer, & 
Voltaire écrivoit à Mme de Bemiéres en novembre : m II fiiut que vous 
te aimiez bien à faire des reproches pour me gronder d^avoir été rendre 
u une viiîte à une pauvre mourante.... Cette démarche très chrétienne 
fti ne m^engagera point à revivre avec Mme de Mimeure. n En 17 19, 
époque à laquelle elle auroît vécu avec Voltaire, elle avoit 55 ans. 
M C*étoit une femme de beaucoup d^efprit, comme on le voit par Tes 
t« lettres. Elle mourut à Paris le 30 novembre 1739, Agée de 75 ans. >i 
(Voyez Mercure de 1739, déc. Tome I, p. 2945.) 
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lettre que je vous écrivis quand j'eus receu voftre joli 
préfent, mais tel vous eftes & tel il vous faut prendre & 
aimer ces amis avec leurs dé&uts. Celui de la négligence 
eft pourtant bien infupportable^ & je fens que fi vous 
eftiez iflBi vous me défefpéreriés. A tout hazard je vou- 
drois que vous i fui&ez^ la compenfation feroit tout 
pafler. 

Je fuis d'une humeur de chien , mes afiaires font 

moins avancées que le premier jour : j'ai afiàire à la plus 

intéreflée & à la plus fotte femme de l'univers, il ni a 

forte de tracafferies qu'elle ne me feife, & j'efprouve que 

les bons procédés ne font placés qu'avec ceux qui en 

font capables & en connoiÔent la valeur, aufli fuis*je 

réfolue à changer de gamme & à demander en juftice ce 

qui m'eft deu. Le procès me fait firemir d'horreur, mais 

enfin il faut vivre & avoir le fien. £crivez*moi donc fi 

vous voulez : ne pouvez-vous gagner fur vous de prendre 

un moment pour dire à vos amis que vous ne les oubliez 

point & leur faire poncer qu'au moins vous avés un peu 

de folidité? Il i va de votre amour propre, c'eft le grand 

mobile qui fait tout agir, fi celui-là manque je ne fai plus 

ce qu'il faut attendre de vous, adieu! 

Des nouvelles de la guerre, il i en a peu, & vous les 
favés comme nous; de galanterie, cela eft pitoiabte & 
toujours dans le mefme goût. La pauvre ducheflfe d'Al- 
bret eft morte à ao ans, après avoir efté mariée, defmariée 
& remariée; elle laifle un fils qu'on croit qui ne vivra 
point. En ce cas M. d'Harcourt auroit fait un mariage 
fort au-deflus de fes efpérances. On ne parle non plus de 
MmelaD. de B.... (i) que fi elle n'eftoit plus; elle eft à la 
Meute, toujours très-mal, à ce que l'on dit, mais comme 
Thevenard a guéri, elle pourra guérir aufli. Dieu lui en 
fkfle lagrâce&aux autres de n'eftre pas dans le mefme cas ! 
Les fables de Lamothe ont eu avec raifon un mauvais 
fuccès dans le monde; il i a de l'efprit, mais elles font fi 



(i) La duchefle de Benry ; elle mourut à La Muette, le ai juillet 1719. 

P2 
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platement contées & avec un air de fuffifance qui révolte 
contre Tauteur! Je vous les envoîerois fi elles en valoient 
la peine. Voftre ami Fontenelle s^en défefpère tranquille- 
ment & s'en prend au mauvais goût du public : ce n'eft 
pas la première fois qu'il a eu à s'en plaindre. Arouet, 
que vous connoijQTés mieux fous ce nom-li que fous celui 
de Voltaire qu'il a pris, eft i Sully depuis deux mois, où 
il travaille à une tragédie dont le fujet eft pris de la com- 
tefle de Savoie de Mme de Fontaine, dont vous avés 
tant oui parler. La lettre à Mendoce a fait aflfez de bruit, 
nous verrons comme il s'en tirera; fi le jugement répon- 
doit à fa vivacité & au talent qu'il a de ikire des vers, ce 
feroit le plus grand homme en ce genre qui eût jamais 
paru. Parlés moi de Roufleau, je vous en prie, je m'inté- 
reife à lui, faites-lui des compUmens de ma part. Mme de 
Beaune a veu la lettre que vous m'écrivîtes en m'envoiant 
ces jolis gobelets, elle la trouve, comme elle eft, parfai- 
tement jolie, & Laflay pareillement; elle me pria de vous 
dire un petit mot de fa part quand je vous écrirois, je 
m'en acquitte avec plailir, fâchant que cela vous en fera. 
Que n'eftes-vous iffi? Nous ferions de ces jolis foupers 
où vous arriviés trop tard, mais enfin vous arriviés. N'i 
a-t-il point d'efpérance de vous revoir ?paurois cent mille 
chofes à vous dire que je fupprime pour ne pas fidre un 
volume qui peut eftre vous ennuiroit : de plus on me 
preffe pour avoir cette lettre. Je finis donc en vous re- 
nouvelant tous les fentimens que j'ai pour vous, qui 
ne finiront qu'avec ma vie. 

Le 12 juillet 1719. 

Que dites-vous du mariage de CrifKan (i) & de de Bar, 
je ne l'ai fçeu qu'à Bourbon, l'année paA^ée, que fa taille 
changea indifcrètement; elle me fert bien, a de l'efprit; 
je n'aime point le changement ; à fa fille près, c'eft comme 
fi elle n'eftoit point mariée. Eftes-vous content du mari? 



(i) Chriflian, fidèle vtlet de chambre d^Hoym, dont nous avons eu 
beaucoup à parler. 
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elle eft bien en peine de le favoir. Centre demain dans 
ma maifon de la rue de PUniverfité, qui eft très-laide, 
mais la viie & le quartier en dédommagent. AdrefTés moi 
vos lettres en droiture, M. Lhabard me les envolera. 



XVTI [B] 

SECONDE LETTRE 

DE Mme DE MIMEURE. 

i*' avril 1731, 

Mille incomodités,Monûeur, m'ont empêchée d'avoir 
l'honneur de vous écrire plus toft, joint à cela que mon 
amour propre eft bleiTé d'avoir à répondre à d'auffi jolies 
lettres que les voftres. Le plus cour eft d'aller mon petit 
chemain & de vous marquer Amplement, par mon atten- 
tion à vous mender les nouvelles de ce païs-ci, combien 
je défirerois de vous amufer. 

Nous n'avons point de grands événemens : tout eft en 
petit & très-petit. Ce que l'on fait un jour, on le dé&it 
le landemain. Le public s'en dédommage par des écris & 
de très-mauvais vers. Je vous en envoie quelqu'uns que 
j'ai choifis entre tous, vous jugerés ce que valent les 
autres par ce triage. 

Vos amis Tencin,La Motte, Fontenelle & Aftruc font 
très-maltraités. On prétend que c'eft ce dernier 'qui a 
fait le mandement de l'archevêque d'Embrun, qui eft 
écrit avec tout le feu & le fiel imaginables. 

La guerre entre les janféniftes & les moliniftes s'allume 
journellement & fera la ruine de ce royaume. Le verra 
qui pourra, mais cela n'eft pas éloigné. 

Nous devons une grande partie de nos maux au garde 

P3 
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des fcouut, qui manège & a feul du crédit. U efpère que 
fi la première place venoit vacquante, qu^il la rempliroit. 
Il pourroit fe tromper par le mépris & raverfion que 
Ton a pour lui. En attendant, il achète de belles terres 
qui, dit-on, ne lui coûtent guère. 

Les fils de Bernard (i) font ruinés & au moment de fidre 
banqueroute. On croit cependant que le père s^accom- 
modera avec les créanciers & fubftituera fiss biens à fes 
petits-enfiins. Ceft le feul parti qu'il ait à prendre. 

M. de Senofan (a), autre homme riche, eft bien à plain- 
dre. U a marié cet hiver fa fille avec le fils aîné de M. de 
Tingris & lui a donné un bien confidérable : la jeune per- 
fonne eftoit entêtée de M. de Mirepoix, à qui elle eftoit 
comme accordée. Elle a pleuré, crié, s'eft évanouie, rien 
n'a touché le père. U a fallu efpoufer ce monftre qu'eUe 
détefte & qu'elle traite en conféquence. Voilà une de 
fes peines. L'autre, qui eft infiniment plus grande & plus 
fenfible. U n'avoit que deux fils, qui font tous deux tom- 
bés malades en même tems. L'aifné, qui eftoit fort joli, 
vient de mourir, & l'autre eft encore en très-grand danger. 
Les tréfors & les fortunes ne mettent point à l'abri des 
malheurs. Heureux qui fait fe borner ! 

M. de Mazarin (3) a voulu encore fe marier. Il afiiit de- 
mander Mme Grouin avec toutes les conditions les plus 



(i) Samuel- Jacques Bernard, comte de Coubcrt, intendant de la maifon 
de la Reine & de l'ordre de Saint-Louis, 6c Gabriel-Bernard de Rieux, 
préfldent au Parlement, grand bibliophile, tous deux fils de Samuel Ber- 
nard. Le fécond funout étoit grand dépenfler. Voyez fur lui U Comte 
de CUrmont^ de M. Coufin (II, 138). La nouvelle étoit exagérée. 

(ft) François Olivier, homme fort riche, originaire de Lyon. Voyez 
Boisjourdain (II, 404). Sa fille, Anne-Sabine, avoit époufé le 9 oâobre 
1730 Charles-François Chriftian de Montmorcncy-Luxembouq;, prince 
de Tingry, petit-fils du maréchal de Luxembourg, qui eut d'elle une 
fille mariée au duc de Montmorency. La pauvre princefTe de Tingry 
mourut le 29 feptembre i74i« 

(3) Après diverfes péripéties, le duc de Mazarin époufa en mai ou 
juin 1731 Mme de La Vrillîére (Françoife de Mailly), encore très-belle 
perfonne, veuve en 1725 de Louis Phelypeaux, marquis de La Vrillière, 
îecrétaire d'État. 
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avantageufes, portée & faite par fon fils. La dame a 
donné une preuve de fon bon efprit & a remercié. 

Mme Bouchu (i) a penfé autrement. Elle a aflTuré 
30O9OOO fr. à M. le duc de Chatillon après elle & a lâ- 
ché 50,000 livres efpèces pour fes dettes criardes. La 
voilà donc duchefle à 69 ans, moquée du genre; humain 
& femme d\in paralytique. Ils ont fait tous deux une 
fort fotte afiaire. 

Mme de Retz prend une maifon fous le bon plaifir du 
duc de Villeroy, qui l'aime autant là qu'ailleurs. 

On parle ici cUverfement du traité entre les trois cou- 
ronnes. On dit que noftre grand miniftre s'en réjouit ; 
c'eft bien fait à lui : d'autres vous en parleront plus à 
fond que je ne ferai. 

M. & Mme de Carignan font revenus pour tenir leur 

jeu & jouir de l'opéra. Bel emploi pour des princes! 

M. le duc de Savoie n'a point voulu les voir & a trouvé 

très-mauvais que le Roy fon fils leur ait permis de re- 

• venir en France vivre comme des aventuriers. 

Je vous crois à préfent en pleine cour, Monûeur, & 
vous fouhaite mille plaifirs pour vous dédommager d'un 
travail qui vous coûte moins qu'à un autre, mais qui de- 
mande du relâche. On veut me faire efpérer que nous 
vous reverrons iffi cet automne. Je le défire plus que je 
ne m'en flatte. Je vous fuplie de croire que ni le tems ni 
l'abfence ne deftruiront jamais les fentimens d'eftime & 
d'amitié que je vous ai voués pour toute ma vie. 

D'ACHY DE MlMEURE. 
Le i«' avril 1731. 



Cl) Élîfabeth Rouillé de Meflay, née en 1664, morte en 1740, femme 
en premières noces d'Énenne-Jean Bouchu, marquis de Lcflart, inten- 
dant du Dauphiné, mort en 171 5, époufa le 20 mars 1731 Paul-Sigif- 
mond de Montmorency-Luxembourg, duc de Chatillon (fur-Loing), mort 
le 28 oftobre 1731. 
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xvra 

LETTRE 

D'HOYM AU MARÉCHAL DE FLEMING. 

A Paris, ce lo janvier 1721. 

Monfeîgneur, 

Je me fers de l'occafion que m'offre le départ de M. de 
Montargon pour faire tenir fûrement cette lettre à Votre 
Excellence , & pour lui communiquer Tavis qu'on vient 
de me donner d'un fort bon endroit (c'eft le même canal 
par lequel j'ay fçu ladi%race de M. Law, que j'ay mandée 
à V. E. huit jours avant qu'elle fût publique). Cette 
perfonne donc m'a afTuré que, depuis le départ de Law, 
il étoit encore pafTé de grofles fommes en efpèces dans les 
pais étrangers, & que le Régent enlève tout l'argent des 
caifles, même de celle de la guerre, dont on dit qu^l a 
retiré les fonds il n'y a que deux ou trois jours. Tout 
cela fait juger que ce Prince cherche à s'affurer une re- 
traite ailleurs (i); mais on ne fauroit encore pénétrer 



(i) La cour de Saxe foupçonnoit le Rëgent de vouloir fe faire roi de 
Pologne (voyez la Vie d*Hoyni). Hoym, qui femble ici convaincu de la 
puérilité de cette idée, écrivoit au contraire, le 31 mars 1721, que jamais 
le Régent n^avoit eu moins d^aigent, qu^il avoit été obligé d^engager en 
Hollande une panie de Tes pierreries pour achever de payer la dot de 
Mme de Modéne, fa fille, & payer quelques tableaux achetés en Italie 
(Drefde, vol. de 1721, p. 131). Ceft peut-être au fujet de ces ablcaux 
que Fleming demandoit à Hoym, le 6 novembre 1720, sMl étoit vrai que 
te Régent eût acheté quantité de tableaux & autres objets de prix, 2000 pif- 
toles, de don Livio (Odefcalchi), & le prioit de voir ces tableaux & d'en 
rendre compte (Arch, de Drefde). 
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quelles mefures il a prifes pour cela, car pour ce qu'on 
a débité au fujet de la Bavière & des Pays-Bas, cela paroit 
trop chimérique pour y faire attention. Si, en effet, il 
avoit de femblables defieins, il y auroit plus d'aparence 
qu'il tournât fes vues du côté de l'Italie. 

On eft dans l'attente de voir éclater fon deffein. Ce- 
pendant fa fureté en ce pays-ci n'eft, en attendant, rien 
moins que certaine, & on parle fort d'une nouvelle affo- 
ciation qui fe forme contre lui, & que le Parlement com- 
mence déjà à remuer. Les troupes même ne font pas " 
contentes, & les généraux n'oferoient répondre de leurs 
officiers. Tout cela font des difpofitions qui pourroient 
bien être fatales au Régent, fi une fois le feu vient i 
s'allumer, n eft certain qu'il n'a prefque plus perfonne 
pour lui, & que fes favoris mêmes font tout prêts à l'aban- 
donner. L'évafion de Law, facilitée publiquement & par 
tous les moiens imaginables, a fait connoitre trop claire- 
ment de quoi il étoit queftion, & cela a achevé d'irriter 
les efprits. Voilà quelle eft aâuellement la difpofition 
de cette cour, peut-être cela produira-t-il quelque grand 
événement, peut-être auffi que la nation, pacifique & 
foumife comme elle eft, & ennemie des troubles, prendra 
encore patience, efpérant de voir bientôt la majorité. 

A propos de cela, il faut que je rapporte à Votre Excel- 
lence un difcours que me tint le maréchal de Villeroy 
il y a quelques jours, & dont je fus fort étonné. En lui 
parlant du jeune Roy, de l'intérêt que toute l'Europe 
prenoit à fa confervation (car on ne peut parler d'autre 
chofe au bon maréchal), il me dit en propres termes : 
AUez^ Monfieur^ le bon Dieu confervera le Roy, il vivra^ & 
je puis vous en répondre. Je fus extrêmement furpris de 
ce difcours & du ton dont il me le dit. On peut juger 
par là quelles impreffions on donne à ce jeune prince 
contre le Régent qu'il hait & qu'il craint à un tel excès 
qu'il pâlit & change de couleur quand il le voit, tant il 
eft prévenu fur les deffeins qu'on lui impute. Cela va fi 
loing qu'il ne prend de lui quoique ce foit, & cela déjà 
depuis longtems, car on a remarqué encore du vivant de 
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Mme de Berry, à une collation qu'elle donnoit au Roy, 
qu'il ne mangeoit ny ne touchoit à rien de tout ce qu'on 
lui préfentoit. Ce font des particularités dont fay été 
bien aife d'informer Votre Excellence en particulier. 
Mais je la fupplie de ne rien toucher s'il lui plait dans ùl 
réponfe quipuifie y avoir rapport, car on ouvre ici toutes 
les lettres. 

Au refte, je dois lui dire aufli que je crois que l'arche- 
vêque de Cambray n'eft pas trop mal intentionné pour 
nous & qu'il fera aflez porté pour nous tant que nous 
ferons bien avec l'Angleterre. Il n'en eft pas de même de 
fon premier commis, M. Pecquet, homme très-verfé dans 
les aiiaires & fort confulté, & employé même par le pré- 
fent miniftre, quoiqu'il n'en ait pas la confiance, & qu'on 
le regarde toujours comme étant du party de la vieille 
cour. Ceft pourquoi on ne lui confie pas les afiàires con- 
fidentielles & favorites, mais il ne laifle pas d'avoir beau- 
coup d'influence dans les affaires éloignées & qui tien- 
nent moins i cœur au gouvernement, & comme jufqulci 
nous avons été de cette claffe, nous tombons malheureu- 
fement dans fon département, & il eft certain qu'il s'atta- 
cheroit à rendre tout difficile s'il y avoit quelque chofe 
à faire, comme il le fait afTez connoître, jufque dans les 
moindres chofes, toutes les fois que l'occafion s'en pré- 
fente. Quoique nous n'ayons pour le préfent point d'af- 
faires ici qui foient fort importantes poiu* nous, je crois 
qu'il le feroit pourtant, les conjonéhires pouvant changer, 
de travailler de bonne heure à difpofer le terrain en 
notre faveur, & pour cet effet je crois que Votre Excel- 
lence jugera peut-être qu'il n'y auroit point de mal à 
nous aiFurer de deux hommes dont le premier aura tou- 
jours le plus grand crédit tant que durera la régence, & 
dont l'autre en reprendra infiniment s'il arrivoit un chan- 
gement de gouvernement. Il s'agit d'entretenir les bonnes 
difpofitions de l'un &de corriger la mauvaife volonté de 
l'autre , à quoi des petites marques d'attention données 
à propos & renouvelées de tems en tems ne laifleroient 
pas de contribuer beaucoup. Il ne feroit pas même be- 
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foing de chofes fort confidérables, & je crois que des 
petites chofes, mais agréables en ce pays-ci, comme du 
vin dUongrie, de i^eau de Danzig, des étoffes turques, 
du linge de Saxe, &c., & autres drogues de cette nature, 
ne laiffer oient pas d^opérer & de faire un bon effet. Votre 
Excellence fera de ceci ce qu'elle jugera à propos. 



XIX 
HOYM AU COMTE DE SAXE. 

Paris, ce 13 janvier 1721. 

Monfeigneur, 

Je vous envoie ci-joint un mémoire que M. de Sparre 
vient de m'apporter. Je vous avoue que je ne m'y étois 
pas attendu. Cependant il paroît qu'il n'y a rien de plus 
pofitif que fa réfolution, qui n'efl pas tout à feit con- 
forme aux efpérances qu'il m'avoit données jufqu'ici. On 
dit qu'il efl fort piqué de la manière dont vous lui avez 
écrit & fe plaint que vous l'ayez traité d'une manière 
très-fubalteme. Si je n'avois pas eu la précaution de fup- 
primer vos deux dernières lettres , elles n'auroient point 
raccommodé vos affaires. 

Permettez, mon cher Comte, que je vous faffe un peu 
mes repréfentations fur votre flyle & fiu: votre manière 
de finir vos lettres qu'il fera abfolinnent nécefTaire que 
vous corrigiez & que vous le preniez fur un ton moins 
haut. Les airs de hauteur ne fiéent jamais bien, mais ils font 
furtout hors de leur place quand on a eu le premier tort, 
comme vous l'avez eu avec M. de Sparre. 

Vous voyez les fâcheufes affiiires que cela vous attire, 
& je tremble de peur que vous ne foyez pas encore au 
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bout, car fi malheureufement vous n*avîez pas pu mettre 
fur pied pendant cette foire (i) la fomme que vous devez 
à M. de Sparre, jugez où vous en ferez, s'il fe dédit du 
marché, fur le prétexte que vous lui avez fourni vous- 
même en manquant à vos engagemens ! Vous les avez 
peut-être pris trop légèrement, car je fuis perfuadé que 
vous auriez pu prendre un terme plus éloigné lorfque 
vous avez conclu le marché, & je ne fais à quoi vous 
avez penfé quand vous lui avez promis de faire le pre- 
mier paiement au mois d'oé^obre paflTé où à peine pou- 
vîez-vous être arrivé en Saxe. 

Au nom de Dieu, mon cher Comte, faites à préfent vos 
derniers efforts pour ne point manquer une afiàire fi im- 
portante pour vous : employez tous vos amis & tâchez 
d'obtenir des bontés du Roy les fecours que vous ne pour- 
rez peut-être pas tirer de vous-même : enfin, de quelque 
façon que ce foit, faites que M. de Sparre foit fadsfait & 
qu'il ne puifle plus fe plaindre que vous lui manquez. Ce 
fera alors & quand vous aurez fait le paiement que vous 
pourrez parler aufli haut que vous voudrez & vous plain- 
dre avec juftice du procédé de M. de Sparre, qui eft très- 
dur, je l'avoue; mais en attendant, modérez-vous, je vous 
en prie, & jufqu'à ce que l'argent foit prêt & entre vos 
mains, parlez-lui avec douceur & politefle. Je ferai de 
mon côté agir ici tous vos amis; je parlerai i M. le Duc 
& à tous ceux qui pourront donner quelque poids à cette 
afiàire. M. Le Blanc m'a déjà paru prévenu, & il m'a de- 
mandé d'un ton fort fec fi vous aviez fini avec M. de Sparre. 
Je l'ai afluré que c'étoit une affaire qui étoit comme faite. 
Je vous conjure encore une fois, fongez à vous tirer de 
la fàcheufe fituation où vous êtes. Si vous ne pouvez pas 
vous fuffire à vous-même, jetez-vous aux pieds du Roy. 
Je confens même que vous montriez cette lettre à S. M. 
Enfin, fongez que le tems prefle & qu'il n'y a pas un 



Ci) h s*agit de la foire de Leipzig, où fe tnitoient quantité d^affàires 
de toute nature. 
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moment à perdre pour vous. Je vous demande pardon 
de la liberté avec laquelle je vous parle ; vous voyez bien 
que cela part du fincère & refpeftueux attachement avec 
lequel j^ai l^onneur de vous être attaché. 



XX 
LE BARON DE FONTENAY (i) A HOYM. 

A Vtrfovîe, le i»» mtrs 1721. 

Monfieur, 

Comme je fuis toujours de bonne foy, j'avoue que 
j'auroîs pu répondre mecredy dernier à la lettre que vous 
m'avez fait l'honneur de m'écrire du 24 janvier, mais 
j'étois fi fatigué des extravagances des jours précédens, 
que je n'ay pas eu la force de le faire, quelqu'envie que 
j'euffe de vous rendre compte de notre carnaval. Vous 
vous imaginez que gens enfoncez dans le nord, le Roy 
étant à Drefden, n'ont point eu de compagnie plus amu- 
fante que celle de leurs poêles bien chauds; défabufez- 
vous, & fi tant eft que vous nous ayez plaint vous pouvez 
rangainer votre pitié. Le feld-maréchal nous a ample- 
ment dédomagés de l'abfence de la cour & a bien voulu 
fe joindre à une petite fociété que nous avions fidte pour 
le carnaval, & y a répandu un agrément que j'aurois 
peine à vous exprimer. Cette fociété étoit compofée des 
membres de la fuite du feld-maréchal, de quelques offi- 
ciers & de ce qu'il y avoit de meilleur parmi les femmes 
de la ville, & s'eft formée le jour des Rois, à la difWbu- 
tion d'un gâteau, fuivie d'un bal. Le bouquet échut quel- 

(i) Voyez la Vie d'Hoym. 
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ques jours aprez i M. de Volfiing, & Tidée nous vint de 
fidre ce jour4i une noce de village & d^y inviter le feld- 
maréchal, comme verrez cy-aprez. 

Vous qui n^avez repos ni trêve 

Pour faire du bien à tretous. 

Oubliez, pour Tamour de nous. 

Ce rang qui fi haut vous élève. 

D*Henriette & de Florian 

Dimanche on fiût le mariage. 

Si vous venez dans le village, 

QuMl fera joyeux & content! 

Il croira tenir fon bon ange. 

Et prez de vous, je vous repond. 

Que la fille la plus étrange 

Sera plus douce qu^un mouton- 
La compagnie du patron, c^eft-à-dire les princefles Con- 
ftantin & Czateaurinska, & mefdames Pogniatoska & Be- 
zenval eurent auiTy leur billet d'invitation. 

De Florian & d^enriette, 

La noce on fait dimanche au foir. 

Tout le village eft en goguette 

Et fouhaitteroit vous y voir. 

Vous y ferez à la franquette 
Et vous n*y trouverez envieux ni jaloux; 
Quand je nous rejouiffons rien ne nous inquiète. 

Car ce n^efl pas comme chez vous. 

Quittez donc vos belles demeures. 

Vous ne vous repentirez pas. 

Et rendez-vous fur les dix heures 

A la grange de Nicolas. 

Florian eft le nom de M. Volfring, Henriette celuy 
de fa reine, & Nicolas Françofe avoit prêté ùl falle pour 
le bal. Nous nous étions fait faire des habits de payfans 
fort propres, & chaque paire uniforme; le village étoit 
de douze paires, un curé, un magifter, un berger & un 
maître du bac (Jic). Le feld-maréchal, pour ne pas de- 
meurer en refte de galanterie, s^informa de quelle manière 
étoient nos habits & fit faire des robes de tafietas de toutes 
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les couleurs que nous avions prifes. D vint au bal avec la 
compagnie & prit beaucoup de goût pour le village. Il 
le régala quelques jours après; l'on nous fit tous les hon- 
neurs poifibles : les dames étoient les hôtefTes, toute cé- 
rémonie fut bannie, & rambafladeur de l'Empereur, qui 
eft un Evêque, bon vivant, nous régala auffi très-fplendi- 
dement, & dit qu'il vouloit être notre citfé; de forte que 
les payfans donnant un bal par f emaine, & étant conviez 
à deux, le carnaval s'eft paffé fort gayement, car il eft bon - 
de vous dire que la danfe étoit précédée d'un fort bon 
foupé & fuivie d'un réveillon où l'on étoit de fort bonne 
humeur. Le feld-maréchal, fe plaifant de plus en plus avec 
nous, a voulu être des foupers, les mots d'Excellence & 
de Monfeigneur ont efté profcrits; ordre aux payfans 
d'être fans façon & de ne l'appeller que le gros monfîeur^ 
nom que le village luy avoit donné. 

Le mardy qui précédoît le mardy gras, nous nous f om- 
mes rendus chez luy, & muni d'un bon déjeuné, le vil- 
lage s'eft embarqué fur trois boudins (Jic\ précédé d'un 
quatrième qui portoit la mufique, & jugez quelle a été 
l'agréable furprife du village, de trouver le feld-maréchal 
& les deux jeunes princes Czateaurinsky, habillés en 
payfans & demander à être incorporez parmi nous. Le 
premier, pour fe conformer à nos manières, a pris le nom 
de compère Jacques, &les deux princes Louis &AugufHn. 
Toute la caravanne a efté chez les amis des nouveaux agré- 
gez fous les fenêtres de qui grandes fanfares ont efté 
jouées & grand vin répandu; de là nous nous fommes 
rendus à Bellanne, où un bon dîné nous attendoit. Vous 
voyez que notre village ne voyage point en héros de ro- 
man, car il boit & mange partout. Là nous avons été 
vifitez par les dames cy-deffus nommées & fommes re- 
venus fouper chez le compère Jacques. Le foleil, qui 
apparemment voyoit notre mafcarade avec plaiiîr, nous 
a honoré de fa préfence, ce qui ne nous a point incom- 
modés dans notre promenade. 

Le dimanche gras, le compère voulut bien recevoh: 
le bouquet, & le carnaval finit le mardy par la comédie 
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du Mûri retrouvé^ jouée par les villageois, & en vérité 
beaucoup mieux que je ne Pavois efpéré. Le ballet fut 
fort joli, danfé par quatre de nos payfannes & quatre de 
nos payfans , outre un qui danfoit folo : les airs ont été 
chantez fort agréablement par NL Suhm (i), & moy qui 
repréfentois Lépine, j^adreflay au patron les deux cou- 
plets fuivans, fur Tair de ceux de la comédie : 

si nos jeux, notre btdinage 
Au gros monfleur ont ftit pltifir, 
n peut dirpofer du village 
Pour le carnaval à venir. 

Plus d^une bergère fouplre 

De voir expirer celuy-cy. 

Chez luy fleurette on s^entend dire. 

On y trompe mère & mary. 

Au fouper qui fuivit la comédie, nous chantâmes en 
chœur le branle fuivant, dont Pair & les parolles avoient 
été fidttes le matin, cela plut beaucoup, parce que la nou- 
veauté plaît toujours. 

Morgue, Tagréable vie 
Que je menons en ces lieux ! 
Je fons fans çarimonie 
Avec les plus gros monfieux. 
Heureux le village. 
On y vit à gogo. 
Grâce au fréquentage 
Du Compère Jaco. 

J*avons toujours bonne chère. 
On nous la fait de grand cœur. 
Carefle-t-on nos bergères? 
Voyez donc le grand malheur ! 
Heureux, &c.... 

si Ton emprunte nos femmes 
En devons-je être jaloux? 
£(l-ce que les grofles madames 



(0 Un des fils du pr^déceflTeur d'Hoyra à Paris. 
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Ne s^cmpnintont pas itou ? 
Heureux, &c.... 

Quand Louis prcnit la mienne, 
11 me donnit de bon vin. 
Que fouvent il y revienne, 
J'avalleray le chagrin. 
Heureux, &c.... 

Vive celuy qui nous baille 
De fi joyeux pafletemps. 
Mauditte foit la canaille 
Qui n*en dira pas autant. 
Heureux, &c.... 

Il aime qui le vénère. 
Il aime Tes payfans. 
QuMl vive & qu^il puilTe fiiire 
Un cocu dans cinquante ans I 
Heureux, &c.... 

Sçachez, pour Pintelligence, que quand les gros mon- 
fieux s'incorporèrent dans le village, ils prirent chacun 
une de nos femmes, & la mienne, qui étoit des plus jolies, 
échut au prince Czateaurinsky aîné, qui m'envoya de 
fon vin à la table où j'étois. 

Le compère Jacques nous qmtta au plus fort de fon 
bal & partit pour Drefden, ayant laiffé le prince cheva- 
lier pour faire les honneurs & de bons ordres pour qu'on 
ne s'aperceut pas de fon abfence. Mais il ne fiit paspof- 
fible de la cacher longtems, & raflliftion fut générale 
d'abord que Ton la fçut. Poubliois la galanterie qu'il fit 
avant fouper & qui ne doit pas être obmife. Je fus chargé 
de l'exécution. J'aflemblay les douze femmes ou filles du 
village & leur dis que le compère étoit fi content de la 
comédie qu'il fouhaittoit qu'on fe préparât à une féconde, 
& pour qu'il n'y eût ni jaloufie ni difficulté, il feUut tirer 
les rolles au fort. Ces roUes étoient de fort jolies bagues 
ou boucles d'oreilles, que chaque aékrice tira avec grand 
plaifir. Il avoit envoyé le matin à fa reine une efpèce 
d'aigrette eflîmée 800 écus. J'ay déjà eu l'honneur de 

T. II Q I 
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VOUS dire que j^aurois peine à vous exprimer les agré- 
mens qu^il a répandus dans toutes nos parties. Cela ne 
s^eft pas démenti un moment, & en mon particulier j'en 
ay été gracieufé de manière à ne Toublier de ma vie. II 
m'a fidt l'honneur de me prier fouvent à diner, & comme 
les premières répétitions de la comédie fe font fàittes 
chez moy, il y eft venu & s'eft amufé trois heures dans 
un petit cabinet que j'ay accommodé de mon mieux (& 
que je troquerois volontiers contre Pentre-fol que vous 
m'avez deftiné), mais ce qui m'a donné le plus de vanité 
c'eft qu'il m'a communiqué quelques-uns de fes ouvrages 
d'amufement, & entr'autres une apologie de la matrone 
d'Ephèfe, où il la défend avec beaucoup d'efprit. Aprez 
la lefture, je luy donnai les vers fuivans : 

L*honneur eft plus cher que It vie. 
En main doAe écrit je Tay lu. 
Si la belle matrone eût vu 
L^ngénieufe apologie 
Que tu produis en Ta faveur. 
Tu Taurois emponé fur le confolateur. 

Il a emmené le prince Czateaurinsky aîné, & nous a bien 
promis d'être de retour le oc de ce mois. 

Voicy un détail aflez raifonnablement long, & il me 
femble que vous voudriez bien être quitte de moy. pay 
bien peur qu'un homme au centre des plaiûrs rafinez ne 
trouve les noftres infipides; croyez pourtant que tous 
ceux qui n'y ont pas été admis nous ont porté envie. 
Mon enthoufiafme à vous les raconter m'a fait oublier 
que je devoîs commencer par des remerciemens & que 
je réponds à une lettre toute obligeante. Pen fuis trop 
vivement touché pour vous l'exprimer. 

Vous eftes furpris de la féparation de nos amis(i); 
quoy qu'affez furprenante, elle s'eft faite de fort bonne 
grâce; les cartes ne font point brouillées, mais le jeu n'eft 



(i) Mme Pocicy & le comte de Frife, qu^Hoym étolt accufd d^avoir 
ftipplanté auprès de cette dame. 
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plus animé ; le folitaire comte ne fort point de chez luy & 
fe prépare à partir dans le mois pour la Saxe. Voiis me 
demandez la lettre que je luy ay écrite pendant notre 
voyage (i). Je vous l'envoyé parce que je ne fuis ni d'hu- 
meur ni en droit de vous rien refufer, mais fongez, je Vous 
prie, que cela a été écrit en pofte, & fi vous le feites voir, 
gardez-vous bien de dire que c'eft l'ouvrage d'un homme 
que vous honorez de votre eftime ; on n'auroit pas une 
grande idée de votre choix & de fon génie. J'ay adreffé 
votre pièce de Turquie à M. Terras, pour être remife à 
M. Delling. Vous devinerez aifément que mon aflbciation 
aux plaifirS'du feld-maréchal a dérangé mon voyage de 
Podolie ; cela n'empêchera pas que je ne fafle vos autres 
commiffions; je ne negligeray du moins rien pour vous 
donner fatisfàâion entière. 

Pay l'honneur d'être avec un très-refpeftueux attache- 
ment, 

Monfieur, 

Votre très-humble & très-obéiffant ferviteur, 

FONTENAY. 



XXI 
LE COMTE DE LUTZELBOURG A HOYM. 

Dreyen, 18 décembre 172I (2). 

Monfieur, 

Quoique je me flatte un peu de l'honneur de votre 
amitié, je ne voudrois pas vous incommoder pour moy, 

(1) Cette lettre plaifante a été confervée : c'eft le récit d'un repas 
fait chez un évoque par Hoym, dans un voyage en Pologne. 

(2) Arch. de Lichtewalde. 
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mais on eft plus hardy pour la Cour. Ainfy je vous prieray 
fi vos afiâires vous le permettent, de nous fidre feire une 
berline à quatre perfonnes, bien proprement faite, quoi- 
que tout unie, avec de bons refforts, doublée de velours 
vert ou à fleurs ou tout uni, comme vous le jugerez à 
propos, avec les crépine? de mefme. Comme elle eft def- 
tinée pour les dames, je ne fais fi les armes de LL. AA. RR. 
y conviendront. En ce cas il faut les armes de Pologne 
& de Saxe avec celles d^Autriche fous une couronne 
royale. Si elle réuffit bien pour le goût d'icy, nous en 
demanderons bientôt une autre pour Mme la Princefle, 
un peu mieux étoffée. Il fàudroit qu'elle foit achevée en 
forte qu'ion la puiffe embarquer à Paris pour Hambourg 
au commencement du printemps prochain. On m'a de- 
mandé pour une berline de la forte quand j'eflois à Paris 
4000 firancs. Ceft auffi ce que l'on y defline, c'eft-à-dirc 
fuîvant que les efpèces ont été jufqu'à préfent. M. De- 
ling en fera fidre le paiement. Je n'oferois, Monfieur, en 
revanche, vous offrir mes fervîces icy, où vous avez des 
amis plus utiles que moy, mais perfonne ne vous honore 
& vous eflime davantage. 

LUTZELBOURG. 

Pay veu de ces berlines où on tire des rideaux pour 
les glaces avec des refforts. Si cela eft d'ufage, il fiiudroit 
en faire mettre. On n'en a point encore veu icy. 



EXTRAIT D'UNE AUTRE LETTRE. 

Du 27 juin 1723. 

La berline n'arrive pas. On en auroit fort befoin pour 
le voyage que Mme Royale va feire à Prague. Je vous 
fupplie, quoique M. Fulman (i) ne devroit pas avoir 

(i) Banquier à Paris. 
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befoin de cela, d'envoyer quelqu'un pour qu'on l'em- 
balle & la Me partir. 

Agréez, je vous prie, de faire mes très-humbles corn- 
plimens à Mme la Grande Générale (i). 



XXII 

EXTRAIT D'UNE LETTRE D'HOYM 
A M. DE FLEMING, 

Du 6 avril 1722. 

Il s'étoit élevé ces jours paflfés une intrigue de cour 
contre M. Le Blanc, miniftre de la guerre, laquelle 
intrigue, quoique très-fmgulière en elle-même, a manqué 
de l'être encore davantage par les fuites qu'elle a penfé 
avoir. 

Mme d'Aveme, fultane en exercice, avoit été fort liée 
avec une jeune femme nommée Mme Du Deflànd (a). 
Elles fe font brouillées. Celle-cy, pour piquer Mme d'A- 
veme, s'eft attachée à Mme de Prie, maîtreffe de M. le 
Duc, & Mme d'Aveme, pour fe venger de Mme de Prie, 
s'eft attaché à elle Mme de Pleneuf , mère de Mme de 
Prie, avec laquelle cette dernière eft fort mal. 

Cette Mme de Pleneuf palTe pour être l'ancienne amie 
& même quelque chofe de plus de M. Le Blanc. Par fon 
moyen & par celuy de Mme d'Aveme, elle venoit d'ob- 

(i) Mme Pociey, dont il eft beaucoup parlé dans le Mémoire fur 
Hoym. Il parott, par cette lettre, qu^elle vint à Paris en 1723. 

(2) Horace Walpole dit qu^ellc avoit été pendant quelques jours mat- 
trciTe du Régent. Étoit-ce la jaloufie qui Tavoit brouillée avec Mme d'A- 
veme ? 

Q3 
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tenir une abbaye confidérable pour fon frère, & on pré- 
tend qu^elle avoit donné pour cela vingt-cinq mille livres 
à Mme d^Aveme, & que M. Le Blanc avoit pris cette 
fomme fur la caifle de l^xtraordinaire des guerres. 

Mme de Prie, avertie de tout cecy, anime fortement 
M. le Duc contre M. Le Blanc, qui déjà de longue main 
étoit mal avec luy. U fe fait un foupé chés le marquis de 
Broglio (qui étoit celuy qu'on vouloit mettre à fa place) 
& pour y faire venir M. le duc d'Orléans, on fe fert de 
Mme de Sabran, une de fes anciennes maîtrefles, qui lui 
écrivit le billet fuivant : 

u S'il te refle encore quelque goût pour la bonne com- 
tt pagnie, viens ce foir chez Broglio, où tu en trouveras, 
u Pour tes menus plaifirs, nous t'amènerons la petite 
«* Emilie, & p... pour p... celle-cy vaut bien la tienne, n 

M. le duc d'Orléans y vint, & à ce fouper, qui fe 
paflafort gayement, on y porta tous les coups qu'on vou- 
loit porter, & avec tant de fuccès que M. Le Blanc man- 
qua d'être perdu, & fut pendant plufieurs jours dans lin- 
certitude de fon fort, jufqu'à ce que le cardinal Du Bois, 
qui avoit été malade pendant ce tems-là, fût intervenu 
& le foutint. 

M. le Duc, qui pouflbit toujours fa pointe, alla chez 
le cardinal, luy offrit fon amitié & (Upula pour condition 
de leur raccommodement le facrifice de M. Le Blanc. 
Mais le cardinal, engagé avec M. Le Blanc & lié avec 
luy, fi ce n'eft de confiance, du moins d'engagement & 
d'intérêt, tint ferme ; & quoique M. Le Blanc eût été fon 
ennemi déclaré autrefois & eût penfé même le perdre il 
y a deux ans, il fe déclara en fa faveur & le foutint avec 
tant de vigueur, qu'il diffipa la cabale qui s'étoit formée 
contre luy. 

Voilà comme une fimple tracaflerie de femmes (& de 
quelles femmes!) a penfé perdre un des miniftres des 
plus accrédités & des plus approuvés en ce pays-cy. 
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xxm 

LETTRE DU DUC (depuis maréchal) 
DE RICHELIEU A HOYM (i). 

Paris, ce 6 août 1723. 

Je croî, Monfieur, qu'on ne peut affés louer la Cardi- 
nale (a) ni fe réjouir du bien qu'elle vous fait, à la façon 
dont j'aprens que vous voulés en prendre, & depuis mon 
départ je vois que vos fentimens pour elle n'ont fait 
que croître & embellir. Je ne vous ai point écrit plus 
toft, contant avoir llioneur de vous voir à Paris huit 
jours après moy, comme vous me l'aviés marqué, mais 
ayant été avant hier chés vous pour m'informer de vos 
nouvelles & de votre retour, j'apris que vous aviez ré- 
folu de refter là jufqu'au quinze, ce qui m'ôte toute efpé- 
rance de vous voir ici, mais me fait efpérer de grands 
progrès dans votre fanté ou une grande paffion dans la 
tefte, car la vaine efpérance d'une felle ne peut pas fi 
longtems vous arracher à vos amis & à vos affaires, & 
il faut des chofes bien plus vives & plus éfeftives pour 
vous enchanter fi longtems dans le trifte lieu où je vous 
ai laiffé, furtout après la perte de M. de La Blinière. 
Mais fi vous en revenez bien c. , mangeant, digérant 



(i) Cette lettre a déjà été imprimée dans TOpufcule de M. de Sahr, 
tiré feulement à 30 exemplaires & intitulé : Encore deux cartons du 
comte de Hoym^ lettre à M. le baron J. P'tchon^ in-4", de -4 feuillets 
(Drefde, 1870). 

(2) n y a trois fources à Forges, où Hoym & Richelieu s^étoient ren- 
contrés : la Royale, la Reinette, la Cardinale. Ces noms viennent de 
Louis XIII, d*Anne d'^Autriche & du cardinal de Richelieu. 

Q4 
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& £• , je crois qu'on fera encore plus furpris de ce 

retour qu'on ne le peut eftre de voftre abfence. 

Je pars demain pour Richelieu. Je vous conjure de 
me donner quelquefois de vos nouvelles & d'eftre bien 
perfuadé de la part vive & fincère que j^i prens. Je fuis 
défefpéré d'eftre parti fans avoir eu le plaifir de vous 
voir. Je n'ofe me flater qu'après une fi longue abfence, 
vous en puiffiez faire une féconde qui me procure llio- 
neur & le plaifir de vous recevoir chez moy. 

Arrivant de Forges, je dois favoir combien on y défire 
des nouvelles. Ainfi je croi qu'il fiiut vous en mender, 
tant bonnes que mauvaifes. 

Le Cardinal eft dit-on mieux aujourd'hui, mais eft bien 
diférent de ce que nous défirions qu'il fût. Il ne fort 
point & voit très-peu de gens. Il y a eu un des gens 
que M. le comte de Belifle avoit fait évader, qui fut 
arefté il y a deux jours & a été conduit hier à laBallille. 
La Commiflion doit s'aflembler demain. On parle fort di- 
verfement de ce qu'elle fera. Pour moy, je perfifte dans 
mes idées. M. de Fréjus cependant s'intérefle toujours 
bien vivement à Belifle. Charofl fe remue comme quatre, 
mais M. d'Orléans eft très-irité, & je crois veut que jufKce 
fe fkfle, car il a recognu qu'on avoit voulu l'atraper. 

M. & Mme la maréchale de Vilars font revenus, qui 
ont grande impatience de vous voir & m'ont chargé de 
vous faire mille complîmens. Mme de Coligny prétend 
que votre imagination eft faifie de la Cardinale, avec la 
vivacité dont vous faififfez toutes les affaires. Mme Tancin 
s'eft moquée de vous fur votre goût pour La Blinière, 
qu'elle prétend qui le mérite peu, & fur la façon dont 
vous perfécute ou voulez l'eflre de la Cardinale. Fonte- 
nelle vous a excufé avec tout l'efprit du monde, Lamote 
a envie de vous aler trouver, & le Petit (i) eft bien plus 
fur de la douleur où il eft de ne vous point voir que du 
bien que vous feront les eaux. Pour moy, je trouve effèc- 

CO Le ch« Schoub. 
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tivement que vous les prenés trop longtems & fuis déf- 
efpéré d'eftre parti fans vous revoir. Pour vous, je croi 
que vous trouvés que ma lettre eft beaucoup trop longue 
& vous avés raifon, mais il faut que vous pardonniés au 
plaifir que l'on a de vous entretenir de quelque &çon 
que ce foit qui l'emporte même fur la crainte de vous 
ennuier. L'atachement que j'ai pour vous me fait efpérer 
bien d'autres indulgences, mais me fait efpérer auffi un 
peu de part dans voftre amitié, que je vous aiTure que je 
vous demande avec bien de l'emprelfement. 

J'ofe vous fuplier encore de vouloir bien faire rendre 
à Mme de Polignac cette lettre que je crains qui ne foit 
partie de Forges. 



XXIV 
LETTRE D'HOYM A FLEMING. 

9 avril 1725. 

Monfeigneur, 

L'afiàire du mariage du Roy T. C. avec la fille de Lec- 
zinsky, dont j'ay parlé dans ma dernière, comme d'une 
idée qui reffembloit plutôt à une vifion qu'à une réalité, 
ne fe trouve avoir que trop de fondement, & je ne fuis 
maintenant plus dans le doute là-deffus. Ce n'eft point 
une affaire conclue ny regardée par ceux même qui la 
traitent, autrement que comme une chofe à laquelle on 
n'aura recours qu'à la dernière extrémité, mais cette 
extrémité fe trouve par le mécompte qu'ils ont fait fur 
l'afïaire d'Angleterre : par les difficultés invincibles que 
l'animofité des princes & les oppofitions des grands de la 
Cour apportent à celle de Lorraine; par le défaut d'âge 
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de la princeffe de HeSe, propofée par le Roy de Sar- 
dane : par Toclufion que les pardrans de la cour de 
Rome, & furtout Tévêque de Fréjus, donnent aux prin- 
ceflfes proteftantes, & enfin par la néceffité abfolue où 
ils font de marier le Roy promptement, félon eux, n^- 
porte comment, dans rembarras extrême où les a réduits 
leur propre conduite & leur défaut de précaution, qui 
eft inconcevable de tout point. 

Pay fait fur cela toutes les repréfentations les plus 
fortes contre Tétrange détermination où ils font prêts de 
fe jeter. Outre les raifons tirées du peu de convenance 
de la chofe même, qui eft affés évidente ; de la difpro- 
portion énorme de naiffance & de toutes chofes; de Tigno- 
minie qu'il y auroît pour un Roy de France d'époufer 
une fille que fon Grand Chambellan, le duc de Bouillon, 
n'a pas jugé un party digne de luy, que le prince de Bade 
a rompu pour la même raifon , & qu'un fimple gentil- 
homme de ce pays-cy, M. de Courtanvaux, fe vante 
hautement d'avoir refufé : à ces raifons j'ay ajouté celles 
qui nous font relatives & l'inconvénient d'une pareille 
altération aux liaifons établies, dans un tems où ils fe 
trouvent brouillés avec tout le monde & où la perte qu'ils 
viennent de faire du Czar, qui les rend deftitués de toutes 
liaifons dans le Nord, devroit natiu*ellement les rappro- 
cher de nous. 

Mais de toutes ces confidérations la plus forte, en ce 
qu'elle leur eft perfonnelle, c'eft l'attention que je leur 
ay fait faire, que M. le Duc fe charge de gens qu'il ne 
fçauroit contenter, puifque, quelques conditions, que par 
de juftes égards pour nous & pour l'intérêt de la Rrance, 
il puifle leurprefcrire & qu'ils ne manqueront pas de fubir 
pour venir à leur but, il eft impoflible qu'il n'en fafle, par 
la fuite, des mécontens, auffitôt qu'il ne voudra pas fads- 
feire toutes leurs idées & leurs prétentions chimériques 
qui ne fçauroient être fufceptibles de bornes & auxquelles 
il n'eft certainement ny en volonté ny en état de fe 
prêter. D'où il réfultera l'un ou l'autre de ces inconvé- 
niens : l'un, que le mariage ne fe tournant pas à bien 
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avec le Roy, comme cela peut arriver, il deviendra un 
fujet de reproche, contre M. le Duc, de la part du Prince, 
comme il le feroit fans doute de la part de la nation; 
Pautre, que cette perfonne qu'ils auroîent choîfie dans la 
vue de la rendre abfolument dépendante de luy, venant 
au contraire à prendre de Tafcendant fur le jeune Prince 
par la fupériorité de fon âge, pourroît fort bien le tourner 
contre M. le Duc même, par le mécontentement inévi- 
table de fes parens, fans compter que dès à préfent ce 
feroit mal juftifier à Pégard de l'Efpagne & à Tégard de 
toute l'Europe la démarche précipitée du renvoy de l'In- 
fante, dès qu'elle ne fe trouveroit foutenue que par un 
choix aufli peu digne que le feroit celuy-là. A tout cela 
il n'y a d'autre répônfe que celle d'admettre encore 
quelques doutes fur la chofe, en faîfant cependant fentir 
l'embarras extrême de leur fituation, la néceffité abfolue 
de prendre promptement un party quelconque & l'im- 
poffibilité apparente d'en pouvoir prendre un meilleur, 
tous les autres ayant échoué. 

Dans cette fituation déplorable des affaires, qui eft d'au- 
tant plus fâcheufe que le tems les prefle infiniment, j'ay 
pris le party de hafarder la propofition d'une des Prin- 
ceffes de Saxe, que f étois chargé cy-devant de propofer 
pour M. le Duc ; j'ay indiqué en même tems un expé- 
dient par lequel on pourroit lever l'obftacle qui naîtroit 
de l'oppofition des zélateurs, ce feroit de porter d'abord 
l'afliire à Rome, & de tâcher d'y ménager la chofe de 
façon qu'étant agréée par le Pape, & peut-être appuyée de 
fa part, ce qui ne paroît pas împoffible par l'appréhenfion 
extrême qu'ils ont à Rome d'un mariage d'Angleterre & 
l'apat d'une converfion, cela fermeroit abfolument la 
bouche aux oppofans lorfqu'elle feroit déclarée icy & 
ôteroit par là la feule difficulté qui pourroit s'y rencon- 
trer. 

Cet expédient n'a pas été rejeté icy & il me paroît 
que la propofition elle-même feroit fort goûtée, fi l'on 
pouvoit fe flatter qu'il fût praticable de furmonter l'in- 
convénient qui concerne la religion. Il n'y a que le tems 
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& le (ecret qu^il faudroit pour obtenir & faire valoir icy 
le confentement abfolument néceflkire du Pape, qui les 
arrête principalement, & la crainte de n^ pas réuiSr ou 
de déplaire par là à la cour de Rome, dont ils ont un 
befoin extrême, puifqu^ils la regardent comme Punique 
reflburce qui leiu: refte pour le raccommodement avec 
IWpagne, celle de TAngleterre leur manquant. 

Le party qu^il y auroit là-deflus à prendre feroit que 
la chofe Ait traitée à Rome de notre part; & peut-être, 
par les moti& cy-deflus & par d^autres que ceux qui font 
îur les lieux pourroient trouver, ne feroit-€lle pas impof- 
fible à emporter, furtout étant traitée avec la célérité 
qu^exige la fituation preiTante de Tafl^re, par laquelle il 
fiiudroit prévenir ceux qui pourroient intervenir pour 
s'y oppofer. Tout ce que je viens d'expofer à Votre Excel- 
lence n'a été traité jufqu'icy qu'en particulier avec les 
perfonnes qui font dans la confidence de M. le Duc lui- 
même, dans laquelle fefpère de pouvoir aller plus avant. 
U feroit fort à fouhaiter que dans la fituation critique où 
je me trouve, qui aflurément eft des plus délicates, je 
puifle être fécondé à tems des inftruâions qui pourroient 
diriger ma conduite & des ordres néceflaires, fi Tafiàire 
alloit plus avant. Mais comme le tems prefle&que réioi- 
gnement eft trop grand, je ferai obligé de prendre fur 
moy ce que je croirai pouvoir être conforme aux inftruc- 
tions que j'ai reçues cy-devant, &, s'il étoitpoflible qu'il 
pût s'arrêter quelque chofe de décifif fur les propofitions 
que j'ay fidtes, je ne manquerois pas d'envoyer auifitôt un 
courrier à Votre Excellence & de fidre icy & ailleurs 
toutes les autres diligences qu'une circonftance aufli im- 
portante & auffi preflante pourroit exiger. 



Digitized by VjOOQIC 



LE COMTE DE SAXE A HOYM. 269 



XXV 

LE COMTE DE SAXE A HOYM. 

1725? 
Mon cher Comte, 

Je viens d'arriver ici. Paporte des eingredieîn pour 
ronpre ou du moins pour retardés le mariage en queftion. 
Je ferés denoiein à deux heure apremidi à Paris. Je vous 
fuplie de me venir voir pour que nous convenions de 
toute choffe. Si les choffe preffe extrêmement, vous orés 
la bonté de me renvoier mon courrier, & je repartîrés à 
minuit pour eftre demein au matin au levés de M. le Duc, 
Si vous écrives demain en Saxe , ne faite pas menfion de 
moy , je vous en dires les reffon cant j'auré l'honneur & 
le plellr de vous embrafler. Pai fait une belle diligence, 
car je fuis venu en ia5 heures de Drefde ici. Ne faite 
favoir, je vous prie, à perfonne mon arrivée. Je vous 
écris bien férieufement, mon cher Comte, mais je réferve 
au momens que je vous verres les afTurenfe de mon zelle, 
de ma reconefenfTe & de ma tendre & fînzère amitiés. 

Je fuis, mon très cher Comte, votre très humble & 
très obéiilknt ferviteur, 

Maurice de Saxe. 

Damarteins, à 5 heures» fe vendredi. 

Beau cachet. (Archives de Lichtewalde.) 
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XXVI 

EXTRAIT D'UNE DÉPÊCHE D'HOYM 
AU ROY(i). 

Du 9 oâobre 1725. 

Mon compliment, qui étoit fort court » confiftoit en 
des félicitations & aflurances générales de la part de 
Votre Majefté. 

Le Roy T. C. y a fait fa réponfe ordinaire, & la même 
qu'il avoit faite aux autres ambaffadeurs, c'efl-à-dire au- 
cune. Mais le Duc de Bourbon & l^vêque de Fréjus y 
ont fuppléé dans les termes les plus obligeans. On a en- 
fuite parlé de la chaiTe, & cette matière étant plus à la 
portée & du goût de ce jeune Prince, il eft entré alors 
dans la converiation. Comme j'étois bien aife de le faire 
un peu parler & qu'on vit auffi prolonger l'audience, je 
l'ay fidt durer le plus que j'ay pu, & voyant qu'il alloit 
fortir par une pluie affreufe, je luy dis que j'avois une 
grâce importante à lui demander, qui étoit de ne point 
oublier fa redingotte, laquelle il a fur-le-champ demandée, 
& M. le Duc, qui fuivoit \e Roy & qui avoit bonne envie 
de prendre la fienne, m'a fort félicité d'avoir fi bien réuffi 
dans ma première négociation. 

Cette audience s'étant ainfi paiTée auffi bien que ces 
fortes de chofes peuvent fe paffer, j'ay demandé celle 
de la Reine, qui m'a été indiquée pour le lendemain. 
Comme celle-cy exigeoit quelques précautions de plus 



(i) Archives de Drefde. 
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que la première, & qu'elle mérite plus d'attention, j'en 
rendrai un compte plus détaillé à Votre Majefté. 

On avoit d'abord fort fouhaité d'éviterxette audience 
& il y a apparence que cela a été le principal motif de la 
déclaration qu'on avoit faite que la Reine, fe contentant 
du compliment général que luy avoient feit les miniftres 
des cours étrangères, ne recevroit point de compliraens 
particuliers.... 

Tout ayant été réglé, j'ay eu mon audience, dans la- 
quelle j'ay fait à la Reine le compliment fuivant : 

u Madame, 

tt Sa Majefté le Roy de Pologne m'ordonne de féliciter 
Votre Majefté fur fon élévation à un trône où fes vertus 
& fes grandes qualités l'ont appelée. Le Roy mon maître 
compte que Votre Majefté recevra avec plaifir ces mar- 
ques publiques de fon attention & qu'elle fera perfuadée 
de la part qu'il prend à un événement intéreflant pour 
toute l'Europe & qui préfente un fi jufte fujet de con- 
tentement pour la France & de fatisfaâion pour le Roy 
Très-Chrétien, n 

La Reine a répondu en ces termes : 

u Je fuis bien obligée au Roy de Pologne de Pattention qu'ail 
me marque. Je vous prie de Pen remercier & de Paffurer du 
foin que j'aurai toujours de contribuer à entretenir les 
Ijaifons établies & de cultiver /b» amitié, « 

Après la réponfe de la Reine, j'ajoutai un petit compli- 
ment particulier auquel elle répondit auffi d'une manière 
plus obligeante en difant : qu' u elle avoit eu fort envie 
de me connoître & qu'elle étoit bien aife que ce fût moy 
que Votre Majefté eût choifi, m &c. 

Ce font là à peu près les termes dont elle fe fervit. 
Ceux que Votre Majefté trouvera foulignés dans fa pre- 
mière réponfe, & qui font les effentiels, y étoîent fûre- 
ment & furtout la qualité de Roy de Pologne s'y trouvoit 
très-diftindement exprimée. Pour les autres, il a fallu en 
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quelque manière les deviner, car elle les prononçoit 
d'une voix fi entrecoupée & fi tremblante que f ay eu 
beaucoup de peine à Pentendre, & Ton fentoit bien, 
quelque envie qu'elle eût de bien faire, que nature pâ- 
tiflbit un peu. Cependant il eft certain qu'elle a fait tout 
au mieux, & que fon air & fon maintien, de même que 
fcs paroles ont été des plus convenables & des plus gra- 
cieux. Ainfi, fans examiner ce qui s'eft paffé intérieu- 
rement dans ime circonflance où cette bonne Princefle 
ne pouvoit que le trouver un peu embarraflée, il fuffit 
qu'elle ait rempli extérieurement fes devoirs, & je ne 
fçaurois afTés la louer de fa conduite dans une occafion 
fi délicate, & furtout de la fatis&étion qu'elle m'a donnée 
de luy entendre prononcer de fa bouche des qualités qui 
font un caradère affés fingulier avec celles qu'on avoit 
données à fon père à Strasbourg & dans les harangues 
du duc d'Andn. Il fiiut avoiier auiE qu'il ne fe pouvoit 
pas une réparation plus authentique de la fiiute de celuy- 
cy, ni qui efiàçât plus pleinement toutes les irrégularités 
paifées qui ont pu fe glifler dans une conjonâure où il 
étoit prefque impoffible qu'il n'en arrivât. 



xxvn 

HOYM AU ROI DE POLOGNE. 

Du 24 décembre 1725. 

Sire, 

Je vais rendre compte à Votre Majefté d'une conver- 
fation affés fingulière que j'eus il y a quelque tems avec 
le maréchal de Villars. 

Ce maréchal, bon-homme dans le fonds & fort de mes 
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amis, mais exceffivement courtifan & allant toujours à la 
faveur du jour, ayant remarqué le bon accueil que me 
£aîfoit la Reine & que jMtois fouvent chés elle, m'en fit 
compliment. Je luy dis fur cela que la conduite de la 
Reine , en cecy comme en toute autre chofe, étoit des 
plus décentes & que cela fe pafToit convenablement. Sur 
quoi le Maréchal voulut me faire entendre qu'il necroyoit 
pas qu'on luy eût dit les démarches que j'avoîs fkîtes 
contre elle, me fkifant fentir qu'en ce pays-cy on ne relc- 
voit pas ces fortes de chofes-là. Croyés-vous, luy ré- 
pondis-je, bonnement, Monfieur le Maréchal, qu'elle n'en 
foit point inflruite ? Cela m'étonneroit, & il feroit en effet 
étonnant qu'elle ne le fût pas de chofes qui la touchent 
d^auffi près. Si cependant, contre toute attente, cela étoit 
aînfi, je conte affés, lui dis-je, fur votre amitié, pour 
croire que vous ne voudriés pas luy laiffer ignorer une 
chofe qui doit m'attirer fon efUme. Elle me paroît une 
princeffe fi refpeftable & dont l'efUme eft fi fort à défirer, 
que je ferois au défefpoir qu'elle pût douter un moment 
que dans tous les cas on n'ait pas fçu remplir fes devoirs. 

Vous pouvés même y ajouter, continuai-je, que dans 
toutes les occafions où les intérêts du Roy mon Maître & 
ceux de fa famille fe trouveront oppofés, on me verra en- 
core plusattentif & plus ferme, s'il efl poffible, que je ne 
Pay été, mais auffi toutes les fois que ces intérêts pourront 
fe concilier, ou qu'il fera queftion de marquer toutes 
fortes d'égards & de refpefts pour la Reine, & d'aller 
au-devant même de tout ce qui pourra luy plaire, j'efpère 
luy faire connoître par ma conduite qu'on fait encore 
mieux & avec plus de plaifir remplir fes devoirs dans les 
occafions agréables que dans celles qui ne le font pas. 

Au refte,luy dis-je, Monfieur le Maréchal, je ne com- 
prends pas comment les hommes font des chofes qu'ils 
ayent befoin de défavouer. 

Le bon Maréchal, aflés étonné de ce petit difcours & 
peu content, à ce que je crois, du fien, lequel, à dire la 
vérité, l'avoit un peu trop mis à découvert, neput qu'ap- 
plaudir à mes fentimens. Mais dans le fond je crois qu'il 
T. II Ri 
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auroit bien voulu n^avoir pas fait connoitre ceux quMI 
f auroit fidt paroitre à ma place en pareille occafion. 

[ On peut encore moins en douter quand on fe fouvient 

[ de la démarche qu^il fit, à roccafion du renvoy de Flnfimte, 

[ envers une de fes femmes de chambre nommée Louifk. 

j Le Maréchal) après avoir donné fa voix dans le confeil 

I au gré du Gouvernement, alla chés cette femme pour fe 

• défavouër luy^ême, & pour la prier de dire au Roy 
dWpagne combien il avoit fbufiert de voir prendre cette 
réfoludon. L^fpagnole, qui avoit de la hauteur, le ré- 
cent comme il le méritoit, & cette afiaire rendue publique 
ne fit pas un trop bon effet. 

Je ne rapporte ces circonftances à Votre Majeflé que 
pour fidre connoître que la plupart des héros modernes 
ne veulent pas être vus de trop près & peut-être même 
en prend-il bien aux anciens d^ètre vus dans un point 
de vue plus éloigné. 



xxvra 
EXTRAIT D'UNE DÉPÊCHE D'HOYMCi). 

Du 22 janvier 1726. 

La princeffe de Conty s'étant aperçUe par quelques 
réceptions firoides que la Reine étoit indifpofée contre 
elle» alla dernièrement trouver fon frère M. le Duc pour 
luy en parler & pour le prier de vouloir bien demander 
i la Reine comment elle défiroit être traitée à Tavenir, 
afin qu^on fe pût conduire fur cela dMne manière con- 
venable à fes intentions. Que fi c^étoit en reine de France, 

(1) Archives de Drefde. 
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elle devoît favoîr ce qui étoit dû aux Princeffcs du fang, 
& que fi c'étoit comme Mlle Leczinska, on làuroît auffi 
en agir avec elle fur ce pied-là. Elle ajouta qu'il étoit 
bon qu'elle fût înftruîte de cette alternative inévitable, 
afin qu'ayant fait fon option on pût régler fa conduite 
là-deflus. 

M. le Duc, affés furpris de cette fingulière requête, 
luy répondit que fi la Reine l'avoit mal reçue, c'étoient 
apparemment quelques railleries piquantes qui en étoient 
la ca\ife; qu'on luy avoit attribué certains Chapitres qui 
avoient couru, & qu'on luy attribuoit aâuellement le 
fobriquet de Jardinier de la Reine^ donné à Helvétius, 
fon médecin (fur ce qu'on fuppofe qu'il cultive des fleurs 
qu'on dit n'être pas vermeilles). 

La Princeffe répliqua que cette plaifanterie n'étoit 
point d'elle, non plus que les Chapitres^ parce qu'elle ne 
faifoit point de fi mauvais ouvrages; qu'à la vérité dans 
ceux-cy elle ne laiflbitpas d'avoir trouvé quelques bonnes 
chofes; mais qu'une preuve qu'elle ne les avoit pas fiiits 
étoit qu'elle ne les avoUoit pas. Je le crois, reprit M. le 
Duc, puifque vous le dites, mais au moins c'efl vous qui 
avés dît de Mme de Prie qu^elle berçoit la Reine. Pour 
celuy-là, répondit la Princeffe, il efl vray qu'étant dans 
l'antichambre de la Reine, & Mlle de Clermont s'étant 
préfentée, on luy dit que la Reine étoit enfermée avec 
Mme de Prie. Le maréchal de Villars,pour faire le cour- 
tifan, comme à fon ordinaire, ayant dit qu'apparemment 
la Reine dormoit. Je luy répondis : Si elle dortj c*eft la de 
Prie qui la berce. Celuy-là donc eft de moy, mais pour les 
autres ils n'en font pas. 

M. le Duc, occupé du fobriquet donné au médecin 
de la Reine, dit qu'il ne comprenoit pas pourquoy le pu- 
blic fe plaifoit à donner à cette Princeffe toutes fortes de 
maladies & qu'il n'y avoit rien de fi fiiux que celle qu'on 
lui attribuoit. La Princeffe répondit : Cela peut être, mais 
après tout, quand cela feroit, je ne conçois pas d'où 
vient qu'on s'en alarme fi fort : il y a quantité de femmes 
à la cour qui font dans ce cas-là & qui ne laiffent pas 

Ra 
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d^avoir des en&ns. Elle s^of&it fur cela de les luy nom- 
mer & luy dit que fa lifte feroit ajOTés longue. Mus M. le 
Duc, ne doutant point que dans le grand nombre qu'on 
luy promettoit il ne fe trouvât une certaine dame en qui 
il prend intérêt (i)& qui apparemment n'auroit pas été ou- 
bliée, ne voulut pas entendre la lifte. Eh bien, continua la 
Princeffe, puifque vous ne voulés pas qu'on vous parle 
des autres, je ne vous parlerai que de moy-même ; j'ay eu 
auiE cette infirmité, moy qui vous parle, & j'en ay été 
parfidtement guérie. Et par qui? interrompit brufque- 
ment M. le Duc. Le pauvre homme eft mort, répondit 
la Princeffe, c'eft grand dommage. Il a pourtant laiifé des 
enfans à qui il a confié fon fecret, mais il fiiut vous 
avertir qu'il y a un inconvénient à fon remède, qu'il m'a 
même avoué, & dont il m'a avertie avant de le prendre, 
c'eft que pour l'ordinaire de dix il en tuoit neuf, & 
qu'outre cela, il échouoit auprès des femmes, à qui cela 
étoit venu de l'enfence, & que ce n'étoit pas une fuite 
d'un autre mal accidentel tel que par exemple j'ay eu 
de qion mary, comme vous le favés; mais je ne crois pas 
que la Reine (bit dans le même cas. 

M. le Duc, fe doutant là-deffus qu'on le jouoit, quitta 
la partie, cette converfation ne l'ayant pas affés édifié 
pour la pouffer plus loin & pour n'en avoir pas fouvent 
de femblables; la Princeffe, d'ailleurs, retenue à Paris par 
fa grofTeffe, n'a pas été fort preflfée pour le voyage de 
Marly (a). 



CO Mme de Prie. 

(a) Archives de Drefde. Voyez, fur rtventure du prince de Conti 
chez It Monrivsl, les Mélanges de Boisjourdain, tome H, p. 305. Les faits 
racontés dans cette dépêche d*Hoym & furtout la manière dont la prin- 
celTe de Conti fe feroit expliquée fur la Reine paroi flent peu croyables. 
Ce font plutôt là des propos de rou^s deftinés à amufer le roi de Pologne. 
Les chapitres dont il efl parlé ci-deflus fe trouvent dans Boisjourdain, 
tome I, p. 289, avec la date de 171 7, qui, diaprés cette lettre» feroit 
fautive. 
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XXIX 

HOYM AU BARON DE GAUTIER (i). 

Paris, le 4 mars 1726. 

Monfieur, 

Je vous envoyé cy-joînt la copie d'une lettre (2) qUe 
M. Rigaud avoit écrite au Roy il y a déjà quelques années, 
mais qui apparemment ne fera pas parvenue à Sa Majefté, 
puifqu'elle n'a pas produit l'effet qu'elle n'auroit pu man- 
quer de£dre, fi elle avoit fuîvi fa deftination. Vous favés, 
Monfieur, qu'il afeitle portrait de Monfeigneur le Prince 
Royal avec quelques copies, & je puis vous dire qu'il 
en a été récompenfé avec aflés d'œconomie, proportion- 
nellement à ce qu'il a eu d'ailleurs en femblables occa- 
fions. Comme les autres princes dont il a fait les portraits, 
& qui luy ont donné de plus fortes preuves de leur 
fatisfàftion, fe font encore fait un plaifir d'y ajouter 
quelque marque de diftinâion, il ambitionneroit d'en 
avoir de Sa Majefté qui pût luy faire honneur & fouhai- 
teroit particulièrement d'avoir la médaille du portrait 
du Roy & de Monfeigneur le Prince Royal, s'il y en a. 
Comme c'eft non-feulement un homme des plus illuftres 
dans fa profeffion, mais auifi très-recommandable par 
beaucoup d'autres endroits, & furtout infiniment confi- 
déré en ce pays-cy & regardé comme un homme diflingué 
par un vray mérite, je fuis perfuadé, Monfieur, que s'il 
plaifoit à Sa Majefté de luy donner cette marque de fa 



(i) Archives de Drefde. M. de Gautier étoit un des fecrétaires du 
cabinet du roi de Pologne. 
(2) Elle n^ell malheureufement pas jointe à celle-ci. 

R3 
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générofité, cela ne pourroît que faire un très-bon effet, 
qu^une couple de médailles ne fauroient être mieux 
employées, & qu'il n'y a pas à y avoir regret très-certai- 
nement. Je vous fuplie de vouloir bien faire voir fa 
lettre au Roy & de tâcher d'engager Sa Majefté à cette 
petite libéralité, dont elle ne feroit certainement pas 
fâchée d'avoir l'occafion, fi elle favoit les circonfiances 
qui me font défirer qu'elle donne cette nouvelle marque 
de fa générofité. Pofe dire que fâché des procédés que 
par de petites intrigues particulières certaines gens ont 
avec luy, j'ay déjà été tenté quelquefois d'y fuppléer 
moy-même, & je l'aurois fiiit fi je n'avois cru qu'il con- 
venoit d'en laiffer le mérite tout entier à celuy qui eft fi 
digne de faire toute forte de bonnes aétions. Vous favés, 
Monfieur, la paffion avec laquelle j'aime, refpe&e & 
admire notre Maître, & celle que j'aurois d'infpirer à 
tout le monde les mêmes fentimens; c'eft pourquoy je 
ne me faurois lafler de luy fournir des occafions de fignaler 
fes fentimens pleins de grandeur & d'élévation. 

On en efl, à la vérité, inftruit partout, & on ne l'ignore 
pas en cepays-cy, mais il convient, dans les circonfbinces 
préfentes, d'en rafiraichir les idées de tems en tems, & 
c'eft ce qu'on ne fauroit feire trop fouvent. 

Pefpère, Monfieur, que vous f aurez préfenter la chofe 
par le côté où elle doit être regardée, & que vous ferés 
furtout fentir le motif qui me fait agir en cecy, que je 
fuis perfuadé qui fera approuvé. 

HOYM. 
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XXX 
HOYM AU BARON DE GAUTIER. 

Paris» le 27 juillet 1726. 

Monfieur, 

Pay receu par le retour de mon homme la lettre dont 
vous m'avés honoré & la médaille pour M. Rigaud. 

Vous pourrés dire au Roy que cette grâce de Sa Ma- 
jeftén^apas été mal placée, &que de la façon dont j'ay 
eu foin de la faire valoir, elle n^a pas fidt un mauvais effet 
en ce pays-cy. 

n s'eft trouvé par hazard qu'ayant eu fur moy cette 
médaille à un grand dîner où fe trouvoit tout ce qu'il y 
a de plus confidérable en ce pays-cy, tout le monde Pa 
voulu voir. On ne Ta pas feulement trouvée très-belle 
par elle-même, mais on a dit auffi qu'il étoît honteux 
pour la nation que les Princes étrangers fçuffent plus 
diftinguer & encourager par des marques de leur géné- 
rofité les gens îUuftres par leurs talens & par leur mé- 
rite, qu'on ne le favoit feîre en ce pays-cy (i). 

Ainfi, Monfieur, quand le Roy ne fera jamais de dé- 
penfe plus forte ny plus mal placée. Sa Majefté n'aura 
pas lieu de s'en repentir, non plus que ceux qui l'y au- 
ront engagée. 

Je vous fuis au refte très-obligé, Monfieur, de votre 
attention pour cette petite affaire & vous prie d'être 
perfuadé de celle avec laquelle je ferai toujours &c. 

HOYM. 

(0 II femble cependant quHoym dit dans la lettre précédente que 
Rigaud étoit trés-confldéré en France & quMl avoit été fouvent mieux 
payé que par le roi de Pologne. 

R4 
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XXXI 

FRAGMENT d'UNE LETTRE 

D'UN INCONNU SUR LA MORT DU 
CHEVALIER DESTOUCHES (i). 

Votre dernière lettre, ami très-cher, commence par 
une nouvelle qui m'avoit déjà aflBiigé exceffivement. Je 
fçavois depuis deux jours la perte que vous avés fidte du 
pauvre Canon, nuîli flebsUor quam tibij &que tous ceux 
qui comptent le cœur pour quelque chofe ne fçauroient 
affez regretter* Il avoit un naturel admirable, beaucoup 
de joye & de fenfibilité, & de l'efprit fans fçavoir qu'il 
en eût, qui eft la feule bonne manière d'en avoir. 

Les fobres ne manqueront pas de triompher à leur ordi- 
naire de cette mort précipitée, car ces gens-là nous en 
veulent diablement. Auffi j'ay toujours fait cas de l'abfti- 
nence, mais je n'ai jamais aimé les abftinens & j'ai tou- 
jours veu que le bon ufage des vices fidfoit plus d'hon- 
nêtes gens que certaines vertus indifférentes à la (ociété. 



(i) Officier général d^trtillerie, dit Defiouches'CanoH (pour le diftin- 
guer de Néricsult Deflouches); c^ell lui qui fut père de d*Alembert; il 
mourut en 1726. 
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HOYM AU ROI DE POLOGNE. 

Du 27 août 1727. 

Sire, 

Pay înfonné Votre Majefté par mes deux dernières 
dépêches des 18 & aa de ce mois du changement confi- 
dérable arrivé icy dans le miniftèrepar les démiffions, foy- 
difant volontaires, du fieur d'Armenonville & du comte 
de Morville de leurs places de garde des fceaux & de 
miniftre des affaires étrangères. Je n'ay pu alors mander 
à Votre Majefté que les feits; je tâcherai à préfent de 
développer les circonftances qui les ont accompagnés & 
les motifs qui les ont produits. 

Je commence par ce qui regarde le Garde des fceaux : 
voici ce qui s'eft paffé à cet égard. 

n y avoit déjà longtems que le chancelier d'Aguefleau, 
de qui on avoit dit autrefois & bomo fa&us eft^ mais qui 
eft devenu à préfent moins qu'homme, s'ennuyant de 
fon éloignement, & fa femme s'en ennuyant encore da- 
vantage, foUicitoit vivement fon retour. 

Le cardinal de Fleury, de fon côté, fouhaitant ardem- 
ment l'accommodement des affaires de la Conftitution, & 
croyant que le Chancelier pourroit y être utile, tant par 
le crédit qu'il a dans le party des Anti-Conftitutionnaires 
que par la docilité dont on le croit devenu capable, s'eft 
déterminé enfin à fon rappel. 

Mais comme la charge de chancelier, jointe à celle de 
garde des fceaux, telle qu'il l'exerçoit cy-devant, auroit 
donné trop d'autorité à un fujet défagréable à la cour de 
Rome, & des fentimens duquel le Cardinal pourroit peut- 
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être ne fe croire pas aiTés afluré, il a fallu un correâif, 
<iui a été de ne luy pas rendre les fceaux & de le dé- 
créditer, en même tems qu'on Ta remis en place, par 
fon acquiefcement aux conditions impofées, en quoi Pon 
a parfaitement réufB, le fuccès ayant même paflTé fur cela 
l'attente, s'il fe peut. 

Ainfi l'ennuy du Chancelier d'un côté, & de l'autre 
l'envie du Cardinal, d'ajouter à la gloire qu'on luy attri- 
bue icy, d'avoir donné la paix à l'Europe, celle de la 
rendre à l'Eglife en fàifant triompher la Conftitution, qui 
eft l'objet dont il efl le plus frappé, & qu'il &ut toujours 
regarder comme le principal motif de toutes fes aâions, 
eft ce qui a opéré cet événement. 

Le Chancelier de retour, il n'étoit pas bien clair fi le 
deflein étoit formé d'ôter les fceaux au fieur d'Armenon- 
ville, & il y a même des gens qui prétendent qu'étant 
intimement lié avec les Jéfuites, & par là agréable aux 
Conftitutionnaires, n'étant d'ailleurs point perfonnelle- 
ment défagréable au Cardinal, il auroit pu les conferver, 
& qu'il a éit une &ute en fe preifant de les rendre comme 
il a fait. 

D'autres croient au contraire qu'il a pris l'unique party 
qu'il y avoit à prendre, & que fi ce party n'avoit été 
volontaire, il feroit devenu forcé par la détermination 
abfolue du Cardinal, de placer le fujet qui luy a fuccédé. 

n y a toute apparence que c'eft la dernière de ces 
t)pinion8 qui eft la véritable, du moins eft-elle la plus 
vrayfemblable, eu égard au filence gardé envers le fieur 
d'Armenonville fur le retour du Chancelier, & à ce qui 
l'a fuivi. 

Voilà pour ce qui regarde l'afikire du Garde des fceaux 
déplacé. 

Pour celle du comte de Morville, fon fils, on fuppofe 
aufli fa démiffion volontaire comme celle de fon père, & 
que ne pouvant plus refter en place avec le même agré- 
ment qu'il avoit cy-devant, il a luy-même fouhaité de fe 
retirer, ou que fi on luy a aidé par quelques infinuations, 
cela provient du mécontentement de la cour d'EQ)agne 
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contre luy, tant par rapport à fa conduite au fujet du ren- 
voy de l'Infante dans un tems où il venoit d'accepter 
une grâce très-fignalée du Roy catholique, qui luy avoit 
conféré la Toifon, que par ce qui s'eft paffé du depuis & 
fpécialement à l'égard des lettres qui ont été publiées en 
Angleterre, dans lefquelles eflfeéHvement le Roy d'Ef- 
pagne fe trouvoit peu ménagé, & la conduite du minif- 
tère d'Angleterre peut-être un peu plus exaltée qu'il ne 
convenoit à un miniftre de France parlant au nom du 
Roy T. C. 

On prétend donc que la cour d'£fpagne , piquée de 
ce procédé, a demandé dans le raccommodement qui fe 
traite aâuellement, qu'on ôtât de place un miniftre en 
qui elle ne pouvoit prendre de confiance, & que le 
party qu'on a pris là-deffus eft un facrifice qu'on luy fait 
dans le déiir râifonnable que l'on a de ce raccommode- 
ment. 

Ceft ainfi qu'on préfente la chofe aux yeux du public, 
mais je crois que pour s'en £dre une plus jufte idée, il 
faut la reprendre de plus loin & remonter jufqu'à la 
fource en cherchant la première origine de la dÛgrâce 
de ce miniftre dans un ancien mécontentement du Car- 
dinal, dont voicy le fujet. 

Votre Majefté peut fe fouvenîr de ce que je luy ay 
mandé cy-devant, que malgré l'union extérieure qui dans 
les commencemens du miniftère du duc de Bourbon 
paroiffoit entre ce Prince & le Cardinal, pour lors évêque 
de Fréjus, il y a cependant toujours eu une grande alié- 
nation fecrète entre eux, ce qui fàifoit que dans le tems 
qu'on paiFoit publiquement des offices à Rome au nom 
de la France au fujet du chapeau qu'on demandoit pour 
luy, le duc de Bourbon fidfoit traverfer fous main cette 
a^re, en forte qu'elle n'a point eu lieu en effet tant que 
fon miniftère a duré. 

Le comte de Morville, qui étoit entièrement livré à 
ceux qui avoient alors la faveur, étoit entré dans cette 
affaire d'une manière qui n'avoit pu que le rendre très- 
défagréable au Cardinal, & quoique dans des éclairciffe- 
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mens fubféquens qu^s ont eus fur ce fujet, le Cardinal 
ayt paru content, & que le comte de Morville ayt cher- 
ché par fa conduite poftérieure à réparer celle qu^l avoit 
eue cy-devant, Q eft certain que, ioit que le Cardinal ayt 
découvert du depuis que ces explications n^ont pas été 
tout à fidt nettes, ou que, fuivant ce qu^on attribue à Son 
Eminence, d^avoir quelquefois la mémoire un peu trop 
bonne, elle ayt confervé quelque fouvenir de ce qui 
s^étoit paifé antérieurement, il ne &ut point chercher 
d^autre motif du changement qui vient d^arriver dans 
cette partie du miniftère, ou que du moins il £iut le com- 
biner avec ceux qui comme caufes ou prétextes ont été 
donnés au public. 

Pour venir maintenant au fujet(i) qui a été choifi pour 
remplir ces deux importantes places, il eft à obferver que 
ces places, qui n'avoient point encore été jufqu'icy réu- 
nies en la même perfonne, forment (outre l'objet pécu- 
niaire de près de trois cent mille livres de rente, ôtées 
par un trait de plume d'une maifon & transférées dans 
une autre) une réunion fi confidérable d'élévation, de 
pouvoir & d'autorité, que c'eft un exemple de faveur qui 
fait regarder ce choix du Cardinal comme une adoption. 
AuiE ne doute-t'on point que ce ne foit un fucceflfeur 
qu'il a voulu fe donner, & que c'eft le principal objet 
qu'il s'eft propofé, tant pour fatisfaire à ce que fon atta- 
chement pour la perfonne du Roy T. C. fembloit exiger 
de luy à cet égard, que pour fermer la porte par le choix 
de ce fucceflfeur défigné aux cabales qui auroient pu 
s'élever par les intrigues des afpirans. 

Pour ce qui eft du fujet en luy-même, c'eft un homme 
encore jeune, d'environ quarante ans, & qui n'a point 
eu d'occafion jufqu'icy de feire connoître fon talent pour 
les chofes auxquelles il eft deftiné. On dit pourtant qu'il 
en a & qu'il n'eft même point deftitué de connoiflTances 
générales. Il a exercé cy-devant avec une forte de répu- 



(0 M. de Chauvelin. 
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tation, quoique pourtant inférieure à celle de fon frère, 
la charge d'avocat général au Parlement de Paris. 

Depuis il a eu celle de Préfident à mortier au même 
Parlement, laquelle il a encore à préfent. Il s'étoit fort 
adonné depuis quelque tems à la cour & à s'inftruire par 
le moyen de fes liaifons avec le maréchal d'Huxelle des 
matières publiques. Il y avoit déjà quelque tems auffi 
qu'il avoit été queftion de luy pour remplir le pofte des 
affaires étrangères, mais cela étoit tombé alors. A pré- 
fent que par la réunion de cette place à celle de garde 
des fceaux, & par l'expeftative certaine de celle de chan- 
celier, qui luy a été donnée par fes patentes, avec k 
circonflance notable de n'avoir befoin d'aucune nou- 
velle confirmation, il fe trouve affuré de la première 
charge de l'Etat quant à l'intérieur, & en poffeffion du 
miniftère des affaires du dehors, on peut le regarder pour 
ainfi dire comme une efpèce de fous-premier miniftre, 
dont la faveur relève encore l'autorité. 

Quant aux principes qu'il pourra apporter aux affaires, 
on ne fauroit encore en juger. Il eft pourtant à préfumer 
qu'ils ne feront pas abfolument les mêmes que ceux du 
miniftère paflé, & que les Anglois n'auront pas gagné à 
cette mutation. 

A l'égard de ce qui concerne les intérêts de Votre 
Majefté, je crois que, comme fes fentimens envers la 
famille de la Reine fe régleront vraifemblablement fur 
ceux du cardinal Fleury,l'on n'aura pas perdu au change. 
Pay pris des mefures par une voie fûre pour établir des 
liaifons avec le nouveau miniftre, & je compte d'être à 
portée de luy donner, ou de luy feire infpirer les im- 
preiBons qui feront convenables au bien du fervice de 
Votre Majefté. 

HOYM. 
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xxxra 

EXTRAIT D'UNE DÉPÊCHE DUGYM. 



i«r feptembre 1727. 

Etant entré à mon tour comme les autres, voicy ce 
qui s'eft paflTé : 

ht Cardinal commença par me préfenter le Garde des 
fceaux, & enfuite me nomma à luy, en ajoutant plu- 
fieius honnêtetés, tant relatives à ce qui concerne le fer- 
vice de Votre Majefté qu'à mon é^d en particulier, 
^interrompis celles qui m'étoient perfonnelles en luy 
difant que le feul témoignage que je lui demandois étoit 
celuy qu'il m'avoit rendu autrefois, d'avoir toujours re- 
connu dans mes procédés ceux d'un frafic gentilbammej de 
quoy j'avois été plus flatté que s'il m'avoit attribué d^u- 
tres prétendues qualités de miniflxe, dont je ne me pi- 
quois nullement, & defquelles je ne fiiifois pas même 
aiorés de cas pour fouhaiter de les acquérir, étant tout 
prêt, en cas de befoin, de faire un traité fur leur inutilité. 
Que pour ce qui étoit des aifidres, il étoit certain qu'elles 
s'étoient traitées de part & d'autre avec une forte d'onc- 
tion qui avoit mis & maintenu les chofes fur un pied où 
elles doivent être, & où il convient qu'elles foient; & 
comme nous avions bien vécu enfemble dans les circon- 
(tances les plus délicates & les plus difficiles, il falloit 
efpérer que nous viverions encore bien enfemble à 
l'avenir. 

Le Cardinal, qui avoit beaucoup ri de la première partie 
de mon difcours, répondit qu'il étoit vray qu'il s'étoit 
fervi de l'expreffion cy-deflus en parlant de moy, parce 
qu'elle convenoit parfeitement à la façon d'agir qu'il 
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m'avoit trouvée en tout tems. n ajouta qu'il paroiflbit 
que je fuivois en cela les intentions de Votre Majefté, de 
la conduite de laquelle on avoit tout fujet de fe louer 
& qui dans de certaines circonftances critiques dont je 
venois de parler, & encore en dernier lieu dans Tagita- 
tîon où s'étoient trouvées la plupart des puiflànces, avoit 
été telle qu'on devoit l'attendre de fa fagefle & de fon 
expérience dans l'art de régner : qu'on avoit eu aulE de 
ce côté-cy une grande attention, & qu'on devoit l'avoir 
toujours, d'entretenir & de cultiver les liaifons qu'on 
avoit avec elle, & qu^l croyoit qu'elle étoit contente de 
fes principes à cet égard. 

Je pris cette occafion pour luy infinîier que ces mêmes 
difpofitions de Votre Majefté, qui lui étoient connues, 
& la conduite impartiale qu'elle avoit gardée dans une 
occafion qui avoit divifé prefque toute l'Europe pour- 
roit, fi l'on vouloit en profiter, avoir encore fon utilité 
pour parvenir à conftater cette réunion générale de la- 
quelle il avoit jeté de fi heureux fondemens : qu'il favoit 
quelles avoient été autrefois mes idées là-deflus ; qu'il 
les avoit goûtées alors & qu'elles pourroient peut-être 
encore avoir lieu aujourdliuy, du moins pouvois-je ré- 
pondre qu'on trouveroit toujours Votre Majefté dans 
les mêmes fentimens. 

n répondit à cela en termes généraux, & je crus ne 
devoir pas aller plus loin dans une première converfation 
où il étoit moins queftion d'affaires que de complimens. 

Lie Cardinal finit par me recommander, difoit-il, le 
nouveau miniftre, & il fe fervit de ces termes : Je vous 
recommande Monfieur le Garde des fceaux, je vous prie 
de luy donner votre amitié & votre confiance; pour 
votre eftime vous ne la luy refuferés pas quand vous le 
connoîtrés. Je vous réponds de fon côté de fa recon- 
noiflànce & de fon attention pour vous. Vous pouvés le 
regarder comme un autre moy-même & être fur que 
vous luy trouvères toujours les mêmes fentimens que 
vous me connoiflés & pour ce qui regarde le Roy votre 
Maître & pour vous en particulier. 
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Le Garde des fceaux n^entra dans la converfation que 
pour dire qu'il tâcheroit de mériter les fentimens que 
M. le Cardinal demandoit pour luy ; elle devint enfuite 
générale, & il ne s^ pafla plus rien de particulier. 

Quoique le nouveau miniftre n'ayt prefque point 
parlé, ayant toujours laiiTé la parole au Cardinal, il m^i 
paru pourtant par fa façon d'écouter & par le peu qu'il 
a mis du fien, autant qu'on en peut juger à une première 
entrevue, qu'il fe comportoit en homme intelligent, & 
furtout très-attentif à plaire au Cardinal, en quoy il paroît 
qu'il n'a pas mal réuffi. On dit auffi qu^l a de la facilité 
pour le travail & de la prévifion dans l'efprit, accompa- 
gnés de beaucoup de dextérité. 



XXXIV 

LETTRE 

D'HOYM A MILSONNEAU. 



A Drefden, 23 juillet 1730. 

Il m'eft venu une idée que j'ay propofée au Roy & 
qui a été affez goûtée par S. M. C'eft de fiiire venir ici 
Mlle Le Maure. Il ne s'agiroit que de l'engager d'abord 
à un voiage pour lequel elle auroit cent piftoles & un 
préfent dont elle auroit fujet d'être contente. Si après 
cela elle veut refter icy, elle aura une penfion de cinq à 
fix mille livres, avec la permiflion de fkire des volages à 
Paris, & en tout pleine & entière liberté. D'ailleurs il fe 
trouveroît peut-être d'autres agrémens qui pourroient 
rendre fon féjour plus gracieux. Il s'agit de favoir fi tout 
cela luy convient, cela dépendra beaucoup de fa fitua- 
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tion, fi elle eft rentrée à l'Opéra ou non, ou fi elle a 
peut-être d'autres engagemens qu'elle auroit de la peine 
à quitter. Sondez-la un peu là-deflus de ma part, fans ce- 
pendant rien conclure avant que de m'avoir mandé 
quelles font fes difpofitions à l'égard de cette propofition. 
Comme les conditions ne font encore tirées que de ma 
tête, il faudra que je les communique au Roy lorfque je 
verrai quelque apparence à la réuffite de ce projet. Alors 
je vous écrirai plus pofitivement, en conformité des or- 
dres de S. M. Dites-lui auffi que je luy prépare le plus 
beau cabaret du monde & que je l'aime toujours beau- 
coup. Si je puis contribuer en quelque chofe à luy rendre 
ce party plus agréable, elle peut conter fur mes foings. 
D'ailleurs, elle ne fe trouvera point ici auffi déplacée 
qu'elle pourroit peut-être croire; elle n'y verra que des 
François, n'entendra parler que fa langue, & dans la 
fociété où elle tombera, elle fera à peu près comme au 
milieu de Paris. 

Ne parlez de cecy à perfonne qu'à Chriftian, au cas 
qu'il puiffe vous aider à faire goûter la propofition (i). 



(i) Original à moi appartenant. (Vente Villenave.) 



T. II Si 
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XXXV 

EXPOSITION 
Db la MANikaB QUE s'est finie l'affaiab du comte 

D^HOTliy CT-DBVANT MINISTRE DU CaBINBT DU ROY, 
PAR HAPPORT AUX MALVERSATIONS ET CRIMES COM- 
MIS PAR LUY DURANT lYxERCICE DB SON MINSTàRB. 

Drefden, 23 join 1731. 

Le comte cTHoyni , depuis fon eril fur & terre de 
Skaske (i)» aiant à diverfes reprifes imploré la clémence 
du Roy, S. M. trouva bon d'envoyer à Skaske les fieurs 
de Rochow & Gunther, le premier colonel, & ccluî-d 
confeiller de cour à fon fervice, lefquels, munis d^in 
ordre en date du z a juin i73i»fe rendirent le 14 à ladite 
^terre. 

Ils expofèrent au comte d'Hoym le fujet de leur mif- 
fion, qui étoit que quoique le Roy eût tout lieu de le faire 
punir fuivant la rigueur des lois au iujet des malverfations 
& des crimes qu'il avoit commis durant l'exercice de fes 
charges, cependant, fur les prières & inftances fouvent 
réitérées qu'il avoit faites à S. M., elle fe fentoit difpofée 
à modérer le châtiment qu'il avoit mérité pourvu qu'il fe 
reconnût coupable des 18 points qu'on alloît luy mettre 
devant les yeux, qu'il en fît, fans réferve ni reftriâion 
aucune, un aveu libre écrit & figné de fa propre main, 
& qu'il fe foumît abfolument au châtiment que Sa Ma- 



(i) Plus ordinairement Skaska, Terre en Luface achetdc par Hoyin 
en 1730. Voyez Fie d'Hoym, 
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jefté trouveroît bon de luy impofer. Que s'il avoit des 
raifons pour ne pas &ire ce qu^on luy propofoit. Sa Ma* 
jefté feroit examiner fon affaire par une Commiffion par- 
ticulière & exécuter enfuite contre luy à la rigueur les 
peines auxquelles il feroit condamné félon les lois. 

En foy de quoy le fieur Gunther fit voir au comte 
d'Hoym en original Tordre du la de juin, luy montra 
les 1 8 points, luy donna là-deflus tous les éclairciflemens 
qu^ fouhaita, luy fit leâure des écrits annexés à ces 
points, & finit par luy dire quHl avoit encore receu un 
ordre de bouche de Sa Majefté de l'entretenir en parti- 
culier de ce qui s'eftoit paiTé avec monfeigneur le Prince 
royal. 

Le comte d'Hoym fit diverfes remarques fur ce qu^l 
venoit d'entendre & déclara eftre preft d'accomplir la 
volonté du Roy & de fe reconnoitre coupable envers 
Sa Majefté. Lies commiiTaires ci-deflus nommés le requi- 
rent d'en drefler le projet & de le leiu* communiquer 
pour qu'ils puflent juger fi fa déclaration feroit con- 
forme à l'aveu qu'ils venoient de luy propofer. Le comte 
dlioym l'ayant couchée par écrit & leur en aiant fidt 
leâure, ils luy firent reittarquer que les premiffes de cette 
déclaration ne Convenoient point : qu'il y difoit qu'ils 
luy avoient u demandé fans délai cette déclaration, & 
u que manquant de temps & privé de fes papiers, il ne 
u pouvoit pas entrer dans le détail, mais qu'il fe foumet- 
u toit à la grâce du Roy. n Que par la première de ces 
propofitions il fembloit qu'ils euflènt voulu le furprendre 
ou le forcer, ce qui n'étoit point l'intention de Sa Ma- 
jefté, laquelle remettoit entièrement à fon choix l'aveu 
des points ou l'attente de la Commiffion, & que par les 
dernières expreifions il paroiffoit que le Comte vouluft 
dire qu'il ne fe reconnoiflbit pas coupable en détail des 
points en queftion, mais qu'en général feulement il 
avouoit avoir commis quelques fitutes, qu'au furplus fa 
confeflion paroiflbit forcée. 

Le comte d'Hoym, ainrès plufieurs objeâions, promit 
de changer ces termes, âc ayant demandé les points avec 

Sa 
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le feing du Roy, il écrivit deflbus fa déclaration, dans 
laquelle, contre la promefle qu^il avoit faite, il infera de 
nouveau u qu'il ne pouvoit pas entrer dans le détail. « 
Les commilTaires luy remontrèrent qu'ils ne vouloient 
point tâcher de le porter à faire une autre déclaration & 
foumiffion : que Sa Majefté, fur fes inilances réitérées, 
luy avoit fiût oi&ir comme une grâce les propofitions dont 
il s'agiiToit, qu'il luy efloit libre de les accepter ou de les 
refufer, mais que pour eux ils ne pouvoient recevoir fa 
foumiffion que dans les termes que portoient leurs in- 
ftruétions. 

Le comte d'Hoym chercha plufieurs fiiux-fuyans, fit 
trois autres projets en firançois dans lefquels il ne mit 
point qu'il fe reconnoiiToit coupable des points qu'on 
luy avoit préfentés, mais fimplement qu'il fe reconnoifToit 
coupable : qu'il avoit le malheur d'avoir mérité la dif- 
grâce du Roy. Il n'y mit point non plus qu'il fe foumet- 
toit au châtiment, mais feulement qu'il fe foumettoit à la 
grâce du Roy. 

Après plufieurs autres tergiverfatîons, le comte d'Hoym 
remit aux commiiTaires une déclaration dans laquelle il 
ne fiiifoit pas mention expreflfe des points en queftion, 
& il les pria de l'envoyer au Roy. Ils luy répliquèrent 
que pour eux ils ne pouvoient pas l'accepter fur ce pied, 
que cependant ils l'enverroient i Sa Majefté, ce qu'ils 
firent le 14 juin en rendant compte de tout ce qui s'ef- 
toit paffé ce jour-là. 

Les commiflaires ayant receu un nouvel ordre du Roy 
daté du même jour, repréfentèrent le lendemain, en con- 
formité, au comte d'Hoym que Sa Majefté avoit trouvé 
fa déclaration équivoque, qu'il fembloit qu'on euft voulu 
l'y forcer, ce qui eftoit direékement contraire à l'inten- 
tion de Sa Majefté ; que bien loin de là, quoique luy, 
comte d'Hoym, euft eu plufieurs mois pour fe repréfenter 
à luy mefme les crimes qu'il avoit commis, & aflTez de 
temps pour réfléchir fur ce qu'on luy avoit propofé le 
jour précédent, cependant Sa Majefté luy laiflbit encore 
vingt-quatre heures à y penfer & rcmettoit à fa libre vo- 
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lonté d'allouer les points & de figner fon aveu ou d'at- 
tendre l'examen que feroit la Commiffion; que fa décla- 
ration devoit être pure & fimple, fans équivoque, addi- 
tion ni réferve, qu'ainfi ils attendroient les vingt-quatre 
heures pour favoir à quoi il voudroit fe déterminer. 

Le comte d'Hoym demanda quelques heures pour y 
penfer : il biaifa de nouveau & chercha plufieurs détours 
de la nature des premiers pour éluder de donner fa dé- 
claration telle qu'on la demandoit. A la fin il la fit & 
l'écrivit à la fuite des points. Voici l'un & l'autre. 

POINTS CONTRE LE COMTB D*HOYM. 

I. L'avertiffement pour qu'il fe corrige, fublitterâ Â 
a. La défobéiflance b 

3. Le defpotifme & gouvernement fouverain . . c 

4. L'intereft particulier d 

5. Maltraitement des autres e 

6. Tenir tout caché devant le maiftre afin qu'il 

ne fceuft rien ^ / 

7. Agir contre les ordonnances g 

8. S'arrogeant tout b 

' 9. Donnant le démenti & fe defdifant / 

10. Crime delapofte k 

II. Paifant de faux comptes & dettes L 

m. Le difcours & la conduite indécente pendant 

le féjour du roy de PruiTe, tant à Drefde qu'au camp 
& ailleurs. m 

13. Vouloir traiter fans la permiffion du maiftre 
avec des cours étrangères • • n 

14. Agir contre la réputation du maiftre & fes 
prérogatives o 

15. S'emparant des chofes qui n'eftoient pas de 
fon emploi p 

16. L'aiïàire de la porcelaine dans laquelle il a 
agi direftement contre l'ordre & à fes vues & inté- 
rêts q 

17. De faire rayer ou changer dans les ordres 

S3 
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lignés du Roy & d'en retenir fans les fiiire expé- 

dkr. r 

i8. Augmentation des dépen&s, lefquelles on 
ne veut pas Ipécifier / 

Si^i : AUGUSTUS JBIEX. 

Les points cy deflus fpécifiés m'ayant été produits par 
MM. le colonel de Rochau & le confeiller de cour Gun- 
ther fur Tordre du Roy qu^ m^ont produit, je me dé- 
clare de ma propre main & fignature entièrement cou- 
pable des crimes contenus dans tous lefdits points, & 
d^avoir mérité les chatimens prefcrits par les lois, ou 
ceux que Sa Majefté voudra m^pofer, déclaration que 
je fais librement & fans contrainte (! !), après y avoir mûre- 
ment réfléchi. Je me foumets auili purement & avec une 
entière rélQgnation à la décifion finale de Sa Majefté, & 
me remets abfolument & uniquement à la clémence & 
généroCté royale fi univerfellement reconnues. 

Ftit à Skaska le is juin 1731. 

Sig8é : HOYM. 

Les commiflaires du Roy envolèrent le mdme jour 
cette déclaration à Sa Majefté avec prière de leur donner 
fes ordres ultérieurs fur ce qui reftoit à faire. Ils joigni- 
rent à cette dédararion une lettre que le comte d^Hoym 
écrivit au Roy pour luy demander grâce. Mais comme il 
sV eftoit fervi de termes difiërens de ceux de fa décla- 
ration, difànt dans la lettre qu^l avoit fait cette déclara- 
tion telle qu'elle luy avoit efté prefcrite par les ordres de 
Sa Majefté, le Roy ne voulut pas recevoir cette lettre 
6l la luy fit rendre le 15 juin. 

Le ]6, le Roy fit parvenir aux fieurs Rochau & Gun- 
ther le nouvel ordre quHls avoient demandé par lequel 
il leur enjoignoit de déclarer en fon nom au comte 
d^oym que Sa Majeilé avoit modéré le châtiment qu^l 
avoit mérité, de manière qu'elle fe contentoit de le priver 
de toutes fes charges, de luy défendre de venir jamais à 
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Drerde ni oû la cour pourroît fc trouver, mais de luy 
ordonner de refter fur fes terres & de n^ pwnt bouger 
fans fa permiiBon eicprefle, de s'y tenir tranquille & de 
n'entretenir avec qui que ce foit aucune correfpondance, 
fi ce n'eft touchant fes affidres domeftiques : de s^bftenir 
entièrement de toutes aflâires concernant lé fervice de 
Sa ftbjefté, de (a maifon royale & éleâorale ou fes 
États & fujets, de même que de toute intrigue verbale 
ou par écrit, foit par luy ou par d'autres, & de ne fe 
mêler d'aucune chofe qui ne le regardoit point, en vue 
de fe faire par là un chemin à pouvoir rentrer au fervice 
de Sa Majefté, de luy ordonner de réparer promptement 
les dommages caufés par fon miniftère & l'argent dont 
il s'eftoit fiîfl d'une manière illicite au détriment de Mn- 
tereft du Roy, de ne vendre aucune de fes terres fituées 
en Saxe fans le confentement formel de Sa Majefté flc de 
ne point les charger de dettes ; qu'enfin il promettroit, 
par ferment & par un revers (^pc) qu'il écriroit & figne- 
roit de fa main, d'accomplir toutes & chacune de ces 
conditions, fous peine , en cas de contravention, d'eftre 
déchu de la grâce que le Roy luy faifoit & d'elbre pour- 
fuivi fuivant la rigueur des lois. 

Les commiffaires ayant lignifié au comte d'Hoym cette 
réfolution, il témoigna de recevoir la grâce particulière 
que Sa A^jefté luy faifoit avec la plus vive reconnoif- 
fance & d'eftre preft à remplir toutes les conditions qu'elle 
luy avoit prefcrites. Il offrit aufli au Roy looooo écus 
pour réparation des dommages caufés & de l'argent dont 
il s'eftoit emparé, & quoiqu'il s'en fallût de beaucoup 
que cette fomme fdt équivalente au dommage, cepen- 
dant Sa Majefté voulut bien l'accepter, à condition qu'il 
s'engageroit à la paier, la moitié à la foire de Leipfick de 
laS. NÊchel 1731, & le refte à la foire fuivante du nouvel 
an 173a. 

Lie comte d'Hoym fatisfit à tout ; il écrivit & figna le 
revers, prefh le ferment, fit les obligations pour le rem- 
bourfement, & il remit le tout aux commiffaires. 

Là-deffus les commiffaires luy délivrèrent les lettres 

S4 
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d'abolition du Roy & luy dirent que Sa Majefté, pour 
furcroit de grâce, étoit portée, comme il le fouhaitoit, i 
luy permettre de vendre une de fes terres de Skaska ou 
de Putzkau pour Tacquit de fes dettes, pourvu quMl en 
requift Sa Majefté, fuivant Tufage ordinaire, par un mé- 
moire exprès; qu'elle étoit difpofée aufli i luy permettre 
d'établir fon fejour chez une de fes fœurs, & d'y voir & 
entretenir fes parens, en nommant celle chez qui il vou- 
droit relier; de luy permettre pareillement de prendre 
les bains après qu'il auroit nommé l'endroit & le temps 
où il vouàroit fe fervir de cette cure; enfin que Sa Msi- 
jefté fe réglcroit fur la conduite qu'il tîendroit pour luy 
accorder dans la fuite la permilEon d'aller à Leipfick. 

Cette afikire aiant été terminée de la manière qu'on 
vient de le décrire, les commiflaires prirent congé du 
comte d'Hoym & revinrent à Drefde le ap juin 1731 
rendre compte au Roy de leur commiflion. 



Digitized by VjOOQIC 



SIR SCHAUB A LORD HARRINGTON. 197 



XXXV 

LETTER 

From sir L. Schaub to lord Harrington, 5/15 
may 173 1 and 4/14 july i73i, with two inclos- 
URES (i), (From Polahd, vol. XLV, in the P. R. O.) 
— Forcing office. 

A Drefde, ce 15 may 1731. N. S. (Secrète & particulière.) 

Mylord, 

J'ai attendu une occafion fûre pour donner à Votre 
Excellence des éclairciflemens plus détaillés fur la dif- 
grâce du comte de Hoym. Diverfes apparences faifoient 
craindre d'abord qu'elle ne pût entraîner ici un change- 
ment de principes & de conduite. Car, quoique les mé- 
contentemens perfonnels du roi de Pologne me fuffent 
très connus, ceux qui ont le plus d'accès auprès de lui 
penfoient que l'effet n'en auroit été ni fi rude, ni fi 
prompt, fi quelque cour étrangère n'y avoit coopéré, & 
le marquis de Fleury l'afluroit même très pofitivement, 
avec cette circonftance, qu'une lettre que Sa Majefté 
Polonoife avoit reçue avant fon départ de Varfovie avoit 
porté le coup décifif. Nous favions de plus avec certi- 
tude que Sa Majefté avoit affuré le général Gromkow 
qu'elle fe déferoit du Comte inceflamment. Auffi, fur fa 
chute, s'attendoit-on d'abord à voir arriver ici Gromkow, 



(1) La première de ces annexes cil la lettre de Schaub à Hoym, qu^on 
trouvera ci-après. La féconde, le récit donné ci-deflus de la miffion de 
Rochow & Gunthcr à Skaska. 
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Manteuflèl & SeckendoriF, & le Marquis n'a pu en ca- 
cher fa frayeur au milieu de fon triomphe imaginaire. 

Cependsuit, Mylord, la fuite fait bien voir que le roi 
de Pologne n^en eft venu à cette réfolution qu'à force 
d'être ombragé, irrité & impatienté, foit par le Comte 
même, foit par ceux qui interprétoient fes aâions & fes 
paroles. 

Depuis la mort du comte de Flemming, le roi de Po- 
logne, ravi d'être hors de page, n'a rien tant appréhendé 
que de laifTer prendre à un autre miniibe la même auto- 
rité. Outre qu^ en avoit été £dt un aflez mauvais ufage. 
Sa Majefté fe piquolt d^avoir afTez d'âge & d'expérience 
pour n'avoir plus befoin de gouverneur. Ceft ce qu'elle 
témoignoit en toute occafion, mais principalement en 
aiTociant le marquis de Fleury au comte de Manteuflèl 
& en choifiiTant le comte de Hoym pour fon miniftre 
des finances. Elle regardoit celui-ci comme un jeune 
homme qu'elle formeroit à fa main & qui n'auroit de vo- 
lontés ni de lumières que celles de Sa Majefté. 

Elle s*efl trouvée en mécompte. Pendant que le comte 
de Hoym réfîfloît à cette vocation, le comte de Man- 
teuflfel gagna du terrain & mit le marquis de Fleury fi 
bas qu'il ne lui lailTa pas même l'agrément d'exercer fous 
lui fon talent favori, qui t(t d'écrire. 

Manteuflfel pourtant ne jouiffoit pas tranquillement de 
fon pouvoir, & l'inquiétude que le maître en marquoit 
lui fit, à l'exemple de Flemming, chercher de Ilippui 
dans les cours de Vienne & de Berlin. En quoi il alla 
même beaucoup plus loin que fon devancier, & cela fi 
lourdement que le comte de Hoym eut de quoi en con- 
vaincre pleinement Sa Majefté Polonoife dès le premier 
confeil qui fe tint après fon arrivée de France. Manteuflfel 
continua néanmoins le même train, commit imprudences 
fur imprudences, eut déboires fur déboires, jufqu'à ce 
que les cours de Vienne & de Berlin, à force de le fou- 
tenir, achevèrent de le perdre. 

Le comte de Hoym, de fon côté, n'a jamais été fi bien 
avec fon maître que tandis que ces mêmes cours pre- 
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noient à tâche de le perfécuter & l^rttaquoient ouverte- 
ment. Le maître croyant alors avoir caufe commune avec 
ion miniftre contre la tyrannie étrangère , donna gaie- 
ment les mains à tout ce qui pouvoit Tancrer & le forti- 
fier. Mais le Comte n'eut pas plutôt triomphé de fes 
ennemis que toute la jalouiie du Roi fe tourna contre 
lui-même. D en a reconnu la vérité & n^i pas fu en pro- 
fiter. 

n avoit tout ce qu'il Moit pour un miniftre, & même 
pour un grand miniftre, mais pas ce qu^ falloit pour un 
miniftre de fon maître. Il alloit droit à i'eflentiel en mé- 
prifant les petites attentions, au lieu de faire tout le con- 
traire. Du moins en obtenant Peflentiel, devoit-il être 
tout autrement facile &complai(ant fur les petites chofes 
qui occupent le maître, les fimtaifies duquel il auroit dû 
ménager avec d'autant plus de foin qu'il en avoit lui- 
même pour lefquelles il ne manquoît pas d^ndulgence. 
Par exemple, ime des plus graves accufations de Sa Ma- 
jefté contre lui, eft que, depuis un an, il ne vouloitpas 
laîffer faire un morceau de porcelaine pour elle, quoi- 
qu'il en fît feire plufieurs garnitures entières pour lui- 
même, ce qui eft vrai au pied de la lettre, & il &ut avouer 
que ce contrafte eft choquant, quel qu'en foit l'objet. 

Le Comte eft un homme d'ordre & à principes, & il 
comprenoit parfaitement combien toute forte de crédit 
en dépend. Mais il s'y achamoît trop & ne vouloit pas 
fortir de la règle pour gratifier fon maître , lors même 
qu'il le pouvoit, fans inconvénient. Par exemple, il eût 
voulu réduire la dépenfe au courant du revenu, & juf- 
ques là empêcher toute dépenfe inutile. Ce plan étoit 
bon en foi, mais il s'eft trop preffé & l'a pouffé à l'excès 
en empêchant le Roi d'acheter une terre pour la prin- 
ceffe de Holftein CO» même depuis fon dernier retour de 

Varfovie. 

I 

(1) Rien de plus romanefque que l'hiftoire d^Anne, comteflfe Or- 
felskt, fille nttnrelle d*Augufte le Fort & dUenriette Renard, qui 
épouh depuis (avant mai 1731) Charles-Louis» prince de Holftein- 
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Outre cette dame qu'il s'eft tirée à dos de gaieté de 
cœur, il s'eft rendu ennemie toute la garde-robe, & ce 
qu'on peut appeler ici la canaille favorite. Flemming leur 
avoit feit trouver leur compte à le foutenir, & c'eft ce 
qui faifoit fa fureté. Le comte de Hoym en a ufé tout au 
rebours. Non content de leur retrancher par les règle- 
mens qu'il a introduits tous leurs émolumens indireâs, 
il les traitoit de haut en bas & parloit d'eux avec tout le 
mépris qu'ils méritent. 

Encore fi, en frondant maîtrefles & favoris, il avoit con- 



Bcck. On peut voir le récit des amours d^Auguftc II & dUenriene 
Renard dans la Saxe galante^ Amfterdam, 1734* p- 302, & aufli p. 414. 

Voici encore trois painiges de la correfpondance des diplomates (iran- 
çois qui concernent cette princefle, & qui complètent très-bien le récit 
de la Saxe galante, 

C*e(l d*abord le fieur Marron, réûdant de France, qui écrit le 15 juil- 
let 1726. 

u Tout le refte feroit icy comme mon (ans les préparatifs que le roy 
de Pologne ftit faire pour célébrer la fefte de la fainte Anne. Ce prince 
a une fille de la fille d^un marchand françois nommé Renard, qui 
époufa depub un nommé le comte Guifcard. Il y a deux ans que 
le roy de Pologne la reconnut publiquement en lui donnant en même 
temps le titre de comtefTc de TAigle (tradu&lon d^Orfelskay, Elle sVip. 
pelle Anne. Tous les ouvriers de la ville & des environs font occupés 
jour & nuit à un palais que ce prince fait b&tir & meubler avec beau- 
coup dYclat; elle doit être déclarée dés demain princeflfe de Tempire. 
Le roy de Pologne lui affigne 100 000 ducats pour acheter une princi- 
pauté en Siléfie, & on dit que ce prince doit lui donner demain, jour 
de fa fefle. Tordre de TAigle blanche. Son attachement pour cène per- 
fonne cfl inconcevable. Son mariage doit eflre en même temps déclaré ; 
on ne fait pas avec qui. «1 

L^abbé Langlois a parlé plus au long de cette princeOe dans fa corref- 
pondance. « La comteffe Orfelska, écrivoit-il le 5 février 1729, cette 
fille quMl a plu au roi de Pologne de déclarer la tienne, efl accouchée 
depuis quelques jours. Je n*ofe nommer ceux qu^on dit être les pères 
de Tenfant.... Le roi de Pologne efl d^auunt plus accablé de cet acci- 
dent qu'il s'efforce de parottre n'en rien fçavoir. 

C12 mars 1729.) Les ballots de la comteffe Orfelska partiront demain 
pour Varfovie, & elle doit partir mardi prochain (ce départ tCeut pas 
lieu) avec la comteffe Bielinska, fa fœur. Le roi de Pologne les fait mar- 
cher devant, & leur a affuré qu'il partiroit incontinent après elles. » 

(2 avril.) w Pour répondre, monfeigneur, à l'article de votre lettre du 
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fuite, je ne dis pas pour le fond des afiaires, mais feule- 
ment pour la manière de les traiter, l'humeur du maître, 
& qu'il s'y fût plié ! On le lui a affez dit; il en convenoit 
& y tâchoit quelquefois, mais il ne pouvoit pas gagner 
affez fur foi pour y perfévérer, & fouvent même, quand 
il avoit le plus d'envie de contenter le maître, il y réuffif- 
foit le moins, tant il s'y prenoit à contre-poil. Par exemple, 
le Roi étant déjà très eftomaqué contre lui en partant 
pour Varfovie, lui remit lui-même une lifte de fes griefs, 
à deffein qu'il fe corrigeât. Le Comte crut raccommoder 



24 février touchant It comteiTe Orfelska (le miniftre ayoit demandé des 
détalU\ il cft certain qu^elle accoucha d'un enfont mort. ÇLe 7 «wr/, 
Langlois écriyoit que V enfant n'était pas mort^ mais que c*dtoH un garçon 
bien rivant, qu^on ayoit porté à Francfort fur VOder pour y être élevé,') 
Comment ne l'auroit-il pas été après tout ce qu'elle avoit fait & pris 
pour le détruire? Tout le monde Ta fu & en a parlé, mais le roi de 
Pologne a toujours feint de Tignorer, & même, pour faire croire à la 
comteiTe qu'il la croyoit malade de toute autre chofe, il alla la voir 
deux heures après fa délivrance, dont il fe garda bien de lui parler, & 
il lui fit prendre douze jours après Cil y en avoit déjà deux qu'elle pa- 
roilFoit en public) une médecine dont elle feroit morte tans que, heu- 
reufement pour elle, un chirurgien qui étoit au fait en diminua beau- 
coup la dofe. Depuis, le roi de Pologne vit en apparence avec cette 
efpéce de fille comme auparavant. Quant à elle, on s'aperçoit bien 
qu'elle a quelque chofe à fe reprocher, & elle efl extrêmement changée. 
Quelques-uns croyent que le roi de Pologne la laiffera à Varfovie & ne 
la ramènera plus icy, foit qu'il la marie ou qu'il la mette dans un cou- 
vent. Cette comteffe, qui ha'iffoit tant la Saxe, appréhende à préfent 
d'en fortir. Au refle, monfeigneur, je ne puis deviner ce que ce prince 
fera d'elle, mais je fais à merveille ce qu'il en devroit faire, n (Archives 
des af aires étrangères^ 

n y a évidemment une févérité bien malveillante, pour ne pas dire 
cruelle, dans ces lettres de l'abbé Langlois. Cette pauvre princeffe, 
dont l'auteur de VÉtat abrégé de la cour de Saxe, /. /., 1734, n'avoit 
rien trouvé à dire, flnon qu'elle avoit toujours aimé la mufique, la danfe 
& la magnificence, avoit en tout cas le cœur très-bon & très-reconnoif- 
fant. M. de pèrteville, chargé d'affaires de France en Saxe, annonçant à 
Paris la mon d'Augufte II le 6 février 1733» écrivoit que chez la prin- 
ceffe de Holflein, fille du Roi, la défolation étoit incroyable, & puis 
l'abbé Langlois, qui parloit de la mort d'un enfant, mon qu'on auroit 
tout fait pour rendre inévitable, & qui quelques jours plus tard an- 
nonce que cet enfant efl bien vivant, étoit-il très-bien informé? 
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tout en y répondant article pour article, & en fe peinant 
à démontrer combien il avoit raifon, & par ccmféquent 
combien le Roi avoit tort. Or ce n'étoit pas de quoi il 
étoit queftion entre eux. Le Roi ne conteftoit point au 
Comte fea raifona, mais il lui indiquoit fea volontéa & 
comment il prétendoit être fervi» nonobftant toutes les 
raifona au contraire; il vouloit être obéi» & non pas 
réfuté. M A la bonne heure ! diibit-il fouvent, que Hoym 
m'offre fes avis, mais qu^ ne me les impofe pas; fon 
devoir eft de confeiller & le mien de décider, n 

D eût même été aifé au Comte, avec le^fecours de M. de 
Thioly, d^infpirer au Roi, fans qu'il s'en fût douté, les 
fentimens qu'il eût voulu lu! fiire adopter. El Fï pra- 
tiqué avec fuccès pendant 'qu'il étoit aux prifes avec 
ftbnteuffel, & c'eft pour cela que les principes qu^ a 
établis par rapport à notre cour fubfiftent encore; mais 
depuis qu'il n^i plus eu d'ftntagonifte, il eft devenu on 
ne peut pas moins drconfpeft à cet égard. H a heurté de 
front les fendmens du Roi, même dans les chofes du 
monde de la moindre importance; il a propofé lea liens 
fans préparatif ni lénitif quelconque, & quelqu'oppofitioit 
qu'il y trouvât, fl n'en démordoit plus, mais înfifloit en 
homme qui ne vouloît être ni dédit ni contredit. D'brdi- 
naire il étoit très fondé, mais il n'en irritoit que davan- 
tage le maître, qull mettoit, comme il femUoit à celui-ci, 
dans la néceifité ou de ployer par foibleffe, ou de fe roidir 
par pique. 

Le comte de Hoym a été trc^ accoutumé i un grand 
théâtre & à ime vie indépendante, & il a toujours plus 
étudié les chofes que les hommes. D travailloit de tête 
quand il s'agifTott de pofer des principes, mais dans le 
refte il fe laiiToit aller au cœur, au tempérament, au goût 
ou à l'habitude, fkns fe contraindre, i moins qu'il ne fût 
averti, ce qu'il prenoit le mieux du monde de ceux aux- 
quels il fe confioit. Mais le nombre en étoit très petit & 
il fe défioit de tous ceux à qui il ne fe confioît pas. 

Les ménagemens qu'il gardoit par intervalles étoient 
forcés, & il revenoit toujours naturellement à une fran- 
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chife mâle, mais crue, qui lui avoit très bien réuffi avec 
le Raient & avec les mîniftres de France, mais fon maître 
étoit d^me bien différente trempe. D a afiez bien connu 
fes talens, mais fes foibles très médiocrement, & Part de 
fe les concilier, point du tout. H favoit qu^il avoit af&ire 
à un vieil enfimt, mais il ne favoit pas qu^ iàlloît fur 
toutes chofea fe garder de traiter cet en&nt vifiblement 
comme tel. Il a éprouvé même qu'on pouvoit lui déplaire 
en le fervant bien, mais ce n'eft que depuis Pavis que je 
lui ai donné de Varfovie qu^ a compris que ce déplaifir 
pouvoit aller jufqu^ des réfolutions extrêmes. Encore fe 
croyoit-il en fureté contre leur effet par fa préfence, & 
quoiqu^il fongeftt trèsférieufement i la retraite^ ce n'étoit 
que pour fe précautionner contre les dangers des ab- 
fences* 

Les voyages de Pologne le mettoient dans une fîcheufe 
alternative; il lui Moit opter entre s'éloigner du Roi ou 
du Prince. Comme celui-ci n'eft entouré que de catho- 
liques & d'Autrichiens, il crut qu'il étoit de la dernière 
importance de ne pas l'abandonner à eux» après qu'il 
étoit parvenu à lui &ire embrafler de fains principes, tant 
par rai^rt à TEtat que par rapport à la religion. Il con- 
fidéroit d'ailleurs que le Roi fe déterminoit dans toutes 
les aiEûres capitales par les avis du Confefl où le Prince 
avoit toute influence, & qu'il étoit à même de &ire 
accompagner S. M. par qui il voudroit. Auifi, choifit-il 
pour cela le marquis de Fleury qui s'étoit joint à lui 
contre Manteuffel, Seckendorff & leur fèquelle ; le con- 
feiller privé de Bunau, qui avoit époufé fa nièce (i), & 
M. de Thioly, plus intéreffé que perfonne au maintien 
du Comte, ayant été Pinftrument de ùl vocation au mi- 
niftère des finances. 

Le Comte n'avoit garde de s'imaginer comment cela fe 
toumeroit dans la tête du maître, qui dès là fe tint pour 
dit qu'on s'attachoit plus au Prince qu'à lui, & confé- 



(i) Ceft cette dame qui fut la caufe ou plutôt le prétexte de la 
deuxième arreilatioD d^Hoym. Voyez la fie. 
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qucmmcnt taus les confeils qui tendoient à Tépargne 
n'étoicnt plus regardés que comme autant de preuves de 
cette préférence, mais particulièrement les obftaclcs 
qu'on mettoit aux libéralités qu'il vouloit faire à fes en- 
fens naturels, & comme *le confeil fe rangea conftam- 
ment à l'avis du Prince, & le Prince à celui du Comte, 
S. M. foupçonna aifément qu'ils fe concertoient même 
enfcmble pour le fubjugucr, 

LfC marquis de Fleury, aufli jaloux que foible, aidoit 
merveiUeufement à entretenir ces ombrages, peut-être 
fans deflein prémédité, & il eft arrivé là-defTus, depuis le 
retour du Roi, un incident qui, je n'en puis douter, a 
précipité ia difgrâce du Comte. Celui-ci avoit eu avec 
S. M. un éclairciflement qui le rafluroit entièrement, & 
pour peu qu'il fe fût enfuite obfervé, il auroit pu éviter 
encore le coup qui le menaçoit. Mais fe confiant trop en 
l'adouciiTement du Roi & en la droiture de fes intentions, 
il fe reffentit (Jic) très indifcrètement contre ceux qu'il 
foupçonnoit à droit ou à tort d'avoir mis S. M. de mau- 
vaife humeur contre lui. Il fe lâcha même jufqu'à dire à 
M. de Bruhl (i), qui s'étoit pourtant bien conduit à fon 
égard : u Sachez que je ne fuis pas un homme qu'on . 
puiflTe impunément faire difgracier, que ceux-là feuls au- 
roient à trembler qui en feroient la caufe, & que je ne 
foufirirai jamais d'être dérangé dans ma befogne, ni par 
vous, ni par le Roi lui-même, n Jugez, Mylord, combien 
à contretems le Comte fe laifla emporter ainfi à fa noble 
fierté ! Or cette imprudente déclaration fut immédiate- 
ment fuivie d'un fait qui, tout innocent qu'il étoit en foi, 
étoit très propre à être finiftrement interprété, & c'eft 
vraifemblablementce qui a achevé de cabrer S. M. 

Le premier jour qu'il y eut confeil du Cabinet, après 
l'arrivée du Roi, le Marquis y porta & y lut un ordre 
dreflé pour le comte de WatzdoriF en difant que le Roi 
l'avoit vu & approuvé & en demandant ce qui en fem- 



(i) Voyez dans la Pie le récit de cette imprudente ou plutôt folle 
fortie d^Hcym, diaprés M. de Perteville, témoin oculaire. 
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bloit au confeil. Le Prince prit la parole & répondit 
qu'il ne leur reftoit rien à dire fur ce qui avoit déjà reçu 
l'approbation de S. M. Le Marquis, néanmoins, infifta 
fur le fentiment du Confeil, difant que le Roi vouloit 
le favoir, u Si cela eft, répondit le Prince, pour nous 
mettre en état de juger folidement cet ordre, il fàudroit 
nous communiquer auffi les ordres antécédens, afin de 
voir s'il y eft conforme, car pendant que le Roi étoit en 
Pologne, nous avons bien vu les dépêches des miniftres 
dans les cours étrangères, mais nous n'avons vu aucun 
des ordres que S, M. leur a feit donner, r» Cette obfer- 
yation n'étoit pas feulement très naturelle & très fenfée, 
mais très conforme au règlement du Cabinet, auquel 
toutes les expéditions étrangères doivent être envoyée^. 
Cependant, Mylord, croiriez-vous bien que cela a été 
tourné en démonftnition évidente d'un deffein formé 
entre le Prince & le Comte de mettre le Marquis fur la 
fdllette & fous ombre de rechercher fa conduite, de con- 
trôler celle du Roi même? u Car, difoit le Marquis, 
comme je n'ai feit que ce que le Roi a voulu, tout le 
blâme qu'on jette fur moi retombe néceflairement fur 
S. M. « 

Il ne s'agiflbit pourtant ni de blâme ni d'examen, mais 
d'une information pure & fimplc. Mais le Marquis l'en- 
tendit ou voulut l'entendre dans un fens odieux, & le 
fit entendre de même au Roi, d'autant plus fecilement 
que S. M. étoit très difpofée à prendre tout au pis. Dès 
lors il ne fe tint plus de Confeil de Cabinet jufqu'après 
la difgrâce du Comte; S. M. munît le Marquis d'une dé- 
charge abfolue, écrite de fa propre main, pour tout ce 
qu'il avoit expédié en Pologne, & afin que le Prince ne 
pût pas ignorer qu'elle le regardoit, ni comment fa de- 
mande avoit été expliquée, le Marquis eut l'indifcrétion 
de lui notifier cette décharge avant que le Confeil fe raf- 
femblât. 

Un cas à peu près femblable concourut avec celui-ci, 
piqua le Roi au vif & ne fut éclairci qu'après coup. 
Votre Excellence fe fouviendra avec quelle inftance le 
T. II Ti 
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Comte infifta en novembre pour que les troupes fuffent 
réduites ou que le Roi vînt tenir ici les Etats pour fub- 
venir à leur entretien. La dernière fois qu'il travailla 
avec S. M., Elle lui témoigna vouloir tenir les Etats & 
le Comte fdt d'avis qu'ils fuffent différés jufqu'après la 
moiffon. Il n'en fut pas alors parlé davantage. Mais le 
lendemain S. M. lui envoya un grief très aigre là-deffus 
par un écrit qui portoit en fubftance : u Vous deman- 
diez à cor & à cri que je vinffe tenir les Etats, & à pré- 
fent que je fuis venu, non, il ne faut pas qu'ils fe tien- 
nent, rien ne preffe, puifqu'ainli il vous plaît. « La 
raifon en étoit pourtant fi cl^e, que le Comte, ennemi 
des inutilités, ne s'imaginoit pas qu'il fût befoin de l'expli- 
quer plus amplement. Il avoit preffé le Roi de revenir 
en novembre afin que les Etats puffent être mandés 
pour le commencement du printems & finir leurs délibé- 
rations avant la moiffon, au lieu que s'ils avoient été 
mandés en avril, la moiffon fcroit furvenue avant qu'ils 
euffent prefqu'été affemblés & il eût fallu les tenir i 
deux reprifes & à doubles frais. Cette réponfe étoit dans 
le portefeuille du Comte quand on l'arrêta, & S. M. la 
trouva fi bonne qu'aduellement elle s'y conforme. 

Plufieurs autres chofes également innocentes avoient 
été également envenimées au préjudice du Comte. De 
ce nombre eft ma miflion, mon féjour ici en attendant 
que le Roi fe déterminât fur fon retour, mon fUence, &c. 
Tout cela paffoit pour être concerté avec le Comte à 
deffein de jouer le Roi, de l'amufer, de le vilipender & 
de le tenir fous tutelle. 

Aufli ai-je été l'homme de Drefde le plus fufpeâ lés 
premiers jours de la dilgrâce du Comte. Les vifites que 
je rendois au Prince Eleâoral étoient furtout extrême- 
ment guettées, & j'avois tout fujet de croire que je ne 
pouvois rien faire de mieux pour le fervice du Roi que 
de battre en retraite. Mais le roi de Pologne, raffuré 
par mes difcours & plus encore par les ordres que j'ai 
reçus de S. M., a employé les raifonsles plus obligeantes 
pour me retenir ici, & l'algarade du Marquis m'a fervi à 
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convaincre S. M. Polonoife, de plus en plus, de nos 
bonnes intentions & à faire tomber Son Excellence dans 
un mépris dont je doute qu'elle fe relève. 

Il eût été i fouhaiter pour le comte de Hoym qu'il 
Peut pris fur le même ton avec le Marquis, qui ne lui 
eft devenu redoutable que parce qu'il lui a fait l'honneur 
de le redouter & de fe paffionner contre lui. Mais le 
Comte a une tête qui s'allume d'un rien, qui s'ef&rouche 
de tout & à qui l'agitation d'autrui ne manque jamais 
de fe communiquer. Il avoit d'autant plus tort d'en 
ufer ainfi avec le Marquis, qu'il n'avoit aucunement à 
craindre que celui-ci pût acquérir du crédit & de l'au- 
torité^ & fi au lieu de s'irriter & de fe reflentir de fes 
plaintes, il en avoit badiné avec le maître en fàifant adroi- 
tement voir combien elles étoient mal fondées, il l'auroit 
in&illiblement dégoûté des ombrages continuels d'un 
vieux radoteur & guéri peut-être des fiens propres. 

Jamais homme n'a eu plus befoin que le Comte d'un 
ami qui eût la tête plu& fraîche que lui, mais il eût fallu 
que cet ami ne l'eût pas quitté d'un pas, car dès qu'il fe 
trouvoit hors de portée de ce fecours, il étoit en rifque 
de fe laiffer entraîner félon l'occafion, à fes propres mou- 
vemens qui étoient toujours rapides & ordinairement 
inconfidérés. 

Enfin, Mylord, malgré tous les avertiflemens de fes 
amis & malgré tous ceux que le roi de Pologne lui a 
donnés & fait donner lui-même, le Comte eft parvenu, 
uniquement par fes manières, à faire perdre toute pa- 
tience à un maître très ombrageux & très délicat, mais 
très doux & très indulgent, & à l'outrer au point de s'en 
attirer un traitement plus dur qu'il n'en a jamais fait 
efluyer aux miniftres dont les malverfations étoient avé«* 
rées, quoiqu'on n'en impute aucune au Comte. 

Comme tout fon crime confiftoit proprement à faire 
prévaloir avec hauteur fes volontés fur celles du maître, 
celui-ci a voulu avoir fon tour, humilier & mater cet 
efprit aider & lui rendre déboires pour débohres. 

Le Comte prit encore la chofe tout autrement. La fe- 

Ta 
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çon de le reléguer & de faifir fes papiers & l'écrit que 
le Marquis avoît malignement compofé & répandoit en- 
core plus malignement, perfuadoient au Comte qu'on 
l'accufoit & qu'on vouloit le rechercher criminellement. 
Or comme il fe fent très net fur tout ce qui peut effen- 
tiellement intérefler le devoir, il écrivit de fa terre qu'il 
fe portoît très bien de corps & d'efprit, qu'il jouiflbit de 
toute la fatis&âion que peut donner une bonne con- 
fcience, que la vérité & l'innocence triompheroient de 
la calomnie, qu^l étoit très difpofé à fe récréer & de- 
mandoit compagnie, vin, cartes, billard, &c. Ses nièces 
croyoîent ne pouvoir mieux feire pour la réputation de 
leur oncle que de publier ces témoignages d'une con- 
fcîence qui n'a rien à fe reprocher. Le Roi en échange 
fe tint pour bravé, u D n'a donc, dit-il, rien à fe repro- 
cher & veut fe divertir ! w Et le voyant fi peu mortifié 
par la privation de fa place & de 26 mille écus d'appoin- 
temens, il s'avifa de ce qui pouvoit lui être encore plus 
fenfible : i* en le tenant, de propos délibéré, dans un 
état d'incertitude, ne le chargeant point, mais aufli ne 
lui accordant pas fa décharge ; 2* en tâchant de décou- 
vrir fes volontés & fes défirs à deffein de l'en fhiftrer. 
Ainfi, il demanda, comme par envie de lui complaire, 
une lifte des gens qu^l fouhaitoît de voir. Le Comte l'en- 
voya bonnement & très promptement, & le Roi, fe mo- 
quant de lui, dit : u Je fais préfentement à qui je ne 
dois pas en donner la permiffion. n 

n y auroit de quoi rire de ces enfitnces (enfiintiUages) 
fi elles ne défefpéroient pas le pauvre comte de Hoym 
très férieufement. Il croit être à la merci de fes ennemis 
tant qu'on leur laiffe la moindre prife fur lui (i), & dans 
l'agitation d'efprit que cela lui caufe, il eft incapable de 
goûter ni lefture ni chafle. Habitué comme il l'eft à la 
fociété, elle feule pourroit le difliper, & on fe plaît i le 
laifler fe morfondre dans une folitude afireufe. 

Votre Excellence aura une idée plus précife de fon 



(i) La fuite a fait voir qu'il ne fe tfompoit pas. 
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état par la feule lettre que je lui ai écrite depuis fa ca- 
taftrophe. Le Roi s'eft défait de lui pour fe foulager, & 
il le contrarie maintenant pour fe venger. Quelque foi- 
gneufement que le Comte fe fût obfervé, il auroit eu 
bien de la peine à plaire à un maître qui ne vouloit plus 
de miniftère réglé pour fes finances. Mais il eft certai- 
nement à blâmer d'avoir accompagné la règle de tout ce 
qui pouvoit la rendre encore plus infupportable au maître 
& à fes familiers. Pour peu qu'il en eût ufé autrement, 
on auroit vraifemblablement rongé le frein fans en venir 
avec lui à aucune extrémité. 

Cefl grand dommage qu'un fi digne & fi honnête 
homme fe foit mis fi inconfidérément hors de portée de 
fervir fon maître & fa patrie. Il s'eft vaillamment oppofé 
aux menées de Gromkow, de SeckendorfF & de Man- 
teuflfel. n a établi ici de bons principes, tant par rapport 
au dehors que par rapport au dedans; il a accordé là- 
deffus le père & le fils, & il a fi bien fait que traiter avec 
Tun c'eft traiter auÇi avec l'autre, malgré de petits accès 
de jaloufie qui font prefqu'inévitables, mais qui ne font 
proprement dangereux que pour ceux qu'on regarde 
comme trop dévoués au fils dans l'adminiftnition interne, 
& il n'y a pas de doute que par le traitement fait au 
Comte pn n'ait voulu intimider les miniffares, en même 
temps qu'on leur montre bien palpablement qu'une 
obéiflance foumife eft ce qu'on exige d'eux en premier 
lieu. 

Auifi, Mylord, quoiqu'il n'y ait guères de gens que 
le Comte n'ait défobligés par fes manières, il n'y a guères 
d'honnêtes gens qui ne le regrettent. Nous le devons en 
particulier, lui ayant l'obligation, & de la conduite paf- 
fée de cette cour, & de celle qu'elle tiendra conféquem- 
ment au traité que nous ferons avec elle. S'il avoit 
demeuré en place, nous aurions pu faire encore meil- 
leure befogne, en confondant l'état des proteflans dans 
la Saxe par une garantie direfte & exprefle de la tran- 
faétion feite pour cet effet entre S. M. Polonoife & fes 
fujets. D auroit trouvé moyen d'y faire confentir le père 

T3 
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& le fila, & peifonne d'autre n'aura jamais le courage de 
l'entreprendre. C'eft ce qui m'a tant fait fouhaiter qu'il 
finît du moins avec nous avant que de fe retirer des 
affaires, efpérant qu'il étoit devenu affez fage pour ne 
pas s'en aire chdTer fi brufquement. D a eu là-deflus 
nombre d'avertiflemens fidutaires de toute efpèce; mais 
qui lui ont été inutiles, parce qu'il n'a pas fait afTez de 
cas, ni de fa place, ni de ion maître. 



Autre dépêche du chevalier Schaub 

A LORD HaRRINGTON. 

Drefde, le 14 juUlet 1751. 

Votre Excellence faura par les nouvelles publiques 
que le roi de Pologne a ce qu'il appelle fini avec le 
comte de Hoym. La procédure prouve clairement une 
colère poulTée plus loin qu'elle ne feroit allée d'elle- 
même, mais ne prouve rien au préjudice de la probité 
du Comte. Après qu'il fut relégué & fes papiers faifis, 
on les a fait éplucher i fes plus grands ennemis. Ceux 
qu'il avoit défobligés durant fon miniflère ont été fom- 
més de venir dépofer contre lui; à ces délations le Roi 
a ajouté fes propres griefs, donnant fes conjeâures pour 
autant de vérités. Le tout a été compilé par une main 
très envenimée & mis devant le Cabinet & devant le 
Confeil privé en 18 chefs avec cette brève queflion : fi 
le déplacement du Comte étoit un châtiment fuffifant? 

Les fentimens des deux Confeils, à l'exception d'un 
feul fuf&age, fe réduifoient à ceci : que les accufations 
étoient aifez graves pour mériter quelque chofe de plus 
fi elles étoient fondées ; qu'avant de les juger telles il 
faudroit les communiquer au Comte & l'entendre con- 
tradidoirement, & que s'il aimoit mieux fidre fa foumif- 
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fion ôc recourir à la clémence du Roi, il feroît de la 
générofité de S. M. de lui pardonner fans autre re- 
cherche. 

Le Comte a là-deffus écrit une lettre très Toumife, mais 
fes ennemis avoient fi bien inculqué au Roi que ce feroit 
pafler condamnation fur ce qu'il lui avoît déjà fait fouf- 
frîr s'il ne lui faîfoit fouffrir rien davantage, qu'à la venté 
il fe conforma à l'avis des deux Confeils, mais de la façon 
la plus cuifante pour le pauvre exilé. Il afFefte de palTer 
dans le monde pour bon & humain, & il craignoit fur 
toutes chofes de paroître en cette occafion aufli piqué 
qu'il l'étoit. S'il avoit défiré des éclairciflemens, il ne te- 
nolt qu'à lui d'en avoir de très fatisfeifans fur tous les 
points importans, mais ce n'étoit pas là fon compte, & 
afin de les éluder, il députa un confeiller de cour très 
matois & un colonel très brutal, tous deux ennemis dé- 
clarés du Comte, pour lui propofer les i8 chefs d'àccu- 
fation fignés de fa propre main, en lui donnant le choix, 
ou d'en palfer un pur & libre aveu fans explication ni 
modification quelconque, ou de fubir toute la rigueur 
d'une commilBon & de l'indignation de S. M. L'alter- 
native étoit telle qu'il n'y avoit pas à balancer, furtout 
puifque le Comte n'auroit pu refufer fon aveu fans donner 
le démenti au maître même & que la commiflion auroit 
înfeilliblement été compofée des mêmes perfonnages qui 
avoient dreffé les accufations & la confeffion. Je con- 
feillai donc qu'il fignât celle-ci comme le Roi la prefcri- 
voit, perfuadé que par là S. M. fe tiendroit pour fatif- 
faite. Mais on en voulut aufli à fon argent. On lui fuggéra 
qu'il devoit offrir cent mille écus en dédommagement des 
pertes caufées, aux polies par exemple, par l'ouverture 
des lettres, & moyennant cette fomme on lui a enfin dé- 
livré fes lettres d'abolition. 

Cependant on ne s'arrête pas encore là. On veut à 
toute force que le Comte foit reconnu pour un mîniflre 
très criminel, & le roi de Pologne pour un maître très 
gracieux. On fait part à tous les Dicaflères de ce qui 
s'efl paffé, & cela dans les termes les plus propres à dif- 
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fàmer le Comte, s'il étoit poffible de le difiàmer, mais fa 
réputation de probité eft trop bien établie. Le marquis 
de Fleury a envoyé aiiffi aux mîniftres près des cours 
étrangères Pabrégé ci-joint de ces belles procédures. 
Pappréhende feulement que comme leur abfurdité faute 
aux yeux, quelqu'ennemi ne s'avife de la relever publi- 
quement, à deflein d'irriter de nouveau le Roi contre le 
Comte, à qui il ne manqueroit pas d'imputer tout ce qui 
auroit l'air de le favorifer. 

En commençant cette lettre, je croyois être à la veille 
de redépécher du commun (Jtc\ mais ma négociation a 
traîné infenfiblement, fans pourtant être accrochée par 
aucune difficulté réelle, ni par aucun indice de mauvaife 
volonté. 

Pai fuppofé, Mylord, que vous vous intéreffiez aflez 
au fort du comte de Hoym pour vouloir en être inftruit 
à fond. Jamais le roi de Pologne n'a été fi irrité contre 
qui que ce foit, & comme il a voulu celer la principale 
fource de fon aigreur contre lui (l'attachement au Prince) 
il a bien fallu de la manigance & de la dureté pour y 
fuppléer. Ses ennemis ont eu beau jeu, car le Comte eft 
le premier homme du monde pour fe donner des appa- 
rences odieufes dont la réalité n'exifte point en lui, & 
c'eft ainfi qu'il a fait croire qu'il vouloit envahir tout 
lorfqu'il ne fongeoit qu'à quitter tout. 

Pefpère, mon cher Lord, que vous lui ferez reffentir 
les effets de votre amitié dans les occafions où elle pourra 
lui être utile. Je lui ai rendu tous les bons offices qui 
pouvoient être hafardés, & je n'ai ceffé d'alléguer au roi 
de Pologne l'imprudence même de fes manières comme 
une preuve démonfbrative de fon intégrité & de fes 
bonnes intentions, vu que les fripons ne manquent ja- 
mais de s'obferver mieux fur les dehors. J'ai tâché aufli 
de reétifier les idées du comte de Waldftein fur fon fujet, 
SeckendorfF en ayant donné de très fàufles à toute fa 
cour, qui pourroit bien en prendre prétexte pour lui 
caufer un jour ou l'autre de nouveaux chagrins. 

Je fais, mon très cher Lord, bien des vœux pour votre 



Digitized by VjOOQIC 



LETTRE DU CHEVALIER SCHAUB A HOYM. 313 

fanté & profpérité, & fuis toujours, avec tout le refped 
& tout Pattachement poffible, 
My Lord, 
De Votre Excellence le très humble & très obéiflant 
ferviteur. 



(Indorfed.) 


L. SCHAUB. 


Drefden, 15 may & 14 july I73i« 


S. L. ScHAUB. 


Ed. 17 july. 


Very fecreu 


XXXVI 




LETTRE 





DU CHEVALIER SCHAUB 
AU COMTE DE HOYM. 

A Drefde, ce 11 mai 1731. 

Je n'aurois jamais cru, mon cher Grand, qu'il pût 
arriver que je dufle avoir tant de compailion de vous. 
Eft-ce là ITiomme que j'ai vu manœuvrer fi grandement? 
qui a tanf ofé pour bien fervir fon maître? qui eft tombé 
du haut de fa droiture & de fa capacité? Parlez, mon 
cher Grand, devois-je m'attendre qu'il feroit^au pouvoir 
de vos malveillans &, de la fortune même de vous abattre 
jufqu'à ce point? Nous voulions bien que vous euifiez 
avec le maître l'air maté & humilié qui convient, mais 
nullement que vous vous défefpérafficz tout de bon. 
Nous concevons pourtant que vous vous ennuyiez d'être 
fcul, que l'incertitude de votre fort vous inquiète & que 
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la difproportion de vos fautes avec leur châtiment vous 
irrite. Mais fâchez au moins que perfonne ne trouve 
étrange qu'avec vos façons de faire vous ayez impa- 
tienté un maître fi ombrageux & fi délicat, ni qu'il dife 
même que vous l'avez opiniâtrement contrarié, péda- 
gogue, traité en petit garçon; qu'il veut avoir fon tour 
& vous montrer qu^l efl le maître, n'ayant pu venir à 
bout de vous en perfuader. 

Pavoue que la manière de vous arrêter, de vous em- 
mener, de faifir vos papiers, d'en publier les motifs, &c., 
que tout cela avoit l'apparence d'une recherche plus fé- 
ricufe, & c'étoit peut-être l'intention du maître de vous 
en alarmer un peu. Mais fi vous aviez d'abord pris le 
parti de reconnoître vos forfaits fur les minuties & d'en 
témoigner de vifs & de jufles remords, en vous confo- 
lant tout doucement d'avoir rempli votre devoir en ce 
qui pouvoit eflentiellement l'intérefler, j'ofe dire que 
vous feriez aduellement déchargé & en liberté de voir 
qui vous voudriez. Or, vous vous êtes tellement targué 
d'une bonne confcience & de toute la fatisfaftion d'efprit 
qu'elle peut donner, que le maître s'eft encore tenu pour 
bravé. Il n'a donc, difoit-il, rien à fç reprocher, il efl 
content & ne fonge qu'à fe divertir, & croyant que la 
perte de votre place & de vos appointemens ne vous 
touchoit ni ne vous mortifioit, il y a tâché d'autre ma- 
nière. Car item il vouloit que vous flifliez mortifié par 
repréfailles, & nous ne pouvons ni penfer ni pénétrer 
qu'il veuille rien de plus, u Mais, ti demandez-vous, 
w qui m'en répondra? Ne ferai-je pas à la merci de mes 
ennemis tant qu'il leur reftera la moindre prife contre 
moi? w En quoi il y a du vrai, à mettre tout au pis. Mais 
qu'y faire? Vous voudriez qu'on pouflât & qu'on preflit 
vivement votre décharge; mais en feroit-elle plus avan- 
cée? Ne connoîtrez-vous jamais votre maître? Ne favez- 
vous pas encore qu'il ne veut point être tarabuflé & har- 
celé, & que c'eft précifément par où vous l'avez outré 
le plus? Il fe plaint amèrement que quand vous infifliez 
une fois fur ce qui lui déplaifoit, vous n'en démordiez 
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plus, & qu'il ne pouvoit même vous feire fortir de fa 
chambre qu'en fignantbongré malgré qu'il en eût. D'ail- 
leurs feroit-ce maintenant bien prendre notre tems pour 
le preffer ? Il n'y a encore que vos malveillans qui ayent 
voix au chapitre, du moins ne confulte-t-on encore qu'eux 
fur ce qui vous regarde, mais leur influence diminue à 
vue d'œil par leur empreflement* Vos amis font encore 
fufpeâs & ils ne pourront parler avec fuccès que quand 
i force de patience & de circonfpeftion ils feront par- 
venus à paroître ne parler que pour la vérité, pour la 
juftice, pour le bien du fervice, pour la gloire de S. M. 
Toute démarche direfte en votre faveur feroit encore, à 
l'heure que je vous parle, vraifemblablement rebutée & 
produiroit un effet tout contraire. Il feut, fans faire fem- 
blant de rien, infenfiblement, efiàcer une impreflion & 
puis une autre, en s'aidant du tems & des occafions. 

On eft encore trop dépité, non-feulement par votre 
propre conduite, mais auffi par celle de vos amis ou plutôt 
par les rapports malins qui en auront été faits. Ils ont été 
repréfentés comme clabaudant & criant à l'injuftice. On 
a ait de fréquentes apologies fur le traitement qu'on 
vous fidfoit effuyer, on veut avoir en main & on amaflTe 
de quoi le juftifier en cas de befoin, & peut-êtrie croiroit- 
on en reconnoître la dureté en fe hâtant trop de l'adoucir. 
On n'a point d'humeur, il n'y a que vous qui en ayez. 
D'autres raifons peuvent concourir à ce qu'on ne per- 
mette pas à vos amis de vous aller voir, comme les accès 
qu'ils peuvent avoir ailleurs, &c. Et quant au comte de 
Saxe en particulier, on a mieux aimé qu'il retournât en 
France après qu'on lui avoit parlé, qu'après qu'il vous 
auroit parlé, mais il doit Amplement dire que vous avez 
déplu. 

Enfin, mon cher Grand, l'on eft fur toutes chofes en 
garde fur ce qui pourroit le moins du monde faire foup- 
çonner qu'on ait eu quelque tort à votre égard, mais, 
à tout ce qui paroît encore, on eft fi éloigné de vouloir 
vous poufler à bout (feul cas où vous devriez fouhaiter 
que le Prince intervînt ouvertement pour vous) qu'on 
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s^eft alarmé des bruits qui fe répandotent, que vous de* 
manderiez vous-même une commiffion, & on a dit avec 
bonté : u Ne fait-il pas que quelquMnnocent qull fût 
dans le fond, des commiflaires trouveroient toujours fu& 
famment de quoi le perdre parles acceifoires? « Ce qui 
n'eft que trop certain, furtout fi vous fembliez ne vou- 
loir être jugé qu^afin que le maître fût condamné. Or, 
mon cher Grand, au défaut d^être promptement libéré, 
ou par fentence ou par patente, vous enfuirez-vous, 
pour faire confifquer ici vos biens & vous &ire regarder 
partout comme un échappé de fupplice? 

Tenez-vous donc coi, mon cher Grand, je vous en 
conjure, par vous-même; c'eft le feul parti fenfé que 
vous ayez à prendre. Après avoir encouru la difgrâce 
du maître, n^allez pas vous déshonorer devant toute la 
terre. Gagnez fur votre tempérament de patienter & 
de vous calmer. Vous devez avoir moins de peine 
qu^ln autre à vous réfigner courageufement, pouvant 
avec confiance vous repofer fur la pureté de votre cœur 
& de vos intentions, fur les foins de vos amis, fur la juf- 
tice du public & même fur un heureux retour de la part 
du maître, fi vous ne trouvez moyen de l'aigrir de nou- 
veau. Rien n'y feroit fi propre que les entremifes étran- 
gères appliquées à contretems. Peut-être ferai-je bientôt 
en état de pouvoir, fans imprudence, hafarder des inter- 
ceffions plus direâes, & tous vos autres amis en guette- 
ront auffi les momens favorables. EfForcez-vous cepen- 
dant de vous difliper par des réflexions mâles, par la 
lefture, par la chaffe, la promenade, le jardinage. Veuil- 
lez-le, & vous trouverez de la reflburce en vous. Tout 
votre efprit ne vous auroit-il donc été donné que pour 
vous amufer dans la profpérité ? Et les fituations diffi- 
ciles, au lieu de l'exercer, le feroient-elles difparoître? 
Songez qu'il n'y a pas de femmelette qui ne pût perdre 
patience & fermeté auffi bien que vous. 

Au nom de Dieu, mon cher Grand, n'achevez pas de 
m'accabler, épargnez-moi la douleur de rougir pour vous ! 
Vous ne fauriez douter que ce ne fût de tous les mal- 
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heurs celui auquel je ferois le plus fenfible, & qu'il n'éga- 
lât celui d'avoir à rougir pour moi-même. 

A cette lettre eft joint le récit que nous avons donné ci-deflus, 
no XXXV, p. 290, mentionné p. 312. 



xxxvn 

PIÈCES RELATIVES A LA PORCELAINE. 

A. Projet (punctatio) de contrat entre la 

CHAMBRE ÉLECTORALE SAXONNE ET FRANÇOIS Le- 
MAIRE, marchand FRANÇOIS. 

Drefde, le 22 juillet 1729 Ci> 

1® On procurera au marchand Lemaire toutes les for- 
tes de porcelaines qu'il commandera, diaprés fes modèles 
& fes dejjins^ à la manufafture de Meiffen ou au dépôt 
de Drefde (fefteur Chladai). 

a® La Ëibrication de ces objets fera continuée pen- 
dant une année, de la faint Michel 1729 à la faint Mi- 
chel 1 730, & aucun ouvrage autre que ceux commandés 
par le Roy ne paflera avant. 

3** Lemaire s'engage à accepter toutes les marchan- 
difes fabriquées fans exception, qu'elles foient bien ou 
médiocrement cuites, & à ne pas les laifler au dépôt, 
furtout s'il y en avoit parmi elles de formes inufities en 
Saxe & qui n'y feroient pas de défaite. 

4® Lemaire paiera immédiatement chaque livraifon. 
En fàîfant les prix, on verra chaque fois comment la cuite 



(i) Archives de Drefde. Sur la manufacîturc de porcelaines, 1725 & 
fuiv., vol. IV, loc. 1341, f» 230. 
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aura réuffi & sll y a beaucoup de pièces perdues. En ce 
dernier cas, on augmentera le prix, mais on s^arrangera 
toujours avec lui d^une manière équitable. 

5® Lemaire ne vendra aucune de ces porcelaines en 
Saxe, pour ne pas caufer de dommage aux dépôts de 
Drefde & de LeipGg. Tout fera vendu à l'étranger. 

6* n ne fe fervira que des peintres de la manufaâure. 
SMl agiflbit autrement, cette convention feroit nulle, & 
les peintres ou émailleurs qui nuiroient de cette manière 
à la manufaâure royale feroient punis conformément aux 
lois. 

7* On ne fabriquera point pour lui de pièces tout à 
Mt blanches & unies, mais feulement de la vaifTelIe & 
d'autres fortes de porcelaines peintes. 

8* Lemaire paiera préalablement chaque fois une 
fomme de d'avance pour fureté de cette con- 
vention & pour garantir qu'il ne laiffera pas au dépôt 
les objets Êibriqués fur fa commande. 



B. Lettre du comte de Bruhl au conseiller de 

LA chambre des FINANCES DE WlCHMANNSHAUSEN. 

Moritzbourg, le 28 juin 1738 (i> 

Je vous demande par la préfente de vouloir bien vous 
mettre en communication avec le fieur Huet, négociant à 
Paris, au fujet d'un engagement qu'il a propofé, en vertu 
duquel il prendroit annuellement pour aocxx) thalers 
de porcelaines de Meiffen, & de me faire favoir enfuite 
fi cet engagement feroit favorable ou non aux intérêts du 
Roi, enfin jufqu'à quel point, félon vous, on pourroit 
s'engager avec ledit Huet. H faudroit lui impofer d'abord 
deux conditions : d'abord qu'il ne doit point efpérer de 



(1) Archives de Drefde. Sur U mtnufiiiâure de porceliines, 1738-39, 
vol. X, loc. 134a, i* 55. 
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monopole, enfuite que fi Taccord a lieu^ il ne devra pas 
demander de txop petites pièces, ni înfifter pour obtenir 
continuellement des pièces de genre ou ftyle nouveau, 
ce qui à la longue deviendroit difficile & onéreux pour 
la fabrique. 



C. Lettre de M. Orry, contrôleur général 
(miniftre des finances), a M. de Chauvelin, garde 

des sceaux et MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRAN- 
GÈRES* 

Bercy « le 4 juillet 1735. 

Monfeîgneur, 

D ne paroît pas que l'offre qu'on vous a faite pour 
rétabliflement d'une fabrique de porcelaine en France 
foît avantageufe. Il s'eft établi depuis peu une febrique 
de porcelaine à Chantilly, qui eft parfaitement belle & 
qui l'emporte fur la porcelaine de Saxe. Il n'y a que 
celuy qui conduit cette fabrique qui ait connoiffance de 
la terre & du vemy que l'on y emploie, & c'eft la feule 
porcelaine qu'on fefle en France qui puifle mériter at- 
tention, la porcelaine que l'on fabrique à Saint-Cloud 
étant très défeâueufe. Celuy qui a établi la fabrique de 
Chantilly a fait des morceaux de porcelaine qui reffem- 
blent parfeîtement à l'ancienne. Il fe prépare à demander 
un privilège pour autorifer l'établiffement de cette fa- 
brique. Il feroit dangereux de la déranger par un nouvel 
établiflement qui ne feroit fondé fur aucune certitude. 
Celuy qui fait la propofîtion (i) ne connoît point de 
terre en France propre pour la febrique de la porce- 
laine, il ne fait pas même la feçon d'y appliquer l'azur. 
On ne connoît en France que deux fortes de terres qui 
puiffent fervir à la febricatîon de la porcelaine, celle de 



(i) Il eft bien poflible quMl s'agifle ici de François Barbin, qui, 
rebuté par M. Orry, fe feroit établi à Villeroy ; peut-être aufli s*agit-il 
d'une première & infruétueufe démarche des frères Dubois. 
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la manu&âure de Saint-Cloud & celle de Chantilly. La 
terre de Saînt-Goud ne feroît pas utile à celuy qui feît 
la propofition, puifque la porcelaine qui s^en fabrique ne 
peut entrer en comparaifon avec celles de la Chine & 
du Japon, & Ton ne connoit pas la matière avec laquelle 
on fabrique la porcelaine de Chantilly. Ainfi il paroit 
que la propolition que Ton vous fait ne peut produire 
que des recherches très longues & qui n'ont aucune 
apparence de fuccès qui d'ailleurs feroit très peu utile 
puifqu'il y a tout lieu d'efpérer que la fabrique de la 
porcelaine de Chantilly aura la préférence fur la por- 
celaine de Saxe. 

Je fuis, avec un profond refpeâ, Monfeigneur, votre 
très humble fervîteur (i), 

Orry. 

A M* le Garde des Sceaux. 



D. Extrait du Mercure de France 

DE FÉVRIER I73I, p. 329. 

« On apprend de Rome que llmperatrice a fait préfent 
à la Princefle Carbognano, d'une Caifle marquetée d'a- 
gathe & remplie de Porcelaines de la Manufafture de 
Vienne, qui font auffi belles que celles de la Manu&âure 
de Drefde. 

u Nous ne connoiflions pas cette nouvelle Manufà&ure 
de Porcelaines à Vienne ; mais pour celle qui eft établie 
à Drefde, Capitale de l'Eleâorat de Saxe, nous ofons 
aflurer fans craindre qu'on puiffe nous accufer d'exa- 
gérer, qu'elle a &it un tel progrès depuis deux ou trois 
ans, qu'on a envoyé de Paris des Modèles, des Defleins 
& des perfonnes intelligentes, qu'il en vient aujourd'hui 

(i) Archives du minilltire des afifaires étrangères. 
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quantité de Pièces comparables à ce qui vient de plus 
beau de la Chine & du Japon, & communément de plus 
belles formes, les Figures, les Animaux, les Arbres, les 
Plantes & les Fleurs, &c., mieux deffinez & plus de va- 
riété & d'union dans les couleurs; les Reliefs, Brode- 
ries & Omemens'font traitez avec beaucoup de cimé- 
trie, de précifion & de goût; de telle forte que les plus 
habiles Connoiffeurs font fouvent en def&ut, prenant 
cette nouvelle Porcelaine pour l'ancienne, & fouvent 
même lui donnant la préférence, au grand fcandale de 
divers Curieux d'un goût trop rafiné,' ou peut-être mal 
fur, & en qui abonde quelquefois plus d'entêtement ou 
d'oftentation que de juftefle, & qui, efclaves du préjugé, 
lui laîflent exercer, fans la moindre réfiftance, toute fa 
tyrannie, & ne fçauroient concevoir qu'on puifle pré- 
férer des Ouvrages modernes, qui coûtent peu, & qu'on 
eft à portée de voir conftruire, à des Morceaux que la 
vénérable Antiquité a rendus recommandables, qui coû- 
tent fort cher & qui viennent de très-loin. 

u On trouvera la preuve de la beauté des Ouvrages 
dont nous parlons, à Paris même, riie Dauphine, chez le 
fieur le Brun^ Marchand Bijoutier^ intéreffé à la Manu- 
fâéhire de Porcelaines de Drefde, qui en fait un grand 
débit, & à un prix fort raifonnable, puifqu'il eft à deux 
tiers de moins que celui des Porcelaines des Indes. On 
y voit des Pièces en hauteur, avec omemens, & en cou- 
leur, d'une grande beauté : des Pots à l'eau, à tabac, à 
pâte, à fucre, en litron, & autres formes ; des Plats, des 
Afliettes, Soucoupes, Drageoirs ; Tabatières, Tafles & 
Gobelets de diverfes fortes ; Ecuelles, Jattes couvertes 
à oglio, &c., le tout foufïrant la plus violente chaleur 
du feu, & même de la leffive bouillante. 

tt On fçait que la Porcelaine fait un des plus beaux ome- 
mens des Cabinets des Curieux, & des Appartemens des 
Princes & des grands Seigneurs, fans compter les Ser- 
vices de table, & autres fortes de Pièces de vaiffelle, 
dont quelques-unes font d'un prix au-deflus des plus 
beaux morceaux d'Orfèvrerie, en or & en argent, y» 

T. II U I 
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Le refit de Pûrtick efi tme farte de thème de h parce- 
laitte ^i m msnqtte pas d^ intérêt^ mais qui éfi étrangère ay 
fnf'et de cette note : Pintervention des François dans la 
fabricatioa de la porcelaine de Saxe« 



xxxvin 
HOYM AU BARON DE GAUTIER Ci). 

Piris, le t6 décembre 1726. 

Moniieur, 

Pay attendu votre retoiir i Varibvie, où je vous fup- 
pofe à préfent arrivé, pour vous parler de la petite com- 
miflion concernant du vin de Tokay, pour laquelle vous 
avés bien voulu me permettre de m^adreflèr à vous. 

Si Pon pouvoit trouver une couple d^anthals (a) d'ex- 
cellent vin» vous me fériés plaifir d'en £ure Pemplette 
pour moy, mais ce n'eft qu'au cas qu'il s'en trouve du 
bien excellent & du premier ordre, car pour du mé- 
diocre j'en fuis pourvu. Pentends par un vin du premier 
ordre, non ces petits vins doux & liquoreux tek qu'on 
fuppofe qu'on les aime dans les pays étrangers, encore 
moins des vins fecs & violens qu'on ^pelle Hufhagel^ 
lequel félon moy n^'eft qu'un vin gâté, aigri & corrompu; 
mais un bon vieux vin qui ayt é^ en fon tems ce qu'ils 
appellent Effence^ mais qui ayant perdu ce qu'il avoit de 
trop de douceur, s'eft tourné en force, ou plutôt en 



(1) Archives de Drefde. 

(a) L^thml de Hongrie eft, fuivftnc PftuAon Cp« 80s de Ton excellent 
ouynge iatitalé M/trêiogit^ Pans» 1780» ^1-4**)» de 54 pintes 13 de 
Paris. U y a auiG le grand aatbil, ou eiiae de 7S pintes 16. 
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huyle ou beaume, ayant confervé la couleur bien dorée, 
& clair furtout, avec une petite pointe d'aromate s'il fe 
peut. Voilà, Monfieur, l'idée que j'ay du bon vin de 
Tokay. S'il s'en pouvoit trouver qui reflemblât à cette 
définition, le prix ne doit point vous arrêter, car j'aime 
mieux donner loo ducats d'un anthal de vin exquis que 
20 pour du vin de la forte de ceux que j'ay achetés 
lorlque j'étois à Varfovie. Si j'ofois à cela ajouter encore 
une prière, ce feroit de vouloir bien le garder dans votre 
cave, & furtout de ne le point &ire entrer dans celle de 
notre amy RodolfT. 

Vous avés bien raifon, Monfieur, de regretter notre 
pauvre & non jamais alTés chéri, prifé ny regretté, amy 
Terras. Quelle perte & quelle difficulté, ou plutôt quelle 
impoffibiUté de la réparer! En parler ou y penfer, c'eft 
pour moy infandum renovarc dolorem^ mais le moyen de 
n'être pas toujours occupé de la perte d'un tel amy & 
d'un tel homme.? 

Cui pudor & juftids foror, 
iQComipta fides, nudaque veritu, 
Quando ullum invenient ptrem? 

Pefpère, Monfieur, que vous voudrés bien aider à 
m'en confoler par la part que vous voulés bien me 
donner dans l'honneur de votre amitié. Je ferois charmé 
fi d'un autre côté vous pouviés auffi trouver dans la 
mienne quelque chofe qui pût vous plaire affés pour vous 
feire reflbuvenîr de celle qui étoit entre vous & notre 
pauvre défunt amy. 

J'ay l'honneur d'être avec une très-parfaite eftîme & 
confideration, 

Monfieur, 

Votre très-humble & très-obéiflant fi*rviteur, 

HOTM. 



Ua 
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XXXIX 
HOYM A MILSONNEAU (i). 

A Skaska, ce i8 avril 1731. 

Vous devez avoir reçu, Monfieur, deux de mes let- 
tres, dont la dernière étoit pour vous prier de fufpendre 
les arrangemens qui fàifoient le fujet de la première. 
J'attens avec impatience les nouvelles du party que vous 
aurez pris. Si la vente de mes livres n'eft point faite, il 
ne faut plus y fonger, ny encore à celle des meubles, 
excepté la tapiflerie à fleurs & animaux, que vous pour- 
rez céder à mon voifin, ainfi que je vous l'ay expliqué 
par ma première lettre. Vous pourrez luy céder de même 
feulement quelques-uns des principaux tableaux & les 
porcelaines, furtout toutes les bleues, s'il veut s'en ac- 
commoder, finon il fe trouvera bien moyen de les placer 
avantageufement ailleurs, pourvu qu'au défaut de l'ar- 
gent contant ce foit en lieu bien fur. Vous pourrez em- 
ployer le provenu à l'acquit de ce que vous favez que 
j'ay à paier & qui vous efl connu, quoique je ne croie 
pas les gens à qui j'ay affaire fort preflez, il efl toujours 
bon néanmoins de prendre fes arrangemens. Au reile, fi 
la fituatîon où je me trouve avoit donné à quelqu'un 
d'eux quelque inquiétude, vous pouvez les raflurer & 
leur dire que tout cecy ne dérangera rien à ce que j'ef- 
père à mes affaires particulières; on m'a privé des bien- 
faits de la cour, mais pour mon bien, il efl intaét, & le 
refiera vrayfemblablement. Les chofes commencent auffi 

(1) Original à moi appartenant. (Vente Villenave.) 
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à prendre un fort bon train ; le Roy a déclaré publique- 
ment que ma conduite étoit fans reproche pour tout ce 
qui concemoit l'eflentiel de mon adminiftration,^//^ 
pitois borméte homme fîf que toutes mes intentions avoient été 
bonnes^ qu^auffi je pouvoîs conter non-feulement fur fa 
clémence, mais auffi fur fa prote&ion. Vous me direz, fi 
cela eft, d'où vient donc qu'on ne me rend pas juftice? 
Il n'en eft apparemment point encore tems. Je crois qu'on 
veut encore avoir certains éclairciflemens, & peut-être 
attend-on l'arrivée des papiers de M, de Brais. On y 
trouvera la même chofe qu'on a trouvée ici dans les 
miens, c'eft-à-dire de nouvelles preuves de droiture, de 
zèle & de fidélité; voilà à quoy ont abouti jufques icy 
toutes les recherches qu'on a fiâtes, & voilà où abou- 
tiront certainement toutes celles qu'on pourra faire en- 
core. Vous pouvez juger, Monfieur, ce que Je puis natu- 
rellement attendre après cela d'un prince auffi équitable 
que l'eft le Roy, dont la générofité & la grandeur d'âme 
font trop connues pour que je n'aye pas lieu de .m'at- 
tendre à toute forte de fatisfitâion. Je fuis perfuadé, 
Monfieur, que vous y prendrez part, & vous le devez 
comme à l'homme du monde qui vous eft le plus fincè- 
rement & le plus tendrement attaché. 

Je fuis en peine du pauvre M. de Brais; il aura fans 
doute été bien étonné, & furtout de la faifie que je fup- 
pofe qui aura été faite de fes papiers; comme il eft hon- 
nête homme, il n'aura rien à craindre, donnez-m'en des 
nouvelles, s'il vous plaît. 

LISTB D£S CHOSES QUI PBUVBNT ÊTRE CÉDÉES SI l'ON 
TROUVE A LES BIEN PLACER. 

I. La tapiflerie à fleurs & animaux (n** 9). 

a. Tous les tableaux du Claude Lorrain (n** 295 à 304, 

340- 

3. Les deux petits Guides ovales (n*** 1177 & 351). 

4. Le petit Carrache au fatyre qui coupe les ongles 
(n^aSi). 

U3 
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5. Les deux Wowennans, dont un repréfente un abreu- 
voir (n* 306 & 307). 

6. Les beaux Girardou repréfentant un vieillard & une 
vieille qui lit (n** 317, 318). 

7. Le Breugle repréfentant un grand chemin (n* 348). 

8. Les quatre MQéris, l\in repréfentant un honune qui 
dent un coq, loutre un garçon qui fouffle des ampoules 

(n- 349» 350). 

9. Le Bamboche repréfentant une foire (n^ 34a). 
Tous ces tableaux cy*joints font dans le cabinet verd, 

tous les autres n'ont qu'à refter en place fans rien dé- 
ranger. 

10. Toutes les porcelaines bleues qui font dans les 
appartemens, & non dans la bibliothèque Cn"^ 489 i 50O9 
moitié du 51 x, 51a i 514, 504 k gsi), 

11. Des Bronzes, le Flûteiir (»• 677) > le Laocoon 
(n* 568), les £n£uis au bouc , PApoUon, le Faune 
(n*" 5(^0), & les Enlèvemens (n** 5<Î3-4)' 

la. Les porcelaines blanches; il n'y a qu'à laifler fur 
les confoles ce qui y eft & ferrer le refte. 



Digitized by VjOOQIC 



CHRISTIAN A M. BEQUEREL. 327 



XL 

CHRISTIAN (0 A M. (BEQUEREL?) 

A Drefden» ce 30 avril 1735. 

Pay reçeU, mon bon amy, toutes vos lettres, celles du 
10 oftobrc paffé, du lo février, & celle du 4 d^vril de 
cette année, qui m*a été adreffée par Mlle Richard j je 
y aurois répondu pluftôt, fî ce n'étoit les circonllances 
prefentes, où tout eft fufpeftj quoy que notre correfpon- 
dance foit très innocente, il y a des mefures à prendre, 
pour nous donner figne de vie, & voicy quelques com- 
miffions que vous aurés la bonté de fidre, en temps & 
lieu, & comme j*ay une voye fure pour vous écrire, 
voicy auffi quelques articles que vous aurés la bonté 
d*obferver avec votre amy Gradeau (a), & vous pren- 
drés des mefures en conféquence avec luy pour fauver 
Danneville (3) d'une ruine totale, fi vos foings & Dieu 
n^y mettent la main, car il a affaire à des gens bien mal 
intentionnés Sa bien afiàmés ! Que cecy refte bien entre 
nous & fiâtes ce qu^l faut ! 

I* Vous demanderés à M. Lardot de Baune huit pièces 
de bon vin de Bourgogne; c*efl-à-dire feize feuillettes 
qu'il fera partir après les chaleurs en double futaille; il 
en adreflTera quatre pièces à S. E. M. le comte de Watz- 
dorff, & quatre pièces à S. A, monfeigneur le prince 
Lubmersky, toutes les huit pièces adreflèes à MM. les 



(1) U fut arrêté environ un mois ipràs avoir dcrit cette lettre (le 
27 mai). 

(2) Milfonncau. 

(3) Hoym, 

U4 
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frères Richter à Leipzig, & îk tireront fur moy les frais 
du port; quant à Pachat, vous le ferés payer par M. Gra- 
deau, à qui j^en tiendrai compte, ainfy que les fiais de 
tranfport, jufque hors du royaume, le refte fera mon 
aflàire, & vous ra'envoyerés le compte des débourfés de 
M. Gradeau, afin que je tire d'un chacun fes débourfés 
de cette commiffion. Quant à la route la plus fure, je ne 
puis pas vous l'indiquer icy, vous vous en informerés 
chés M. Labarthe ou à M. Nafcholtel, & donnerés vos 
ordres en conféquence à M. Lardot. 

a* On a demandé, il y a environ deux ans, plufieurs 
livres à M. Martin, libraire, riie Saint-Jacques, qu'il de- 
voit fournir & faire relier : s'il ne les a pas tous fournis, 
il ne faut point en faire acheter davantage, mais ceux 
qui font déjà acbetés^ on achèvera de les faire relier^ s*ils ne 
le font dijà^ & M. Martin en envoyer a la lifte à M. Mor- 
tier y marchand libraire à Arafterdam, lequel luy fera favoir 
où & quand il faudra les envoyer. 

3* La fituation de Danneville ne change rien à la corn- 
mifli(Hi que vous aurés eiie d'acheter les tableaux de 
Mme de Verrue. 

4* Comme il eft bon de fe précautionner pour tous les 
cas au fujet d'arrêt, je vous ay envoyé par M. Martin 
une décharge pour M. Gradeau des aflfaires qui luy ont 
paffé par les mains ; vous fentes bien que c'eft en cas 
d'interrogation fur ces mefmes afl&ires pour qu'il puiffe 
prouver par cette quittance qu'il n'a plus rien entre les 
mains, depuis longtemps, & vous aurés foing de tenir 
de luy un contre billet que vous garderés en cas de vie 
ou de mort, pour la fureté d'un chacun. 

5"" Je vous envoyé cy-joint une quittance générale 
pour les Francifque; ils n'ont qu'à dire, au cas qu'ils 
foient interrogés, que dans le mois de feptemhre 1733, 
il eft veniie une perfonne inconnue pour leur demander 
tout ce dont ils étoient chargés fuivant. l'inventaire : que 
cette perfonne a dit que la crainte de la guerre obligeoit 
Danneville de ne plus laiffer fes effets en France, & que 
fur cela il avoit tout remis contre la quittance cy-joint. 
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& qu'ils ne favent pas ce que cela eft devenu, finon que 
cette perfonne a prefque tout vendu à Paris, & envoyé 
le relie emballé par la voye de Rouen; cela joint avec 
la quittance générale de M. Mîlfonneau, fuffira pour 
les mettre au courant de tout ce qu'on pourroit leur 
demander. Ce dernier pourra dire qu'ayant foldé fes 
comptes avec Danneville, il luy en a remis le reliant par 
lettre de change fur Hollande & Hambourg, ou comme 
il le jugera le plus à propos. Tout cecy en temps & lieu. 
Il ell bon de vous dire les raifons que nous avons pour 
croire qu'ails ont quelque deffin fur fes eflfets ; c'ell que 
dans la première détention de Danneville, quand il eft 
reforti, ils ont rendu tous les papiers, à l'exception de 
tous les inventaires qu'ils ont gardés, & comme nous 
connoiflTons nos ennemis habiles à fuccedér, quoyqu'il 
ne fublifte aucune raifon ny n'en trouveront, mais cela 
ne fait rien, la raifon du plus fort eft toujours la meil- 
leure; nous avons cru cette précaution néceffaire pour 
tout événement. 

6® On aura foing auffi de faire venir ce que Arland(i) 
a entre les mains, & l'on en fera la révifion avec M. Gra- 
deau pour en faire l'ufage qu'il apartient. 

7"* Les précautions qu'il feudra prendre pour m'écrire 
font : I* de ne jamais ligner vos lettres ; a** de ne jamais 
mettre d'adrefle à moy; 3** de ne m'écrire que félon 
notre jargon, & les lettres que vous m'écrirés, quelque- 
fois les adreller à Mlle Richard : une autre fois vous les 
porterés à M. Fouquet, brodeur à la montagne Sainte- 
Geneviève, vis à vis la riie des Prêtres (a), & de prier 
Mme Fouquet d'envoyer votre lettre pour moy dont 
l'enveloppe foit en blanc, la prier, dis-je, d'envoyer la 
lettre à madame la veuve Coudray, fa fœur, & de ne 
jamais nommer mon nom, mais qu'elle remette l'inclufe 
au neveu Thomas ou à madame Embry, fa fille, & cela 



(i) Baigneur : voyez p. :i2i. 

(s) Petite rue longeant Saint-Étiennc du Mont. 
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me fera remis furement. Vous vous fervirés de cette 
voye^ri le plus fouvent & plus que de celle de la 
Richard; que cecy refte encore entre nous, car les 
chofes les plus fimples font (ufpeâes. 

8* Vous aurés foing de payer à madame Fouquet les 
ports & affiranchiflages de lettres, car vous en recevrés 
de moy par cette voye. 

9* Je ne peux pas vous envoyer mon certificat de vie 
dans ma fituation préfente pour toucher ma petite rente, 
mais comme Mlle Defmarais eft des amis du payeur, elle 
trouvera peut-être moyen de vous les faire toucher fans 
cela : parlés en i M. Gradeau & faites pour le mieux. 

lo* Au refte, parlons de vos afiidres d^ntereft & des 
miennes. Vous ne payerés rien cette année à M. Gradeau 
fur ce que je luy dois ; je me flatte qu^il voudra bien 
attendre, & fur ce qui vous rentrera de mes aâions vous 
vous remboiuferés de ce que î\y reçii îcy de vos moul- 
tons de foye, dont il me refte encor trois pièces entières 
& le refte eft vendu fur le pied d'un écu, efpece, Faune 
d'icy qui fidt la demie aune de France. Je vous manderai 
combien j'ay à vous & vous vous rembourferés. Je ne 
crois pas pouvoir vendre ce qui me refte que vers ITiyver 
prochain; foyés perfuadés que je ne négligerai rien; 
quant i ce qui regarde mes intérêts, vous favés que je 
vous en ay lailK le maifbe. Vous m'acoiferés la récep- 
tion de celle-cy fans trop me parler de ce qui eft marqué 
cynleflus, & ne m'écrives que dans le befoing & par la 
dernière voye que je vous ay marquée, & que mon nom 
ne paroifle jamais à la pofte, & croyés moy tout à vous, 

Christian (i> 

(i) Original à moi appartenant. (Vente ViUenave.) 
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XLI 

TESTAMENT DU COMTE D^OYM(i). 

Sur l*enveloppe : cecy est ma dernière volonté. 
SIGNÉ Charles comte de Hoym. 

Au nom de Dîeu Père, Fils & Saint-Efprk. Amen. 

Ayant jugé à propos de £kîre en tems convenable mes 
dernières difpofitions, tant pour ipa fépulturc après ma 
mort que pour ce qui regarde ma fucceffion; j'ordonne 
en premier lieu que mes os feront enterrez d'une ma- 
nière décente, msds fans aucune pompe, par ceux qui fe 
trouveront autour de ma perfonne lors de mon décès. 

A regard de mes biens, je laiflfe à mes deux frères, 
moniteur Charles Sigefiroy, & monfieur Louis Gebhard, 
comtes de Hoym, tous mes fonds de terres chargées de 
fidéicommis en vertu des conventions & paâes de notre 
fâmiUe, qui feront exécutez félon leur forme & teneur. 
A l'égard de mes biens allodiaux, foit en fonds, en ar- 
gent comptant, obligations ou promefles & rentes fur 
l'hôtel de ville de Paris, foit en meubles & effets de 
toute nature, prétentions en vertu du teftament de mon 
père, ou d'autres titres, & encore en vertu du teftament 
de mon frère, monfieur Adolphe Magnus, comte de 
Hoym, de quelque nature que foient ces biens : en un 
mot, pour tous les biens que je poflède ou que j'ay droit 



(1) Après la mort d'Hoyni, ce teftament fut dépofd dans Tdtude de 
M* Champia, Ton notaire, dont le fuccefleur cft aujourd'hui M. Bazin 
(E. L.), qui a bien voulu me permettre de faire copier cette pièce. Je 
lui en fais ici tous mes remerdmens. 



Digitized by VjOOQIC 



33a VIE d'^hoym. pièces. 

de poflTéder à préfent, & pour tous ceux que je pourrai 
acquérir avant mon décès, j^inftitue de ma libre & franche 
volonté, & après mûre délibération, pour mon héritière 
univerfelle, en vertu du préfent teftament, ma nièce 
madame Henriette Sophie, époufe de monfieur le comte 
de Watzdorff, née comteffe de Vitzthum, en forte qu'auf- 
fitôt après ma mort, elle pourra fe mettre en pofleflion 
de toute ma fucceffion allodiale, en quelque lieu qu'elle 
fe trouve & en difpofer i fa volonté. 

En forte néanmoins qu'auffitôt qu'elle entrera en pof- 
feflion de madîte fucceffion, elle fera obligée d'acquitter 
volontairement & fans aucune déduâdon ou réferve tous 
les legs particuliers que j'ay faits ou que je ferai dans la 
fuite, foit par amitié ou pour récompenfe de fervices. 
Pour quoy j'ay expreffément énoncé & figné de ma main 
les legs portez dans le préfent teftament, afin que ladite 
dame mon héritière univerfelle les acquitte de la ma- 
nière que je Tay ordonné fur mes biens allodiaux. Ne 
pourra pareillement ladite dame répéter en aucune ma- 
nière ce que j'aurai pu donner de mon vivant à quel- 
ques perfonnes, ni leur intenter aucun procès après ma 
mort à ce fujet. Au refte, dans le cas où cette mienne 
difpofition ne pourroit valoir comme un teftament fo- 
lennel, je veux & entens* qu'elle foit regardée au moins 
comme codicille & un témoignage de ma dernière vo- 
lonté, & qu'elle foit exécutée conftamment & invîola- 
blement, à moins que je ne juge à propos d'y faire quel- 
que changement, de quoi je me réferve exprelTément la 
éiculté : en forte que s'il fe trouve après ma mort quel- 
que difpofition particulière par moi faite féparément du 
préfent tefbment, elle aura autant de force pour les 
nouveaux points qu'elle contiendra que fi elle étoit ren- 
fermée dans le préfent teftament, dépofé judiciairement, 
& que dans les claufes qui luy feront contraires la der- 
nière difpofition détruira la première, le préfent tefla- 
ment demeurant pour le furplus inviolablement dans 
toute fa force & vertu. En foi de quoi, & pour donner 
à cette mienne dernière volonté une forme authentique. 
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je l'ay figné de ma main & y ai appofé mon cachet. Fait 
à Lichtewalde, le 15 aouft 1733. Je dis le quinze aouft 
mil fept cent trente-trois. C'eft icy ma dernière volonté, 
(figné) Charles Henry, comte de Hoym. 

Suivent les legs qui félon ma dernière volonté, décla- 
rée dans le teftament cy-delTus, doivent être acquittez & 
payez aux légataires par moi nommez, ou du moins aflfu- 
rez fous caution par madame Henriette Sophie, comtefle 
de Watzdorff, née comtefle de Vitzthum, mon héritière 
univerfelle, auflitôt qu'elle entrera en pofleflion de ma 
fucceflion. 

I. 

Je donne & lègue à ma très chère fœur madame Gifele 
Erdmuth, veuve de monfieur le comte de Bothmar, née 
comtefle de Hoym, poiu: fa fille, madame la comteflTe 
d'Erpach, toute ma vaiflelle d'argent, avec une tenture 
de tapiflerie de haute lice de la manufeôure des Gobe- 
lins, compofée de neuf pièces (i). 

a. 

Je donne & lègue à madame Charlotte Maximilienne, 
comtelTe de Friefen, veuve de mon firère aîné monfieur 
Adolphe Magnus, comte de Hoym, une penfîon viagère 
de mille rixdallers, qui luy feront payez chaque année 
tant qu'elle vivra, dans les deux termes de Pafques & de 
la Saint-Michel, & cela outre ce qui luy eft deu, en vertu 
de fes conventions matrimoniales ou autrement; pour 
aflTurer lefquels payemens, il lui fera donné toutes les 
feuretez convenables. 

3- 
Je donne & lègue à l'époufe de monfieur Charles Sî- 
gefroy, comte de Hoym, à préfent mon firère aîné, née 
de Loben, outre ce qu'elle peut exiger en vertu de fes 



(i) Ce ne peut être que la tenture des Mns de Diane^ n« 8 de Tin- 
ven taire. 
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conventions matrimoniales ou autres, dans qudqu'^état 
qu'elle fe trouve, une penfion viagère de cinq cens 
rixdallers, qui lui feront payez fa vie durant, à compter 
du jour de mon décès, dans les deux termes de Pafques 
& de Saint*Michel, fans aucun changement ni retarde- 
ment. 



Je donne & lègue (i) à ma très chère nièce madame 
Fridérique Charlote, princefle Lubomîrsky, née comtefle 
de Vitzthum, mes deux maifons fituécs i Drefde, dans 
la rue de la Croix (a), avec tous les meubles qui font 
dans Tune & dans Tautre. De plus, je donne & lègue i la 
princefle Charlote, fa féconde fiUe, la part & portion qui 
m'appartient dans les biens allodiaux, terres & maifons 
fituez en Siléfie, qui me font échus par la fuccelfion de 
feu mon frère Adolphe Magnus, comte de Hoym, avec 
Porangerie qui y eft & tous les meubles qui m'appar- 
tiennent pour moitié dans ladite fucceffion allodiale, & 
dont l'autre moitié appartient au fils aîné de mon frère, 
monfieur Louis Gebhard, comte de Hoym, comme héri- 
tier avec moi defdits biens allodiaux, en vertu du tefta- 
ment de feu mondit frère; à l'exception néanmoins de 
ceux qui font compris dans le fidéicommis 6it autre- 
fois par ledit défunt pour la feureté de fes frères & con- 
firmé depuis par Sa Majefté Impériale. Au refte, ces 
mêmes biens demeurant toujours allodiaux & ne pouvant 
jamais reprendre leur ancienne qualité de fiefk, ladite 
princefle Charlote, après l'anéantiflement du fidéicom- 
mis fait par mondit frère, en pourra demander le partage 
& difpofer de fa part & portion, même la vendre & 
aliéner à fa volonté, voulant qu'il ne luy foit fidt aucune 
difficulté ni empêchement à cet égard. 



(i) Voyez ci-aprés, article I du premier codicille, p. 338» Tannula- 
tion de ce legs. 
(2) Cette maifon a été brûlée vers 1785. 



Digitized by VjOOQIC 



TESTAMENT DU COMTE d'HOYM. 335 

5- 

Je donne & lègue à Aimé Magnus d'Obenheîm(i), 
fur les rentes que j'ay en France, un contrat de rente 
perpétuelle fur ITiôtel de ville de Paris, de cent vingt 
mille livres de capital £ûfant trois mille livres de rente; 
à rcflfet de quoy, il luy fera remis un de mes contrats 
dépareille fomme dont la propriété luy fera tranfportée. 

6. 

Je donne & lègue aux pauvres (a) dix mille florins 
d'empire une fois payez, & mille florins d'empire qui 
feront payez pendant vingt ans en deux termes, cinq 
cens florins chaque terme. Je veux que la moitié de ce 
legs foit diftribuée aux pauvres fujets de mes terres, & 
le furplus employé comme on voudra, foit au mefme 
ufage, foit à d'autres œuvres pies. 

Je nomme pour exécuteurs de mes dernières volontez, 
pom: ce qui regarde les biens que j'ay en France & en 
Angleterre, monfieur Milfonneau, avocat au Parlement, 
à ]^s, & pour ce qui regarde mes biens d'Allemagne, 
monfieur Chriftîan Fridéric Schaller, confeiller des com- 
mîffions royales & conful de Naumbuig, que je prie de 
foigner conjointement ou féparément, i ce que mes der- 
nières volontez foient publiées partout où befoin fera, 
qu'elles foient fuivies dans tous les points, que mes legs 
foient payez aux légataires, & que les penfions dont le 
fonds reliera entre les mains de mon héritière imiver* 
felle, foient aflurez par cautions en bonne forme qui feront 
fournies fuivant l'iifage des lieux; ce qui étant fait, leur 
fonâion ceflera« Et pour leurs peines & autres fervices 
qu'Us m'ont cy-devant rendus, je laifle à l'un d'eux, fça- 



(i) Aimé Mtgnus d*0benfaeim, capitaine dans le régiment royal alle- 
mand (cavalerie), rue du Bac, paroi (Te Saint-Sulpice, en 1738. Hoym 
paroit avoir eu beaucoup d^amitié pour ce jeune homme, dont nous 
n^avons aucune lettre. Ce fut lui qui acheta pour Iloym le Q^os ego de 
Rubens. Voyez le chapitre des objets d^art. 

(2) Voyez encore ci-aprés, p. 341- 
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voir à M. Milfonneau, un diamant de la valeur de dix 
mille livres en argent de France avec la valeur de fix mille 
livres en livres à fon choix; & à Tautre, fçavoir à mon- 
fieur le confeiller Schaller, quatre mille florins d'empire 
qui luy feront payez comptant. Fait à Lichtewalde, le 
15 aouft 1733. Telle eft ma dernière volonté. Signé, 
Charles Henry, comte de Hoym. 

DISPOSITIONS EN FAVEUR DE MES DOMESTIQUES. 



Je donne & lègue à M. Martin (i) mille ducats, ou dix 
mille livres argent de France. 



A MM. Mann & Nohr, mes fecrétaîres, trois cens 
rixdallers de rente viagère pour chacun, dont on leur 
fournira les aflurances, & qui leur feront payez en deux 
termes pendant toute leur vie, & en outre deux mille 
florins d'empire qui feront payez comptant à chacun 
d'eux. 

3- 

Je laifle à Chriftian, mon maître d'hôtel, & à Juftine 
Steinen, femme de charge, une penfion de quinze cens 
livres, argent de France, pour chacun d'eux, faîfant en- 
femble trois mille livres, qui leur feront payez tous les ans 
en quelque lieu & en quelque condition qu'ils fe trou- 
vent, affignant ladite penfion fur les rentes perpétuelles 
fur les aides & gabelles que j'ay à Paris, hypothécant 
lefdites rentes au payement de ladite penfion en tant 
que befoin feroit, de quoi leur fera donné afte, ou autre 
caution fuffifante, en forte qu'ils puiflent recevoir ladite 
penfion fans aucune difficulté ni empefchement. Que fi, 
contre mon efpérance, il arrivoit quelque changement 

(i) Son leéleur. 



Digitized by VjOOQIC 



TESTAMENT DU COMTE D'HOYM. 337 

fur les effets afl^ez pour leur feureté, je veux & entens 
qu'il leur foit donné d'autres feuretéz fuflîfantes. De plus 
je donne audit Chriftian, mon maître d'hôtel, la moitié de 
ma garderobbe, & à Juftine Steinen, femme de charge, 
tout le linge fervant tant à ma perfonne qu'à ma table & 
i ma maifon. Outre cela il leur fera payé comptant deux 
mille florins d'empire à chacun (i). 

4- 

Je Idffe à Laribeau, mon valet de chambre, fix millç 
livres de France une fois payez, & la moitié de ma garde- 
robbe, dont l'autre moitié eft léguée à Giriftian, mon 
maître d'hôtel. 

5- 

Je donne & lègue à Augufte Deutfch, à Rouffel & à 
Chambéry, favoir : au premier deux mille florins d*em- 
pire, & à chacun des deux autres quatre mille livres ar- 
gent de France. 

6. 

A Teichman, mon poftillon, mille florins d'empire. 



Je laifTe à chacun de tous les autres domeftiques qui 
fe trouveront à mon fervice au tems de ma mort, outre 
un habit de deuil qui fera donné à chacun fuîvant fa 
condition, deux années entières de leurs gages & pen- 
fions, & le refte de leur entretien & nourriture pendant 
ledit tems, comme ils Tavoîent auparavant. 

Potir fubvenir au payement de ces legs & autres ci- 
devant mentionnez, outre mes autres biens, j'engage 
toutes les rentes & autres effets que f ay en France juf- 
qu'à concurrence, & entens qu'ils y demeurent hypo- 
théquez. Fait à Lichtewalde, le 15 aouft 1733. Telle eft 



(1) Voyez ci-aprés, p. 341 & 345* 

T. II V I 
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ma dernière volonté. Signé Charles Henry, comte de 
Hoym. 

Ce jourdTiui 15 aouft 1733 Son Excellence Meflire 
Charles Henry, comte de Hoym, chevalier de Tordre de 
Pologne de l'Aigle blanc, feigneur de Schlaventitz & 
Althamer, Neufalza, Spremberg & Putzkau, fe trouvant 
aâuellemcnt icy à I^ichtewalde, Nous, les juges du lieu, 
nous étant rendus à fa réquifition dans les appartemens 
qu'il y occupe, il nous a remis lui-mefme les papiers ci- 
joints, contenant fes dernières volontéz, défirant & dé- 
clarant qu'ils foient joints aux aâes de judicature, qu'ils 
foient bien confervez, & qu'ayant été publiez après fa 
mort ils foient maintenus inviolablement. Fait au châ- 
teau de Lichtewalde, l'an & jour que deflus, à fix heures 
du foir, (igné par Nous, les juges, y tenans pour monfei- 
gneur le comte de Watzdorfl^ 

Jean Guillaume Schubarth, Direâeur de juftice. 

Michel Weicher, Juge de Mertzdorff. 

Jean Fifcher, Echevin. 

Jean Godefroi Enderich, Echevin. 

Au nom de Dieu. 

NTétant réfervé expreffément par le teftament que 
j'ay fait & dépofé judiciairement ici à Lichtewalde, 
qu'il me fera libre de le changer en tout tems en un ou 
plufieurs points, ou mefme de l'annuUer entièrement, & 
que les dernières difpofitions, quoique particidières, 
dérogeront aux premières, & auront la même validité 
que fi elles avoient été faites & dépofées judiciairement; 
quoique d'ailleurs je reconnoiffe & confirme de nou- 
veau mon fufdit teftament dans tous fes autres points 
& claufes, je veux cependant & reconnois l'avoir changé 
dans les points fuivans. 

I. 

Je déroge entièrement par ces préfentes à la difpofition 
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faite par mon teftament, au fujet de ma maifon à Drefde; 
& ayant, lors de Tachât, promis, quoique de bouche feu- 
lement, à Son Alteffe madame la princeffe Wiefnowiska, 
née princeffe de Radzivil, & alors veuve de monfieur le 
comte de Fleming, que fi je venois à mourir fans héri- 
tier iffu de mon corps, je difpoferois en fa feveur de 
cette maifon telle que je Pavois receue d'elle, je m'ac- 
quitte par ces préfentes de cette promeffe, & luy lègue 
la fufdite maifon, fituée à Drefde, dans la rue de la 
Croix, telle & dans le mefme état que je l'ay eue d'elle. 
Mais les meubles dont j'ay fait l'acquifition par après, 
qui n'appartenoient point à la maifon & n'ont pas été 
livrez alors par madame la princeffe Wiefnowiska, ref- 
teront à ma très chère nièce madame la princeffe Lubo- 
mirska. 

a. 

Je donne & lègue en vertu du préfent à M. Matthieu 
Mann, mon fecrétaire, la petite maifon y joignant que 
j'ay achetée féparément. 



Je veux & entens qu'on remette après ma mort à ma- 
dame la princeffe Wiefnowiska tous les titres & papiers 
que j'ay entre les mains de fa part, au fujet de l'éviftion 
de la terre de Putzkau, & qu'elle demeure quitte de 
toute éviftion ultérieure par rapport à cette terre. 

4- 

Je confirme encore de nouveau toutes les donations, 
préfens, ou autres difpofitions particulières que j'ay 
faites par mon tellament en faveur de toute autre per- 
fonne, mais qu'elles en jouiffent fans que dans aucun 
tems elles puiffent être jamais inquiétées par qui & fous 
quelque prétexte que ce foit; voulant & déclarant que 
ceux qui contre mon attente entreprendront ou permet- 
tront quelque chofe de contraire, ou agiront direftement 
ou indireftement contre mes difpofitions paffées, pré- 
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fentes ou à veinr^ ou qui formeront quelques exceptions 
contre elles, foient dès lors déchus des legs que je leur 
avois defiinez & de tous les droits qui ai^)artenoient à 
eiix ou aux leurs par mon teftament. 

C*eft pourquoi auffi je veux que la préfente difpofition 
& toutes les autres que f ay faites & pourrai £iire dans la 
fuite ayent la mefme force & validité que fi elles étoîent 
inférées dans mon teftament^ qui eft dépofé judiciaire- 
ment, 6c que fi elles étoient revêtues de toutes les for- 
malités femblables & extérieures. Lequel teftament je 
confirme d^ailleurs en tout ce qui n'a pas été changé 
depuis ou aâuellement. En foi de quoi & pour donner 
au préfent codicille une forme notoire & authentique, je 
Tai écrit & figné de ma main, & fcellé du fceau de mes 
armes. Fait i Lichtewalde, le vingt-huit feptembre mil 
fept cent trente-quatre. Cecy eft ma dernière volonté. 
Signé Charles Henry, comte de Hoym. 

Sur Petmehppe : Cecy eft ma dernière volonté. 

Le préfent codicille doit être remis après ma mort aux 
Juges de Lichtewalde, & on doit Pouvrir judiciairement 
en mefme tems que mon telfament que f y ay dîfpofé. 
Signé Charles Henry, comte de Hoym. 

Câfi icy ma dernière vohnti. 

AuiGtôt après ma mort, le préfent codicille fera remis 
par M. le fecrétaire Mann aux Juges de Lichtewalde, 
pour être ouvert en tems convenable en préfence du 
fecrétaire Mann & autres témoins nécellàires, avec le 
teftament qui s^ trouve déjà judiciairement dépofé. 

Signé Charles Henry, comte db Hoym. 
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Instruction 

Pour le peur Cbrifiian^ mmi vtaUre iPbdiel^ 
amtenmt les éi/pcfitions Juivantes. 

n recevra de monfieur Milfonneau, advocat au Parle- 
ment à Paris, la fomme de devix cent mille livres en vertu 
de raflignation cy-jointe^ lefquels fonds feront employez 
de la manière fuivànte. 

Savoir : 

Trente mille livres pour luy le fieur Chrif- 
tian, qui font un don que je luy &is pour les 
bons & fidèles fervîces qu'il m'a rendus, indé- 
pendamment de la penfion que îe luy ay lé- 
guée par mon teilameat . 30 000 

Vingt mille livres pour la Juftine Steînen, 
femme de charge, auffi indépendanmient de la 
penfion qui luy efl affignée par mon teftament. ao 000 

Cinquante inille livres feront remis à l'hô- 
pital général de Paris pour être emploiez au 
profit des pauvres, & cela fervîra pour ac- 
quiter les vingt mille florins d'Allemagne que 
j'avois légués aux pauvres par mon teflament 
fans marquer aucune deftination particulière. 
M* Milfonneau & le fieur Chriftian auront foing 
de tout ce qui fera néceffaire poiur aflurer l'ef- 
fet & l'employ de cette donation 50 000 

Dix mille Uvres feront remis à M. Aftruc 
après qu'il aiuii achevé le travail dont il fera 
chargé. Ce travail confifte à mettre en ordre 
tous les écrits & pièces qui concernent ma juf- 
tîfication. On aura foing de les rédiger & d'en 
faire un bon mémoire hîftorique que Ton fera 
imprimer à Paris, en Hollande ou ailleurs, & 
diftribuer partout où il fera à propos. On fe 

A reporter. . . . 100 000 

V3 
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Report. . . . looooo 
fervira outre cela du fecours de quelque ha- 
bile advocat pour rendre cette pièce par&ite 
& follde, le tout de concert avec M. Milfon- 
neau & le fieur Chriftian qui fourniront pour 
cet effet tous les mémoires dont il fera befoing. 
Le dernier paiera auffi tous les frais néceifaires 
tant pour les advocats que pour Hrapreffion 
& autres, indépendamment de la gratification 
de M, Aftruc lo ooo 

Dix mille livres feront emploiez pour un 
préfent que je deftine i un amy que j'ay des 
raifons pour ne point nommer, mais que le 
fieur Chriftian connoît, étant inftruit fur cela 
de mes intentions (i) loooo 

Six mille livres pour Augufl» Deutfche, in- 
dépendamment de la penfion qui luy eft afli- 
gnée par mon teftament 6000 

Cinq mille livres pour Chambéry, aufli indé- 
pendamment de la penfion qui luy eft aflignée 
par mon teftament 5 000 

Dix mille livres de gratification à M. Martin, 
moiennant quoy ce qui luy étoit deftiné par 
mon teftament cefiera & fera cenfé acquité. . 10000 

Trois mille livres de gratification pour Lari- 
beaux, & trois mille livres pour RouflTel aux 
mêmes conditions 6000 

Vingt mille livres feront paiées à madame la 
baronne de la Traverfe, pour acquit de pa- 
reille fomme que je luy dois aoooo 

Total 167000 



(0 C^cft le baron de Riedcfel, commandant à Kônigflcln. Voyez la 

ru. 
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Les trente-trois mille livres reftant des deux cent 
mille livres relieront en dépôt entre les mains du fieur 
Chriftian jufqu'à ce que les autres legs faits par mon 
teftament à mes domeftiques, & en particulier au fieur 
Mann & au fieur Nohren, foient acquîtes ou fuffifam- 
ment affurez, mon intention étant que lefdits legs foient 
acquîtes ou aflurez par les fonds que j'ay en France, au 
cas que contre toute attente il y eût quelque empêche- 
ment ailleiurs. Le fieur Chriftian prendra aufli fur ces 
fonds tous les firais d'avocats & autres qu'il y aura à 
paîer, & fi ce fond-cy ne fuffit pas, M. Milfonneau y fup- 
pléra par ceux qui luy reftent entre les mains. 



Au cas que les peçfions affignées à mes belles-fœurs 
ne puilTent être acquitées ou aflùrées fur mes biens d'Al- 
lemagne, on aflurera à madame de Hoym, veufve de mon 
firère aîné, une penfion viagère de trois mille livres fur 
mes rentes de l'hôtel de ville de Paris; mais celle qui 
étoit deftinée à ma belle-fœur époufe de mon firère de 
Gutebom ceflera & n'aura plus lieu. 

3- 

On remettra à M. Milfonneau pour la valeur de vingt 
mille livres en livres de ma bibliothèque à fon choix 
comme un don que je luy fais & que je le prie de vou- 
loh: bien agréer, moiennant quoy cet article de mon tef- 
tament fera auffi acquité. 

4- 

Comme dans mon teftament dépofé judiciairement 
entre les mains du fieur Schubert, baillif deLichtewalde, 
& dans le codicille fait depuis fous feing privé, je me 
fuis expreflément réfervé que toutes les dîfpofitions par- 
ticulières antécédentes ou conféquentes auroient leur 
plein & entier effet, & feroient cenfées avoir la même 

V4 
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force & valeur que fi elles étoient inférées dans mon 
teftameht, & que fi quelqu^ln voudroit les attaquer 
direâement ou indireâement en quelque tems & fous 
quelque prétexte que ce puiife être, U feroit déchu eo 
ipfo pour luy & Cens de tous les legs, droits & autres 
bénéfices qu^l pourroit avoir en vertu dudit teftament, 
je répète & confirme ici la même chofe, voulant que la 
préfente difpofidon & toutes les autres faites ou à fiûre 
foient regardées comme aufli autentiques que fi elles 
étoient revêtues des formalités extérieures de mon fufdit 
teftament. Lequel teflament, ainfi que le codicille fidt 
depuis, je confirme de nouveau dans tout le refte & ceux 
qui font chargés de mes afSdres & effets en rendront un 
conte (Jic^ exaft i madame la comtefle de Watzdorfi^, 
née comtefle de Vitzthum, que j'ay inftituée mon héri- 
tière univerfelle, & à laquelle je m'en rapporte pour 
Texécution fidèle de mes intentions. Hs auront aufli à 
luy remettre fur le champ, à elle ou à fon ordre, tous 
les fonds & effets que fay en France, en vertu feule 
de la préfente, fans qu'il foit befoing d'autre chofe, & 
quand même il fe trouveroit quelqu'empêchement à la 
publication de mon teflament ou quelqu'autre obflacle 
qu'on ne fauroit prévoir, voulant que cette mienne dif- 
pofition foit regardée du moins comme des donations 
entre vifs, & que pour aucune caufe ny prétexte, il y 
puifle être apporté le moindre délay ou empêchement. 
En fi)y de quoy j'ay écrit & figné de ma main la pré- 
fente, & y ay appofé le cachet de mes armes. 
Fait à Lichtewalde, ce 30 feptembre 1734. 

Charles Henry, comte de Hoym. 
Contrôlé à Paris, le 26 feptembre 1737. 

Reçu douze fols. 

Ajouté. 

Au cas que les l^s faits aux fleurs Nohren & Mann ne 
puiflent point être acquîtes en Allemagne, on leur don- 
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neia à chacun une penfion de mille livres & dix mille 
livres à chacun d'argent contant (yfc) pour indemnité. 

Le;fieur Francifque & fa femme jouiront leur vie du- 
rant de l'entretien que celle-cy a eu jufqu'ici. 

On donnera au fieur Bequerel une gratification de fix 
mille livres pour récompenfe de fes foings. 

M. Milfonneau fournira tous ces fonds & le refte, 
ainfi que les meubles & effets que les Francifque ont en 
garde feront remis fur le champ au fieur Chriftian pour 
ma nièce, madame la comteife de Watzdorff, ou à telle 
perfonne qu'elle aura chargée de les recevoir, & cela 
fans qu'il foit befoing d'autre quittance de fa part ny 
d'aucune chofe que le préfent ordre, qui feul fuflBlra, 
quand même il ne feroit produit autre chofe que cecy. 

Datum ut fupra. 

Charles Henry, comte de Hoym. 

Monfieur Milfonneau paiera, s'il luy plaît, la fomme de 
cent mille livres au fieur Chriftian, mon maître d'hôtel, 
fans qu'il foit befoing d'autre chofe ny quittance de fa 
part que la préfentation de la préfente affignation, foit 
qu'il la remette luy-même ou par celuy qui en fera chargé 
de fa part. 

Cette fomme fera emploiée par le fieur Chriftian de 
la manière fuivante. 

Savoir : 

Trente mille livres pour luy le fieur Chril- 
tian, pour fupplément à celle qu'il a déjà à re- 
cevoir, en vertu d'une précédente affignation. 30 000 
Quinze mille livres pour le fieur Mann ... 15 000 
Quinze mille livres pour le fieur Nohren . . 15 000 

Cinq mille livres pour Augufte 5 000 

Cinq mille livres à partager parmi les autres 
domeftiques, favoir : Chambéry, Triebenfee, & 
lepoftillon 5000 

A reporter. ... 70 000 
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Report. . . . 70000 
Cinq mille livres pour Teichmann & le chaf- 

feur 5000 

Dix mille livres pour fupplément à la fomme 
d^autant, qui eft comprife parmi les articles de 
ma première al&gnation, pour un amy que le 
fieur Chriftian connoit loooo 

Total 85000 

Le tout indépendamment de ce qui leur eft deftiné 
par ma première aflignation, étant un don que je leur 
fais par fupplément aux articles pour lefquels ils y font 
couchez, fans conter (Jic') auffi les penfions & autres 
chofes qui leur font léguées par mon teftament & codi- 
cille, avec lefquels cecy ne doit avoir rien de commun. 

En foy de quoy f ay figné la préfente de ma main & y 
ay appofé le fceau de mes armes. 

Fait à Lichtewalde, ce i*' novembre 1734. 

Charles Henry, comte de Hoym. 

Contrôlé à Paris, le 06 feptembre 1737. 
Reçu douze fols. 

Outre les livres pour la valeur de vingt mille livres 
que j'ay déjà deftinez à M. Milfonneau, il aura la bonté 
d'agréer encore pour la valeur d'autres vingt mille livres, 
foit en livres ou en meubles, linge, vaiflelle ou tableaux 
à fon choix. 

Fait à Lichtewalde, ce i" novembre 1734. 

Charles Henry, comte de Hoym. 

Signé & paraphé par M. Jean Milfonneau, fuivant 
l'afte dépofé où ces préfentes font annexées, paffé de- 
vant les notaires à Paris fouflignez, ce vingt-huit fep- 
tembre mil fept cent trentc-fept. 

MlLSONNEAU, 

Champia. 
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xm 

LETTRE 

DE CHRISTIAN AU CARDINAL DE FLEURY. 

Monfeigneur, 

La par&ite connoiflance que j^ay de la juftice & équité 
de V. Em., & Tamitié dont elle daignoit honorer mon 
malheureux & infortuné maître, le défunt comte de 
Hoym, me fait prendre la refpedueufe liberté de repré- 
fenter à Votre Eminence que je l'ai fervi pendant 5 an- 
nées en qualité de valet de chambre, & 15 ans fon maître 
d'hôtel, ce qui fait oo années que j'ay fervi un des plus 
dignes & des plus honnêtes hommes de la terre, avec 
tout l'attachement & la fidélité dont un homme de pro- 
bité puifTe être capable. Je ne feray point à Votre Emi- 
nence le détail de ai mois de prifon que j'ay foufFerts, 
ni des pertes que j'ay effuyées en Saxe fans qu'on ait pu 
me reprocher d'autre crime que mon zèle & mon atta- 
chement pour un maître que j'aimois tendrement. Il 
m'honoroît de fa confiance, Monfeigneur; auffi plus il a 
été malheureux, plus je luy ai été dévoué. Ceft une vé- 
rité confiante dont beaucoup d'honnêtes gens que je 
pourrois nommer, qui ont l'honneur d'être connus de 
Votre Eminence, me rendront témoignage. Le défunt, 
pour récompenfer ma fidélité & mes anciens fervices, 
m'a légué par fon tefhment 1500 firancs de rente viagère, 
& par a codicilles 60 ocx> livres en argent, le tout affi- 
gné fur fes biens en France, dont M. Milfonneau efl dé- 
pofitaire & exécuteur du teflament. Le défunt comte de 
Hoym a fait plus, Monfeigneur. La crainte qu'il avoit 
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que je manque luy avoit fait prendre la précaution de me 
donner un blanc figné pour le remplir de telle fomme 
que je voudrois, & m^en &ire payer par M. Milfonneau. 
Ce dernier article étoit un fecret entre luy & moy. Il me 
Tavoit remis plus d\in an avant fa détention, & Qe) n'ay 
été arrêté que cinq mois après luy. Par conféquent j'étois 
libre d^en faire ufage à mon profit fi ma fidélité n^avoit 
été plus forte que mon intérêt. Pay encore ce blanc 
feing entre mes mains dans le mefme état qu^ me Ta 
confié, pofte de le remettre à Votre Eminence ou à 
qui il luy plaira me Tordonner. Je ne veux rien tenir que 
de la main de Dieu & de la juftice de Votre Eminence, 
que j'implore, & la fupplie très-humblement de me per- 
mettre de luy r^réfenter que je perds beaucoup par le 
long délay que je prévois qu^l y aura i exécuter les In- 
tentions de mon défunt noÂItre, outre les incidens qui 
pourront fe rencontrer. Si Votie Eminence vouloit bien 
permettre qu'A me foit remis ce qui m*a eflé l^ué, ou 
du moins que i/L Milfonneau me donne la penfion qui 
m'a été affignée en attendant que cette afEdre foit décidée 
& me mette par là en état de ne fervir que Dieu & finir 
mes jours en France fous la proteâion du plus grand 
Roy du monde & celle de Votre Eminence, pour qui je 
ferai des vœux au Ciel pour fa confervation, ayant Phon- 
neur d'être, avec le plus profond refpeft, 
Monfeigneur, 

Votre très^mpreiTé & trè84iumble fervîteur, 

Christian (i). 

Verfailleat ce aa juillet 1737. 
(i) Archives des tffàires étrangères. 
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12 jviHet 1738 (mioiite autographe de M« Amelot) (i> 

A M. le comte de WatzdorfF. 

La confiance & Tamidé que j^ai toujours eue. Mon- 
fieur, pour feu M. le comte dHoym, m'a porté volon- 
tiers à prendre les mefures néceflaires pour Ëdre exécuter 
les lettres patentes qui lui avoient été expédiées, & à 
faire jouir fa fucceflion de tout ce qui lui appartenoit, 
dans la perfuafion où je fuis que les difpofitions qu'il 
pourroit avoir Sûtes, quelqu'informes qu'elles foient, 
pourveu qu'elles paruflent être de lui, feroient exécu- 
tées, & notamment une rente viagère de 500 livres qu'il 
a eu intention de donner à Mme (ou Mlle) Dormois, dont 
j'ai les témoignages en main. Je ne doute pas que vous 
ne vous portiés de votre côté à remplir à cet égard ce 
que j'ai compté qui feroit &it en fâiiant valoir les lettres 
patentes comme elles l'ont efté. Je vous prie de croire, 
Monfieur, que je vous honore parfaitement. 



XLin 

OBSERVATIONS SUR LES ÉCBJTS MODERNES 
(pur Tabbé des Fonttines, tome XII, p. fts^, lettre clxxv> 

Tous les curieux s'emprefTent aujourd'hui dVheter 
le catalogue des livres de la bibliothèque de feu M. le 
comte Charles-Henry de Hoym, autrefois ambafladeur 
du roi de Pologjie Auguile II à la cour de France. Le 
fieur Gabriel Martin, fi verfé dans la connoiflTance des 

(1) Archives des afiaires étrangères. 
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livres, & dans la manière de drefler des catalogues de 
bibliothèques, eft celui à qui nous devons Tarrangement 
& la defcriptîon de celle-ci, avec la table alphabétique 
des auteurs. 

On fçait quel a été le goût du comte de Hoym pour 
les livres. Depuis plus de vingt ans il n'avoit épargné ni 
foins ni çlèpenfes pour en aflfembler un grand nombre à 
Paris (i). Mais quels livres ! Les meilleurs en tout genre 
de ce qu'on peut appeler la tête des livres^ les éditions les 
plus belles, les plus rares, les plus recherchées, fans parler 
de Pélégance des reliures. Les précieux débris des fà- 
meufes bibliothèques de Colbert & de du Fay & des 
plus riches cabinets foit de la France, foit des pays étran- 
gers, ont contribué à la formation & à Taccroiflement de 
cette bibliothèque. On y trouve près de ooo éditions 
choifies de Tancien & du nouveau Teftament, en diverfes 
langues, furtout la bible latine de Mayence de 146a,. le 
cinquième des ouvrages en caraâères de fonte de Jean 
Fuft & de Pierre Scoiffer (/Zr ) inventeiu-s de Kmpri- 
merie (a). 

On y trouve auffi la bible de Sixte V, de 1590, en 
G. P., dont il n'y a que 7 exemplaires à Paris. En un 
mot on y trouve tout ce qui peut être l'objet de la belle 
paffion des bibliophiles (Jic^j que les philofophes & les 
ignorans appellent bibliomanie. Cette bibliothèque, par 



(i) Gabriel Martin, dans la préface de Ton catalogue Fir iUe Utura- 
rum^ &c. Cet amateur cultivant & aimant les lettres, habile à trouver les 
livres les plus recherchés dans tous les genres, avoit formé cette biblio- 
thèque avec grande dépenfe & des efforts infiitigables dans Pefpace de 
dix-huit ans. Plus loin, il dit que cette colledion brille par les édi- 
tions les plus rares des meilleurs auteurs, & par la beauté extérieure & 
intérieure des exemplaires. 

(2) Le !•' eft Biblia iatina^ vers Tan 1452, qui a difparu entière- 
ment. M. Tabbé Desfontalnes a commencé il y a neuf ans unt Hi^ire 4i 
t Imprimerie^ qui eft prefque achevée & qui parottra Tannée prochaine 
chez Clouzier & Rollin, in-4<».... On y verra des chofes neuves, & fur- 
tout bien des erreurs de Chevillicr (?) & de Maittaire (jt) [Ces deux 
hommes^là ne fe trompaient guère cependant. J. P.] 



Digitized by VjOOQIC 



GÉNÉALOGIE DE LA MAISON d'HOYM. 351 

la mort fiinefte du C. dTHoym, cherche aujourd^ui un 
nouveau maître & eft à vendre en totalité jufqu'au i*' avril 
de cette année. Si perfonne avant ce temps-là n'en fait 
Tacquifition, elle commencera à être vendue en détail & 
à Penchère le 14 du même mois. L'ordre de la vente 
fera annoncé toutes les femaines par des liftes chez le 
S' Martin, rue Saint- Jacques. 



XUV 
GÉNÉALOGIE DE LA MAISON DHOYM. 



Les annuaires-manuels généalogiques ne commencent 
la filiation de la maifon d'Hoym qu'au père de Charles- 
Henry, mais il réfulte des documens recueillis par M. de 
Sahr que cette famille remontoit au moins au commen- 
cement du quinzième âècle, & probablement beaucoup 
plus haut. 

Le plus ancien feigneur d'Hoym qui nous foit connu 
eft Gebhard le jeune, feigneur d'Hoym d'Emfleben, 
Conradsburg & Steckelberg; 

Il époufa Anna, fille de Henri de Wegeleben, fei- 
gneur dudit lieu, & de Dorothea de Herrdegen, dont : 

II 

I* Gebhard, évêque d'Halberfladt, en 1458; 

a" Siegfiîed, feigneur de Hoym, Steckelberg, Wege- 
leben; 

Il époufa Elifabeth, baronne de Warburg, ou Elifa- 
beth de Straufendorff (?), dont Henri qui fuit; 

3** Magnus acquit la dignité, devenue depuis hérédi- 
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taire dans fa fianUle, de Erbkammerer de Tévéché dlial- 
berftadt. 

ni 

Henri, feîgneur de Wegeleben, Hoym, Conradsburg 
& Ernfleben, gouverneur de Miyence, pour Tarche- 
vêque, commis au fcrvîce de TEledeur de Saxe à Qued- 
lingburg; 

n époufa Catherine-Frédéric de Leipziger, dame de 
Zworta, 

Ou Anna ou Marguerite de AmmendoriF, dont Chrif- 
tophe qui fuit, & 

Blandina, époufe de Chriftophe de NilTmitz fur Neu- 
bra. 

IV 

Chriftophe, feigneur de Droyfig & d^Hoym, cham- 
bellan héréditaire de la principauté dlialberftadt-An- 
halt & confeiller intime; 

Il époufa Elifabeth, fille de Chriftophe de Werthem, 
feigneur de Frohndotf^ Beuchlingen, & d^Anna de Bran- 
denfl^in. D en eut : 

V 

Chriftian-Julius, feigneur de Droyfig» Burgfcheidun- 
gen (i) & Hoym, chambellan héréditaire de la princi- 
pauté dUalberftadt, 

Qui époufa Gifela» fille de Louis d'^Aflieburg^feigneur 
de Walhaufen & d'Anna de Weftphal, dont : 

I* Eleonora, née en 1582, morte le 23 mars i6aa. 

Qui époufa le 19 février 1607, Georges de Werthern, 
feigneur de Beuchlingen, confeiller intime de l'Eleâeur 
de Saxe, mort le 10 juillet 1636, & 

a* Siegfiîed, depuis feigneur de Gutebom, qui fuit; 

3* Georges qui fuit. 

VI 

Siegfried étant qualifié feigneur de Gutebom, que ton 



(0 Beau château. 
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frère Geoiges avoit acheté en idaa, il eft probable que 
ce dernier n^eut pas d^enfans & que Siegfried hérita de 
lui; c^eft donc de Siegfried & d'une mère que nous ne 
connoiflbns pas que naquirent fans doute : 

I* Chriftophe Adam, feigneur de Hoym, Droy2ig & 
Burfcheidungen, né le 27 mai 1629, confeiller de juftice 
Se de cour de PEleâeur de Saxe, mort à Drefde le 15 fé- 
vrier 1654, enterré dans Péglife de Sainte-Sophie ; 

a* Catherine-Dorothée, morte le 21 août 1660, qui 
époufa en 1638 Georges-Chriftophe d'Amim, mort le 
ai mars 1668, lieutenant général commandant de Plei- 
fenburg (à Leipzig) & Wittemberg; 

Et y Ludwig Gebhard qui fuit : 

VII 

Ludwig Gebhard, noble feigneur banneret & baron de 
Hoym depuis le 6 mars 1676, que l'empereur Léopold lui 
conféra ce titre, né en 1631, remplit pendant longtemps 
les fonctions très-importantes de confeiller intime & pré- 
fident de la chambre (minilfare des finances) de TËleéteur 
de Saxe. Il fut pourfuivi, condamné & enfermé à.Kônig- 
ileinj mais, le ao mars 1696, l'abolition de fon procès fiit 
prononcée & on lui fit payer aooooo thalers. L'hiftoire 
contemporaine l'a cependant fevorablement jugé. Sa fé- 
vérité & fon adHvité lui avoient fiiit de nombreux & 
puiiTans ennemis. Il mourut le a janvier 171 1, & c'efl 
alors que fes fils furent faits comtes du Saint-Empire. 

Il avoit époufé en premières noces, en i657,Elifabeth- 
Sîbylle de Taube, morte le 24 juillet 1659, d'où : 

VIII 

AdolphusMagnus, créé comte de Hoym, en 171 1 con- 
feiller intime du roi de Pologne, direôeur de la Stever & 
infpeâeur général de l'accife qu'il introduifit en Saxe. 
On peut voir dans la Sûxe galante un article fort cu- 
rieux qui le concerne. On verra dans cette pièce qu'il 
avoit beaucoup du caraâère bouillant de fon plus jeune 
frère. 

T. II. X I 
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Il avoit époufé : i* Anne-Conftance de BrockdorfF(i), 
mais il divorça lorfqu'elle devint la maîtreffe du roi Au- 
gufte II fous le nom de comteffe de Cofel. On trouve 
fur cette femme altière des détails très-piquans dans la 
Saxe galante. 

Il fe remma en 171a avec une fille du comte Henri 
de Frife & d'Amélie-Catherine de Dohna, & quitta le 
fervice de Saxe; jHgnore au jufte à quelle époque il fe 
retira à Vienne, puis à Londres. Il mourut en 172.3 fans 
en&ns. On a vu dans le teftament d'Hoym qu'il légua 
une penfion à la veuve de ce frère aîné. 

Il eft à remarquer que fon beau-frère, le comte de 
Frife, époufa en 1705 une fille naturelle du Roi & de la 
comtefle de Cofel, dont nous^avons parlé ci-deiFus. 



Louis Gebhard, baron de Hoym, époufa en fécondes 
noces, le 18 juin 1661, Catherine-Sophie deSchônfeld, 
morte le la juillet 1681, d'où : 

I* Charles Siegfried, qui fit la branche de Gutebom ; 
voyez ci-après, p. 356. 

Q? Louis Gebhard, qui a fait la branche de Droyfig; 
voyez ci-après, p. 357. 

3* Gifela Erdmuth, née le 13 juin 1669, mariée en 
premières noces en 1686 au comte Emeft Dietrich de 
Taube, & en deuxièmes, en 1697, au comte Gafpar de 
Bothmar, décédé le 6 février 173a. 

Elle n'eut qu'une fille du deuxième lit, Sophie-Char- 
lotte de Bothmar, née le ai oftobre 1697, qui époufa : 
I* le aa oftobre 171 5, Henri, comte de Reuff d'Ober 
Graitz, mort le 17 novembre i7aa; a** le 8 décembre 
1723, Georges-Guillaume, comte d'Erpach Reichenberg. 

C'eft à cette dame que notre comte de Hoym, fon 
oncle, légua fon argenterie. 

(i) Je prends Torthographe de ce nom dans les Annuaires-manuels : 
la Saxe galante^ qui mMnfpire moins de confiance, dit DrouchilorfiT. 
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Elle mourut le 14 feptembre 1748, ne laiiTant qu^une 
fille, Sophie-Chriftine d'Erpach, mariée en 174a au comte 
Guillaume-Henri de Naffau-Saarbruck. 

4* Rachel-Charlotte de Hoym, née le i*' novembre 
1676, mariée le 8 août 1699 à Frédéric, comte de Vitz- 
thum, miniftre du cabinet & favori d'Augufte le Fort, 
tué en duel par le marquis de Saint-Gilles (Viftor), bâ- 
tard de la maifon de Savoie, à Varfovie, le 13 avril 1726. 
Elle-même mourut le 17 mars 1753. 

Mme de Vitzthum eut de fon mari deux fils, dont le 
premier, Jean-Frederic, né le 24 juin 171a, ne laiflTa pas 
de poftérité, tandis que celle du fécond, Louis Siegfried, 
né le 14 juillet 171 6, fubfifte encore brillamment aujour- 
d'hui & poflède encore la terre de Lichtewalde, que 
nous avons vue citée plus d'une fois dans la vie d'Hoym. 

Outre ces deux fils, Mme de Vitzthum eut encore 
deux filles : 

I** Frederica-Charlotte, née le la novembre 1700, & 
mariée le 4 novembre 1717a Jacques- Alexandre, prince 
Lubomirski (i), général d'infanterie & commandant des 
grenadiers de la garde du roi de Pologne, né en 1695. 
Elle mourut le 4 février 1755, & fon époux le 16 no- 
vembre 177a à Drefde. Ils ne laiflèrent que deux filles, 
dont l'une fut mariée au comte de Fleming, & l'autre, 
Frederica-Conftance, époufa d'abord en 17341e comte 
des Alleurs, ambaffadeur de France en Pologne, puis en 
Turquie, & en deuxièmes noces, le la mai 1760, M. de 
la Bourdonnaye, marquis de Lire; 

a* Henriette-Sophie, née le 3 novembre 1703, époufa 
le a7 mai 1723 Frederic-Charles, comte de Watzdorff, 
confeillcr du roi de Pologne, fils de Chriftophe-Henri, 



(1) Il ëtoit neveu du prince Georges-Dominique Lubomirsky, dont 
la femme, Urfule-Catherine de Boukom (née le 15 nov. 1680), fut mtl- 
treOe d'Auguile H. Elle divorça & fut créée princefle de Tefchen. Elle 
fe remaria en 1722 à un prince de Wurtemberg & mourut le 4 mai 
1743. L'hiftoire de fes amours avec le Roi eil une des plus jolies de la 
Saxe galante^ 

Xa 
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comte de WatzdoriF, miniftre du cabinet, mort le 3 fep- 
tembre 1709, & de Wilhelmine-Friderica de Bock, morte 
en 1744. Ceft elle qui fut légataire univerfelle de fon 
oncle, & fa fortune pafla après elle à fes frères. 

M. & Mme de WatzdoriF figurent encore comme vî- 
vans fur TAnnuaire-manuel généalogique de 1753 & 
n'eurent pas d'enfàns. 



Louis Gebhard, baron dlioym, époufa en troifièmes 
noces, le 10 juillet 1684, Anne-Chriftine dUaugwitz, fille 
de Pierre-Ferdinand d'Haugwitz, feigneur de 2^ahren 
(ou Jahren), & de Deliane d'Ofienberg (i). pignore 
quelle étoit fa parenté avec le grand maréchal Haug- 
witz (1694) & avec M. de Haugwitz, maréchal de camp, 
qui époufa Mlle de Keflel, première maîtreife d'Au- 
gufte n, non plus qu'avec le grand échanfon Jean-Adol- 
phe de Haugwitz, cité dans VEtat abrégé de la cmr de 
Saxe (1734). Elle ne paroît avoir eu qu\in feul en&nt : 
c'cft le comte Charles-Henry de Hoym, qui a donné lieu 
à cet ouvrage, ^ qui naquit le 18 juin 1694. 

La mère de notre comte de Hoym mourut le 23 juin 
1704, laiflant fon fils âgé de 10 ans, & fon époux fe re- 
maria en quatrièmes noces, en 1708, à Anne-Sybille 
d'Irmentraut, veuve d'un M. de Bunau, que je n'ai pas 
trouvé dans les généalogies de cette famille inférées 
dans les manuels de 1753 & de 1784. Elle mourut fans 
enfans le 31 décembre 1710, & le baron d'Hoym la 
fuivit dans le tombeau deux jours après, le a janvier 
1711. 

(i) Note au crayon de M. de Sahr. 
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SEIGNEURS DE GUTEBORN. 



IX 

Oiarles Siegfried, comte de Hoym de Guteborn, fils 
de Louis Gebhard, baron dTHoym, & de Catherine-So- 
phie deSchônfeld, né le ii juillet 1675, confeiller privé 
du roi de Pologne, Elefteur de Saxe, époufa, en 1701 (i), 
Dorothée-Sophie de Loben, née en 1680 (morte le 31 dé- 
cembre 174a), & mourut le a avril 1738, dont : 

I* Charles-Gotthelf, né le 19 février 1715, qui fuit; 

a* Anne-Sophie, née le 30 mars 1708, mariée le a dé- 
cembre 1727 à Jean-Frederic d'Ermandorf, chambellan 
du roi; 

3** Erdmuth Friderica, née le 24 avril 171a, mariée le 
23 avril 1729, à Henri de Bunau, feigneur très-favant (dit 
l'Annuaire de 1784). 

Ceft elle qui fixt la caufe de l'arreftation de fon oncle 
en 1733. Son mari divorça d'avec elle en 1736, & elle 
mourut en 174a, laifFant une fille, née en 1733. 



Charles-Gotthelf, comte de Hoym de Gutebom, né le 
19 février 1715, chambellan du Roi, mort le a6 mars 
1748, avoit époufé, le 11 août 1739, Charlotte-Sophie 
de Beichlingen ; il en eut : 

I' Charlotte-Dorothée, née le 5 janvier 1743, femme, 
en 1764, de Pierre- Augufte de Schônberg, maréchal de 
la cour de Saxe; 

af" Adolphe-Magnus-Gotthelf, né pofthumele 17 ofto- 
bre 1748, mort le la juillet 1775 fans poftérité. 



(0 Le Manuel de 1784 dit 1720, ce qui ne fe peut; 1701 eft dans 
le Manuel de 1758. 
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SEIGNEURS DE DROYSIG. 



XI 



. Louis Gebhard II, deuxième fils de Louis Gebhard I*' 
& de Catherine-Sophie de Schônfeld, comte de Hoym 
de Droyfig, né le 23 oftobre 1678, fiit chambellan du 
Roi & gouverneur de Turinge. Il époufa, le a juin 1716, 
Rachel-Louife de Werthem, & mourut le 6 mai 1738, 
laiiTant d^elle deux fils & trois filles : 

I* Jules Gebhard qui fuit; 

a* Charlotte-Henriette, née le a novembre 1726, époufa 
Charles-Sigifmond d'Arnim, général de cavalerie faxonne ; 

3* Chrétienne-Caroline, née le ^4 mai 1728, époufa 
Louis Siegfiîed, comte de Vitzthum : voyez p. 355; 

4* Gotthelf-Adolphe, né le a4 oftobre 1731, cham- 
bellan du Roi, ambaffadeur à Vienne. 

Il hérita de Droyfig en 1769 & de Gutebom en 1775, 
& mourut le aa avril 1783, le dernier de fa famille. 
Il avoit époufé, le 27 novembre 1769, Sophie-Au- 
gufte de Stolberg, née en 1754; elle mourut en 1776, 
laifFant feulement une fille, Louife-Henriette, née le 
30 mars 177a. 

5* Hélène-Rénée, née le 6 feptembre 1733, époulà, 
en 1751, Henri-Adolphe, comte de Reder, & après la 
mort de celui-ci, arrivée en 1759, elle époufa, en 1769, 
Louis Gottlob de Luttichau. 

XII 

Jules Gebhard, comte de Hoym de Droyfig, né le 
1 7 novembre 1 721 , mort le 1 4 février 1 769, avoit époufé, 
en 1750, Marie-Anne-Chriftine de Bruhl, morte en 1753, 
& en fécondes noces Chriftine-Charlotte-Sophie deDies- 
kau, dont une feule fille; 

Amélie-Louife-Marie-Anne, née le 6 oâobre 1763, qui 
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époufâ, en 178a, Louis-Frederic, prince de Hohenlohe- 
Ingelfingen. 

Pai vu de nos jours le nom de comte de LazarefF-Hoym 
mentionné dans les journaux, pignore Porigine &le motif 
de la réunion de ces deux noms. 



FIN DU TOME SECOND. 



Imprimerie A. Lahure^ me de Pleuras, % k Vtriu 
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